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A MONSIEUR 
L E D U C 

DE VILLEQUIER^ ' 

Mar^ch^ des Camps 8c Avm6ts du Roi , prenucfe 

Gentilhprome de la Chambre de Ssl Majefti , en 

furvivance ; Gouverneuc en. furyivan^ de k, 

■ 

ville Boulogne &: du p^ays Boijlonoisj^ ^c«. 

Monsieur LE D vc, 

L^EcRi^AiN fubiime qui a effaci, pdrmt 
ffpus j, Flint VAncien , vienf de tracer , eji pri^ 
ftnce de VAcadimie Fran^oife , Us^ reg^s que- 
4Qivent fuiv/e Its G^ns , de Lettres , hrfqu'ih: 
adreJTem des ihges puMkst^ aux Grands^ La. 
hajffi y adulatiofL qui a regnt trop Umg^mp&i , 
4^n9 Ms J^itfcs d^dtffff^res le revoUe & Vin^^ 
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ftic tt n Its mitts uciiak 
veiUes, aux fkd&de ctuxfmdeshonormt^dit 
quelque maniere que ce foit ^ une naiJTance oa 
m rang iUujire. '»» do'hnatfei \ nous dit-il » 
i c^l qm vom Sfciule^ ciUhm, . f^oyei £U efi 
^r>.ru)l>U par U coeur; s'il ejl ban man, bon 
jB^erp, bon cit&yen^ ^'i^ d^mgue par un 
■ i> ijplip M^ifi ,■ pat m i;aYaB&t foiide , par 
» Utmes U& vertus jfkr^toutpar la bietifaijhnce 
» ^ parlamodepe , &^UPublk prononee fan 
^ nom avcQ refpeS. , « Ce Philofophe 0vir6 
{ipplaudiroit 4 thommage queje vousrends^ 
. /e fids avec un profoitd refpeck » , 

' ^ONSI E VR LB DUC^ 
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prvnitrt cootb ni <Uc c^faib fur U vW ^ 1 
nous rkhoQs » darn U (pcc^o • i)e caia^Uti I* 
mtniere de ce Po^fte } c« qui mxii condali twuftW 
Ifmenc. i dUcactr Ui reproclm que ta CflliqiM 
lui a faits : la mifiemo PMrt^ eft confacilf i iltl 
obfiirvations fuf \nmff»m qui noui OfU |Hf4^ 
dMs i quelqu^ ^Iwrcilleiiiens fur nom ftmjfUi 
tsavail occi^eiu la qaatri^mc ic dernbre Pattidb 

PaiMiERi PARTim. ^ Aulu^ Ptrfiua FkMrat 
naquk i Volcerre ^ , ville de Toicaat^. Pan |4 4* 
J* C. ' £bui rEmpkadeTsbtrt* U ^kChiivatkr 
Homain , 3c alli^ i des peribnMS du pcamwr nng., 
11 ptfdir d# boaae htuto Iba psre j fa nunt £§ 
Eemaria^ puis fedavtnt venre quelqiitts afio^ ifCifcir 
A de douze am, il qmita Voli^re, oik ii^mk 
appcis ks prefhiers Hymens des lecms « fn^isr i4er 
conttniKc fes ^des i iUme > fima des ma^mt 
, ^bsies.'Uavokpff^| kcobeYkik» cefl^ 
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aVoit atteint Ci feizieme. annc? , lorfqu'II s'a^acfi^r 
a Cornutus , c^lcbre Stoicien de ce cemps-U » qui' 
cnfeignoit le^ pri^cipes^de fa Sefte si la jeupo 
JsfobbfTe. Le maitr^ & te difciple con^urent la plii^ 
tendre afFeftion Tun pour Tauire. Rien det plus_ 
;q\ichaiic que le tableau de leur bonheut mum^ 
tel quePerfe Ta trace.4 : ils vivoient (bus le m^e* 
Xoit ; ils medicoient aux tn&mes heures ; its lifaient 
cinfemble : le ftfir ils fe rettouvoient encore i una 
table frugal^, dou la gaitGn-^xolt point bannie. Plus 
4'une fpis h mit s^vancee les iurpji;ic au niilieu d'un«^ 
converfation favante, qu'il fallbit biei^ incerrompre 
^ur prendre quelques heures de repos. Inftruic^ 
par un ami , Perfe fit des progris rapides, II 
immortalii^ foil piiccpteiK pour piix de fes-^arris : 
ic non content de ce tribut d'elpges , que fa recon« 
noifTance dc fa modeftie cpncpuroient a lui fatrd. 
f egarder ccminie infoSifznt , il legua a, Cprnutus » 
qui lui furvecut 9 cent mill^ fefterces, &ixaitten 
^inze miile francs de notre naonnoie , avec f^ 
l^^liocheque. Le Philoibphe accepta les Livres. . 

Perfe 8f Lucaia fjarent oondi&iples. Ils s'aime-t 
fant <i^s If commencenienr , Sc ne cefl^rem poin|^ 
4e ^aim^r par la faite , quoique Poctea 
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V R 6: F A C E ^ 
Vaucre. Ort die meme que lorfque notre Stririque 
r^citoicdefesyer^, TAiueur de la Pharfale , mnC- 
pone d'admiration, avoir peine si^ retenir fes applaa* 
diflemens^ Perfe fe Ua aiifli avec Sen^cie, , mai$^ 
plus card 9 & jamais ilne gpuca (on efpric. La 
conformic^^ de leurs opinion^ p^Iofophiques ne 
s'&endoic p^ts juCqaaux regies dx\ gouCt On verca. 
combien P^rfjs fuc pla^s ^d^h qaeS^neque au ftyle 
male & fevere du Porpqnie. Les vrais Sfoi'ciens ie 
inontroienc audi etyiemis de rafFe6tation dans leuF. 
didion que dans leurs oi^nieres. C'eipient |es 
Quakres de I'Antiquic^t 

Perfe eut encore pour am^s Oefius 9A(fas , Pocce 
lyrique,, i qui il adreffa une de fes Satires > 2c 
Poecus Thir^^ea , le. n^icme qui '^oua un li grand 
^ole dans le, Sepai., fbus N^rpn , & que Tacite. 
appelle le n^odele de Tbonn^ur^ Notre Poece foe. 
cpujours exad i rempUr les dc^voirs^de ramia4: 
ceqx de la, nainire lui furent facr^ - 

Aux. graces de la figure > Berfe joighol^i h plos> 
dpuce amcni^ de moE^rs| ce qui ppuvoit. 
pa(lec pout un pfodige. dans fan iiecle^ il. etpic. 
chaftp^ La modefiiie etoit peinte daii$ tpus fes traits, 
vifage ^ousolit on , fe couvrqi^ fouvent d'unc^. 
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aimable rcmgeur. II pirmtqa'on aoroitpa luidofle 
ner a pla$ |ufte ti^re qai Virgile^ le foniom 

il moftnif d^une maladb d'eftotnac , «i Tage (te 
ving^hairans, lahaitieme anne^duregnedeNeron. 

Cc fut h Ic&ixie de Lucilius qui lai infpira , d^s 
le temps qu*U itxnt chez Cormiciis, le plas vif 
defir de fe fignaler dans le genre fatiriqae. II x 
jEnic^) au commencement de fa premiere Satke » 
Ic Poete qu*il admiroit. A peine fes fix Satiies 
farem^ellcs acbevces j qu'il fe haca de les montrcr 
a Cornutus. Celui-ci y trouva fans doute de gran- 
i&s beautds^ inais il y trouva aaffi des bardieiTes . 
qai lefirent trembler pour fon jeune Eieve. II lut 
jponfeitla done de corriger , entr*autres , le vers 
jfurkulas ajini Mida rex habet ; de cratnie que 
Jferon ne fe rappliquat. LePt>ete fubfUiua Quis ma 
k'Mida rex. 

Les Satires de Petfe ne parurent quapr^s fii 
Cxfius BalTus confentit 4 en ^trei'Ediceur » 
fur le refus conftant de Comucusu Elles enleverent 
terns Jefr fufFrages , d^s qu elles virent le jour , 9c 
le r^pandirent ^romprement. ^ Le fage Quintilioi 
A k cattftiqQe Mattial oni Ipu^ Perf^ 
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rR fe*¥ A C E. xf 
*^ fl avoir ^'aatres frmts de fes veliles » tnais 
tn petk nombre , parce qtfil ccrivoit peu & fente- 
menr. Commas, charg£ de revoir ces produfttons, 
les jiogea coutes kidignes de fon ami ; funout une 
piece fur (d'autres difent contre) Arrie , cent 
femme cetebre qui fe poignarda*, pour d<)iiner i 
fon tnari y condamn^ A more par K^ron » Texemple 
d'une more courageufe. Cornutus fur perfuadiet 
a k mere de Perfe de fopprimer toos ces Oa-* 
vtages, • 

Sec o^N DE P A RT IE, 11 ixeft pas aife dlilSgner 
au jufte le degre d*eftime tjue Perfe mirite. S6s 
p^rrifans Tone mis au-deilus d*Horace & de Juve- 
nal. Ses d&r^fteitrs ont prononcc qu'iln'ctoirpas 
dignc d^ctre lu : on a outre k fon cgard I'admi- 
ration Sc le mcpris. 11 s*en fauc bien quHl puifle 
foutenit la comparaifon avec Horace , avec cePocte 
egafement enjouc & profond , qui joint la naivete 
a la finetle , la force au fentin^ent, la philofophie 
a la grace, avec ce fatiriquie philantrope , qui peine 
toas les travers , deplore nos foiblefles , accufe lei 
fennel, ^ a toujburs^ je *ne fais <Jiidi de confo- 
lant, JttYcna( eft fupidcur i Perfei t'indignatiott 
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^ fait tous fes vers : qu^^n jago fle leur enecgie; 
]^Iatheui: auic fc^lerats qui ^chappetit i la loi : i^ 
les denonce J ilen fail; juftice lui-mjcme. Voyez-le 
];no|itran,t an ^pigc Grifpinius;, ce monftre plus 
iid^nx, dit-il, que h ^ce mcme. Obfervez foa 
r^ire fardoaique , Ipr/qu'il fait la lifte d^s turpi-, 
^udes^ cichee? de Ncvole* Suives^-le , 6 vous qfez , 
4ans la maL{pn i^faiBe qu MelTalin^ va. prendre , ^ 
1^ favour dqs teucJbres.> P^^^ d'une courrifane 
H^ecque. Ecoutez-le ridiculifant i fon tour I9 
Tyran moqueur qui dilibere avec le. Scnat fur 
|^*apprec dHin. tutbpt^^ Voila fanf do\ice quelques- 
dqs endrc^ics qui ^nc faic.4ife i Boil^u , don( 
le zele s*eft borne critique^dqs abus jittcraires^, 
5iue Juvenal* a. poiflTc Thyp^rbole jufqua T^exccs^ 
It pouyoitlut ijeprochqr zxec plus <je, juftice de^ 
i;^bleau^ trop unifocmes , & t^ne tcintq dQ mifan- 
thropie qpi rend foii intention fufpe£^. On vpu^ 
droit , quajid ii a,i;hatic le crim^ , qu'il depof^ un 
fnoment fpafouet terr^bfe^ & fourit ija vertuj;, 
qu il ^ut quelquefbis iin vers pour, ccl^brer les, 
<;harmes de IHnppcence. IJ<iut-ctre . encore pajcoit-il 
trop. inftruic des rafincmens du libetttnage. Mai;^ 
jg^uoi , rhiftoire ?lle-ineme a ppine 4 con(ervcr f% 



Digitized by 



# R fi' I? A e 6. HI) 
Xagefle , lorfqu'elle parle des regnes de Tibere Sc 
tie Domitien ! 

' Ce qui diftingue Perfe , c*eft une tnorale faine i 
Xine logiqiie preffante j un ftyle tailtot grave , tari* 
l&t animi; Le gout a didle cette premiere Satire , 
ou il ^einfc la d^cidends de la Poefie & de TEIo^- 
quencie Romaihe. inouvement fi Vif ; &!'ddi1t II 
fin eft fi cotichaiic^ , Annt magis Jiculi , &c\ iriunit 
tous lesxara(^res du fliWitn^, & slihprimed^abord 
dani la ittcnioite. On ne peut s'fempecfaef de s'linit 
\ la ptiere qui fuit centre les Tyrans , & de leur 
fouhaiter au moins avec Perfe le toutment dek 
temords. Que le Stoicifme eft refpeflable dans le 
xnorceau de la troifieme Satire , fur les devoirs de 
4'honiine1 Boileau n'a pu, malgtc tout fon art, 
iembellir I'endrbit de k ciriquieme Satire , 6ii Tava- 
rice exhorte uh n^gociant a s'embarqiier. II n'y a 
point de Satires de Perfe ^ qui n'offre ou des pein- 
llires pleines de force , ou des tilaximes pleines d^ 
V^ritc. Erifiri on fent qu*il aime la vertu de bonne 
foi, & Toii ne peut le quitter fans Taiiner lut* 
in&me. 

*Nous avons infift^ fur quelqties bciutcs de Perfe ; 
*tioui avQuerons tous fes d^fauts. 11 a tropprodigo^ 
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m P FA G E» 

i€s. images extraordinaire^ > les figures &ergique^^ 
II reflfcmble aux jeunes Peintres > qui prouoncent 
tons Ics obfets , & cberchent a etonner ^ au mains 
par r&lat des couleurs. 11 ne badine pas nba plus 
avec grace > quoiqu'il fe donne, pour plaifanr. Na- 
.rurcllement f(frieux > il n avoir pu que deveni? 
nrifte i Tccole de Zenon^ aufli fa bo;me humeur 
paroir-elle penible > Sc conferve r elle qu air de 
chagrin: Quant a fes imitations d'Horace , elles 
Ibnr en aflez grand nombre ; mais il n*a emprunt^ 
i cePocte que des mots indifferens ; il ne s'eft pas 
pare de fes plumes britlantes# 
, Son obfcurit^ eft ce qui a le plus choqui , dans 
tous les remps y fes Leileurs , & ce qui a cz6 repris 
avec le moins de menagement* ^ Saint Ac^J^roife^ 
dans un mouvehient de d^pit , jeta le livre par 
lerre, ens*^criant : Puifque tu ne veux pas itrc 
£ompris , rejle Ih^ 7 Saint Jerome , plus vif encore , 
jeta ces Satires au feu ,^en faifanr cette pointy 
Brulans-lcs^pour les rendre claires* * Avec quelle 
&ett^ & quel dedain Jules C^far Scaligjer traite 
notte Satirique \ Au refte , il avertit , avant de.finii^ 
ce h*eft pas p^>ur lui que cet Aateur eft iiiin- 
felligible, 9 M^ur/ins dit expr^flemeut ^ue |^,eflf 



Digitized by 



PREFACE. xi 
M s^^Qtehdoic pas lui m^me. Ce jem^ Scoicieu » 
luivant les eKpreffions d'Heinfius eft un emhou-* 
ii^e qui tmd fes oracles dans Tamre de Tropho* 
ims. Tout ce qui a frapp^ le Vavafleur , en 
li£in€ ?evk , c'eft qu^il eft impoffible de peoecret k 
fens de fes paroles^ fiayle fate la vcAme crktqut 
dans d'auoes cermes j & M. DufauU vienc tout 
tecemmenc d'ecrire , dans une DifTercacioa fat 
Perfe , que la le^Uire de cet Auceur apprendra da 
moins aux Gens de Letcres i decefter robfcurite. 
• 11 fauc avouer que fes Satires ne font pas toa* 
lours claires ; mais ce defauc ne vienc pas de Pecfe 
feul. 11 fufEt , pour s*en afTurer, de faire une 
l^gere attention aux<aufes meme decette obfcurite^ 
lieaucoupplus r^elle pour nous que pour lesRomains. 
11 y en a quatre en tout *| f^roit ^ preoiiereaieni;, Iba 
cour d'efprit particulier j feccmdeaient , le fpia 
iqail a pris d'enveloppec ks emits qui tegardoiem 
Neimii troifi^metnent » T^loignemexit vdes temps 
o^il eorivoit ; quatri^enient , la iiceiKe avec la* 
quelle le ^xce de £cm ouvra^ a etc traice dans l«s 
pcemieies ediooiis ioapuniees. La fecoode de 
^fesne pent lui £tre imput^ i blame. Les deu^ 
ilernieres l^i ibnt ^rat^etes. 



Digitized by 



•Nous "avohs plufieurs reflexions i faire fur chiacatt 
dfe ces articles; Reprerionis-Ies eh detail. Le fecond 
fojjrnit matiere i uiie (Ufculfioh iht&elTante. Le 
qaatriiiAe furtdiit i befdin d* ^reuVieS. Lotfque 
nous aargns adroiniftr^ ' cdfes que lions ivoni 
jfecueillies , iwjus parleroiis , pair occafion , dii tort 
que les Coihmentateats bht fait dfe Uat cote i 

Petffti _ , 
- EUipfes fr^iieiifes, ttanfitionslsrufqaesl , iiiiagei 
recherchees , metaphotes extraordihaites , voili 
^'oh provient en premiet lifcii la difficalte d'en- 
tetidte Perfe. 11 autiiit du fe defiftt du tolii: d'tfprit 
qii'il iivolt le^u dft la liature. 

Ad lieo que c'eft volbntalreilieht , & 4ils <iout« 
brt ne peut lui en favdir ttaauvais grc , qii' il cache les 
traits qui rfegatdeot Neiroli. NottS affitraons , cothtne 
^ Voit»tiu'ii a bfe attaquer I'Empereiir. Mais 
<fette afTertibn nt doit pas £tre prife ad pi4 de la 
lettrej catiiotre opinion^ fstute de tetooignages 
Wftotiques, claits , pofiiifs , St dignes de foi i 
h'cft fvnd^e i i vrai dite i qufc fur des conje^iuesi 
Nos adverfaires fdnt dans le m&me cas. Ainfl I'exai- 
men de cette qiieftion ne peut produite,, & de I6dr 
part & de la noire , que des vrilfeniblarices plus 

oU 

i 
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P R F A C E: ivif 
bu moins fortes. Oh va juger Ci houb av(5ns d\i 
croire que noils ectons cr^prb » quant npus^ 
lav^rite.. . - ' 

L'AutcUr de la Vie >de Perfe afltire pofid^iement 
^ue le Ters Auriculas qfini Mida rex hhbet hxxM 
dirige ^ dans Tinceneion duPocte, concriNeron ; it 
ajouce que Cornncus fit that^er ce vers*. Si^^r(» 
leut ad^z d6 courage ^ avtot k cruique ^ pout 
s*egayer fans beaucoup de precaution, fUr le icompc^ 
de TEmpereur » il a du lui en ri^c a0e2 enfditd 
pour entreprendre de le fatirifer indired^ment : H 
n'aura pas abandonn^ Ta proi^. S^uleineht il aui:;^ 
employe alors pliis d'act i il aura ^u recouts k c^i 
toumures equivoques » dont le fens veritable ni^ 
chappe jamais i la inalighice des Ledeursi 

Les plus anciens Scholiaftes ; ehtc'autreis celui 
dont Pi<grre Pithou ia publi^ les Notes avec de$ 
Variances ^ i^erVent fur plufieurs Vers ^ qu*its &tt^ 
contre ^eron. L^s Savans conje^lurent que cea 
antiques Gomtnentaires font au moins des copiei 
dautres Commencakes qui aUrom e(d fails yer$ Id 
temp3 meme de Pedfe; 

PoUrquoi les Satires de Perfe ni^ .parttfent-eUe& 
qu'apr^s fa mort ? Poutquoi Corntttus refi|{a-(-il 
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xviij PREFACE, 
d^en tm i'^icear ^ & abandonna-t-il ce {cm I 
B^ixs y qui sVn chargea avec r^ugnan£e ? Ceft 
que N^ron y ^coic mal traite , tc qu*ii n'^toic pas 
sur^ s^il s'enf ap^ceVoH , de compter for fa fcl^-* 
mence; II tommeh^bit de)a ^ ihanifdter fon horri* 
l>le tiaturel^ comme cbs aniihaux feroces qntm a 
tras apprivdiC^s pour jamais dans lear }eane dge » 
3c dbnc riigUl^mens amioncent i^ntot qu'il 

' l.a totttiittfb m^e de T^Ioge queQtiintili^h fait 
de Petfe^ Multhm^ & ^i'tekrn vtra gtorht Perfins 
fncruit (Perfe iii^tita beiUrtJup de gfoitte& de gloire 
t&itiable) , lious pattjJt fineiiouvellepreuvedc noire 
fentUnenn II fenible qae le fage Rhiiceur , en in* 
fiftanc avec une forte d*atfe£kacion » fur le genre 
ik gloire quie Perfe s\(^ aequife » reuc mobs bn« 
torn Ibu^r fon talenc qne fon toutage. Ln gloirte 
fivkMt appardetlt fartdut ^^iftiohsg^n^heufes : 
& tettes , c*eft en feire une digne de c% nom , 
que d'actaquet ^ }u%igs I2»as fon diis , uh monftre 
qui etit torn les tfces , mfeknte Thypbcrifie. 

II eft aife de reconnoitre plofieurs Satires 
ont dtt rappott i N^roh. La qaatriemb ^ par exem- 
ple»» eft un^ jitl^goiie fenfible , oil A4cibiade n'eft 
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P R t V A C 
autre queNeroj3[. i^t^0fjfic$ Soct^ -k^ ^ 
Son eleve^ conviconciit mery^eu&mcnt a I'clevB 
de Sentque. Lcgerer^ d'efpm , ftcCou^xion^ 
amour du fefte , Jibeniinage^ teU fom lt$ difzxxts 
6c les vices que ie Philofopbe Grec repreod dans 
le jeune Atheniea : 41c ceU itoicpi au^ ceux de 
N&on^ lorfqail px^ludoic i, Xbfi gra^dg Cfimts 
Lo tejrme de Pupjlm rappelle que Popp^ , fa mnj- 
treild) lui donnoic fouvenc ce nom par moquerie» 
& pour 1 engager a fe defaire d'Agcippme. Lcs 
complimens koniques que Socrate fait i AlciWade 
fur fa facilirc a parler en public faii3 preparation, 

. ne font-ils pas une raillerie piquante conue VEsti^ 
pereur> qui.prccenioir i Teloquenoe^ & qui fic 
compofer plus d'une fois fcs liarangup^ par foa 
Precepteur ? Quand on lit dans Perfe , au mcme 

.endroit : d€ vo»s t(aUr dcvant la multitude 

avaia U ttmps , on fe fouvlent d avoir lu dans Ta- 
cite que N^ron deiigAe Conful afeize ans, par 
tin ii^rec de Claude , fe procnena dans la ville. en 

. habi^ de triomphe. Le mot Quikitis » dans la 
}iauche d'AkibiadCy prouve bien que la £:ene eA 
i Rome : elle eft a RooGie » c'eft daos le Pal^ 
imperial : 6c quel autre que le Prince a->on pa 
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avoir en vue datls cetce jSarire centre un jeuiib 
homme d^vi veut gouvemer TEtat? En vain dira-t-oh 
qae cet buVrage eft uhe imitation lans c6nf<iqaencb 
d'un dialogue d'e Platon; C*eft prScifeihent parcie 
que Perfe en vetit i ixri Roihaiii tout puiflaht, qu'il 
afiefte d-imiter, coihdle poiir Vexercet feulement^ 
un original ctranger^ c'eft parce qu'il fonge i 
Nerdii , qii'il nomme Alcibiade : ii donhe expr^ 
i fes reproch^ un air de lieu commun : il fe mie^ 
nage uhe ri:ponfe eti cas qu*on Taccufe^ 

Peut-fetre noUs objeftfera*t-on eilcore que nods 
nous contredifons, &: qu'il ne devoit pas craindi^e 
les accufateurs , puifqu*il renfermoit fon maiiufcriti 
Le fimple r^cit de ce qui a du heceflairetnent ie 
pafler va concilier tout. 

Perfe fe propofoit d^abord de faire paroitre fes 
Satires de fon vivant. Mahs elles ^toient trop har- 
dies dans leur premier ^tat. Les alarmes de Cor- 
nutus le d^terminereht done i cacher du moins 
fon intention » afin de tromper la malice des d6* 

' nonciateiirs. D6-la un fyftfeme d'obfciiriti volon- 
caire » quand il s'^agiroit de N^ton. Enfuite fes amis 

' jugerent, ou il ja^ea lui-m^me, quefes-ml^nagemens 
^toient infuffifans » 6c il r^folut de n'abandonner 
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jGbs Vers au public qu*^ fa. more. Awd U y a ici deuig 
^poques dU^n^s. On voic hien. qu^ celle ou il 
craigpit les dekteurs n*eft pas celte ou il tenoic 
foa puvrage c^hi. II celTa de craindre pr^cifi^menc 
lorfquil fe d^cida i |>oidt met:^ fpa^cricau 
Jour. 

Si ot\ npus dematide .^ ^retenc oil nous avon» 
trouv^ faits que nous viedons de decailler » nous 
repondrons qu ils font une conf<§quence napurello 
de la narration meme de THiftori^n dePerfe: il 
^ic que Cornucusi appx^bend^ que TEmpj^reur ^ eti 
lifant la premiere Satii(e» ne penedrac le fens myC^ 
^erieux de Mida Rex. Done Perfe avdic envie alorsi 
de fe faire lire de fon vivant. Voila pour le premieo 
fare. Le meme Auceuc a^ouce que le Philofophe fit 
Qter le npm de Midax. Vraifemblablement Perfe 
ne s'en ^coir pas tenu a ce farcafhie feuL Mai^ 
Cornuta^3 qui nous eft repi;efent^ psir rHiftorieq 
comme uo hpmme £ige & un ami vrai > aura en<» 
gage fon jeune difpiple^i fajure des allegories moins 
uanfparentes j // mt fcmbh^^ di^Cafaiibon ^ <]u^ 
le vois Cornutus dcrriere P^rfe^ tandis que celui ci 
cqrit , que je fencends lui dire , lui repiter it\ceffatn*. 
t^ent : £cye'^ obfcur. Yoila 1^ fait des a,mbiguit^5 

biij 
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IHjUtiquet de Petft prouV^ , ftutant ntns pou- 
Tons le proaver. Enfin ctet Hiftorien aflare que le 
ttcutH de lPeiie ne fat pubii^ qu'apt^s fa mdrc, 
que Cornucus iie voulot point prMdec i r^dicion , 
que fiaflus , qut ft charges de cette commiflion j 
s'en ^toit long-temps defendu. Cette repugnance 
its deux ineiiteurs ami^ le l^etfe , prouve bien que 
ee fat atiffi an tnorif d6 prudelhce de la pare da 
Poece y qui emp^eha que les Satires ne paru({ent 
pendant fa vie. Ceux qd pr^cendeat que fa more 
pc^ipatur)^ doit etf^regard^e cpmme funique caufe 
poarqooi fon Livre ne vis pas le jour par fes pro- 
pres foins ^ n ont poinc aiTez approfondi ee qui put 
occafionner le refus net de Cornutus ic la longue 
lefiftance de Bailus* Mais dans votre hypothefe ^ 
nous die-on , Perfe ^ sur de £on fecret, pouvoit im- 
pun^ment ^crhre avec la plus gtande hacdiefle; il 
pouvoit, fans danger, dire tout &nommer Neron; 
il s'enfiiit de ce qu'il ne Ta pas fait que lliypoth^fe 
eft faufle , qu'it ne fequeftra point fon ouvrage , & 
que par ^onfequent il n'avoit pas defigne N^ron ^ 
mimt en (ermes indire<5fcs. 

On tire ces confd^uences du principe, que Perfe, 
dans notre fuppofitton, n auroit pas donn^ de bomes 
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i h libene ie fa pUune. Mais ooore fyftbne n*eft 
pas jd^cuiic par la condtuce qa*U cioc. \l put avoir 
de bonnes raifoos poor hiSkt^ £bs Sacir^ re^ec 
qaelles iioknx. U £riu appacenimenc qo^il feroic 
rrop long i& les reconiiiien(;ec topc^a^faic fur un 
plau nouveau y mimetrop iliffidk de les corri^ 
ger ibaleaacnr. Qai £d{ s'il jie croiura pas qu'elles 
en difoienc afiez » m^mf relies qi^elles^oient ? £n 
t&t y lorfqu'dles paruxeiit , eUes convenoient en^ 
core rres-jbien aux cixconftances : elbs avoienr 
d'ailkurs de quoi plake -en roqr retnps. Pt uc-^tre 
penfa-r-il qu en renon9anr ^ fa premise circonf- 
pe<£Hon , il conapromerrcoir indubiublemem: les 
amis zeies qai oferGoent fe diaiTger on jour 4e rendre 
fonGuvrage pabHc Peiu ^etcp auffi fe m£iatC-il un 
pea d*aix|our«propte dans ies deliberations , & 
craignic-il .(fx^^m manufcnc done ia publicarion Sk^ 
role tcop p^lleofe y ne iuc XK^glig^ Sc aablii i 
deilein. 

Nous anions t&cber aAaeUemf nt de repondre aux 
obje^ni pardculieres de M. I'Abb^ le Monnier. 
» '7 Selon vouS) d\cil i fes adver^ores , Pevie e^ 
>> Qbf(Uir,p^cccqu!tUyoulal'etre«Oril ITeft pactpuc : 
i> il auroit dpnc l-ecre partt>uc y il autoit done 
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^ 6cxit pour n'ecre pas etitendu. ConCsquenoe al>* 

>s furde , a}otite M. I'Abb^ le I^onnier j Sc i quoi 

V pouttanc voo^ amene ce princIpe : Perf^^ a ece 

>> obfcur 9 parce qu'il a vouhi ecre obicun 

. I) 7 a une Equivoque facile a lever dans ces mots : ^ 

^M^SE BST OBSCVljL y PARCE Qu!lL A y01>L\f 

j.'4Tai. Oui, m eft QUELQUEFois par cetteraifon} 
j;nats il Teft TA.ifirSou yekt par d'auti;es. On ne peat 
^ou$ forcec d(e. coaclure, i caufa de quelqu^ en-* 
:^roits, (pi'il ferfpit Toujoyjis plu daiis les tenebres. 
]1 itpiK aifi? de (iippleer le mot quelquefois dans 
h compte que Vpp. s^eft rendu de notre prbpofition^ 
. M. I'Abbji. le Monhier , d'accord avec Bayle , 
i^rouYe quevCo|;^ujtus, qui. avoir moncre.de la pru- 
dence, enfaifanc fupprim/er le Qom de Midas dans 
hi premiere Satire ^ euc ete bien inconfequenr » s'il 
eur laifle fubfifter dans le meme Ouvrage une cri^ 
^quQ ^metfi cTun Poome de IS[eron« Ce qui lui fait 
^eddec avec Bayle > que ces vers Torva Mimal^ 
:4oa^«i$ 5^c. qu'pnprctend.^tre.deN^ron, n*^toient 
^.dfi-liii > & que .paf conf(|quen£ Pf^rfir ne seft 
|pu4 eo aucuiie man^eri^ a^ TyraQ^ 

Que devienc tout ce raifennenient, s^ileft vTai 
^ue Pirfe n*ai^ point IjofTd^cbappet fpn nunufak 
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fe; mains : mais nous avons d'aqcres r^^nfes^ 

Premierement, les ancie^ines Scholies affirmeni; 
que ces vers (ont de ^^ron. L'a^torice des, ancier\« 
nes SchoUcis n'efl: pas tn^ifable^ 

Secondemenc, U paroit par le ^emoignage d€^ 
pion ^ que Ncion avpi^ fait une T^agcdie intitul^ 
J^acchsj les Bacchantes. On pent cr^s-raifonna- 
l;)Iemenf pr^fumer que des vers qui roulenc fur 
une* vengeance de Bacchus , & dans lefquels il ne 
s'agit que ^e M^adesy deTyrC?., d?. Lynx, one 
etc tirc^ de cette Tragedie. Et qu on ne nous ob^^, 
jede pas la mefure de ces vers » i|;iufic^e dans le^ 
pieces TW^tre. Neron , qui fe piquoic d'inven- 
tion , pottvoic avoir vQula i^itrpduire les y^rs hexa- 
metres dan^ l^s '![^ragj5dies , '9 comm;^ de fo^ 
temps oil zy^QXt tente d*inQ:oduir^ les hemiftiche^ 
rimes dan? la verfification, 

Troifi^memcnt, la cenf^re de ces vers Torva 
I^MALLONEis &c. n*a Hen de Wen oflFenfant. Car, 
enfin quQ r,eprend-og dans ce iporceau ? Une 
4ouceur de (tyle qui d^geoet^ affeftaiion , une, 
^armoni^ trop etudic^, U n*y avoic done pas d'in- 
^onyeni^nt a laifler fubfifter la cenfure de ces vers. 

^U^m^qjecp^nt > on n*en pwt pas 4^^^ ^"JHJJ 
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de llnjare renfermie dans le vers Auriculas ajini 
Mida rex habet : elie va jufqu'4 Tinfolence. Cor- 
nurus avoir raifon de craindre que N^ron ne fuc 
cheque en la lifant : Louis XIV fouric , dit-on , 
quand on lui rapporra que Defpreaiix avoir rrouve 
mauvais des vers de Sa Majefte. Mais , fans ^rre 
un Neron , le Monarque auroir-il pa IsdIIer impuni 
un Poere qui l!eur rrair^ de ftupide ^ qui eur die 
de lui : Ic roi Midas a des oreilles d^ane} 

Ceux qui veulenr enlever i Perfe Thonneur 
d'avoir ofe peindce Neron ; difenr encore : » Oa 
» ces porrrairs ^roienr reiTemblans , ou ils ne Te^ 
» roienr pas. S'ils ne Piroienr pas , les Romains n'/ 
» euflenr pas reconnu le Tyran ^ & alors , ia quoi 
» auroienr-ils fervi ? 'Le bur du Saririque auroir 
j» ^r^ manqui. S'ils ^roienr reflemblans , le Prince 
» s'y fur bienror reconnu lai-mfeme j & alors com- 
» menr Perfe pouvoir-il fe flarrer d'&happer i fa 
» vengeance « ? 

Perfe a pris un miiieu , & n'a donn^ ni rrop ni 
trop pen de reflimblance afes porrrairs. Perfe, qui 
connoiflbir les hommes Sc qui s^eft ^cri6 : Commb 

PERSONNE NE DESCEND EK SOI-mImE ! COMME ON NB 

ToiT QUE LA BE5ACE D*AUTRUi ! efpcroir bien d-Stre 
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devme parfes Ledeiin. II favoit at^ec quelle pene- 
tration le public faifi^ la Satire , lorfqu*elle le venge, 
oa ieulement lorrqu^elle le flate« II fayeit qae bien 
loin ^e matiquec It mot 4es ^nigmes quelle lut 
cSc^ quelqiiefois 9 il fappofe m^tne fouvent des 
^nigmes od il n^y en a' pas. C*eft ainfi que ie nos 
jours on s'aft obftin^ |ong-temps 4 vcfic Leuis XIV 
dans le SciEoftds de T^l^maque , Madame de Mon- 
tefpan dans iVgueilleufe Vafttii da Racine , 8c 
Louis XV dans le Joas du mem^ Poete. A regard 
de Neron , il avoit trop d'orgueil pQUr foup^on- 
net fes vices 9^ f^s ridicules > 6c pour s'appU- 
4]Qer des peintures g^rales. Plus le nombre de 
ceux qui m^ritoient Tanimadverfion du Satiriqiie 
&oic grand , moins N^coi; devoit-il s'imaginer 
qu il ^coit 4}aefqutfois jc feul but des traits de 
Perfe ; & A cat Auteur a ciaint les denonciations , 
une r^exion pouvoit le radurei:. Au fond , quel 
courtifan auroic «a Vin){>rudence d'ovectir Niron , 
quil ne fe voyok pas dans £i propre ipmge? Cetre 
incerpritation du texce wroie paru plus criminelle 
que le teicce m^me ^ qui enfin ^toit Equivoque. 
Coiieluons. Perfe vpuloit f^indre la prudence au 
courage. It s'^coit propo£6 de £ure 4es pgrcrairs 
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aflez reiTemblans pour que le public reconnuc Vod^ 
l^inal , 8c ofTez bien d^guifes pouipque I'origtnal ne 
fe reconnut pas lui-m^me, Q'un CQti il fe farisfai-r- 
foit lui-meme fans rifque , de l^uicre il procuroic 
^ux Romains le double plaific & de p^n^crer foa 
fecret , & de rire impuji^ment duTyran. Ce projec 
pouvoic feduire meme un efpi;it |udicieux , & U 
4evoi^ A;r-tou( a un |eune homme. Mais etir 
Perfe feiiric bientoc lui-i^feine qqe fes peincures 
^coienc^core crop fideles ; ^ bien loin de craindrc 
qu'elles produififlenc pas leur efFet ^ il trembU 
qu'elles n'en pfodijiififl^c uo crop grand. II eut k 
iagefle de r^tenir fon Ouvrage j Scil mouruc daos 
fonlit. 

Les reflexions auxquelles nous venoms de noas 
livrer fur une queftion que nous laiitbns peut-etre 
encore iod^cife , tie nous one p^ permis d en venii: 
pluftpt ^\x d^v^loppementi de la ttoifieme caufe de 
rpbfcuric^ de Perfe » I'^loignemenc des temps. 
Perfe n eft pas le ieul Poece ians dou(e done les 
revolutions des fiecles aient contribu6 i obfcurclr 
Jes ouvrages : mais comme il affcSa d'enfcrmer 
Jans fes vers mains de mots que de fens ^ on peat 
4ir^ qi^'il eft celui de tous cpi a le plus perda 4^ 
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ibefar^ que le teipps ou il a ictit s'eft ^loign^i 
La connoi^ce que tes Roifaains avoienc du fond 
de leur Langoe , Sc f^rcouc rhabimde de la parler, 
faifpic qu'ils dntendoienc tout a ilemi - mot , 8c 
leur rendoic facile one Jedure qui nous rebute. 
M^diocremenc exerces dans le Latin, que nous 
avOns erudie d'ailleurs datisdesAuceurs igalemenc 
clairs & corre^ ; lioiis fonunes enibacraCes a cIuh 
qu^ pas pdr les lieence^ gcjammaticales de celui-^i ; 
tantoc pat une conjonStion i;ranfpof<^e , iantot par 
line prepofidon qui femble inutile ; ici par un 
adverbe pris fubftantivement , U par un cas i la 
place d'ttn a|itre,&c. Sec. 8cc. Nous fommes fbrc^ 
de lire Sc de relire la phrafe , & de fake enfin ^ 
comme les enfans , h conftru6iioh. Lotfqu apres 
bien des efforts , nous croyons avoir fatmont^ tous 
les obftacles « 11 ^'en prefente de nouveaux pouc 
rintelligence des faits a^ixquels Per^ fait aUuiian« 
Souv^nt un nom feul peut renfermet beslucoup de 
fel. Que fait-on,par exemplcj fi Polydariiai n'eft 
pas Ncron ? Pourquoi Pecfe dit^il d'une piece inti- 
* xulce Antjqpe > cjl couverte dc venues t 

Qui nous apprendra fi Caliirhoe eft le nom d une 
^urtifane ou le titre d'une Tragcdie ? Et combiett 
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de fineiTes an^ancies ^our noui 5 pAtctf qu'il li^])^ l» 
pas de ihanamons qai l6soxfti<|«i6nl? i/^t dlufioh^ 
4'Horace les plus d^oum^iis , devieM^il fstdki k 
faifir par les details dom ii accdmpftgiie 9 
de Juvenal xottlent fur dpi Tales publics 4in$ U 
temps , & coiifttti aiijdi»d^hiii par Thiftdi^ ^ ist\k$ 
de Perfe fur des anecdocts <^acy es j & que[ dett 
n'edaircit dans le i:exf«. 

Notts avotis dit que la anc Idquelfi te 
texte de Perfe a ttaiti^ daiis led ptitnietes ^i*^ 
tions Cimprim^es) eloit la quacfiome f:aafe d^ 
Tobfcutit^ qu'on croave ftUjoUtd'hui dahS ce iPoiftew 
£n eifet 5 elles fotttmillent d^ (autes , fok que lefc 
JBdicearMient fuivi des Cbpiftes igtiofa^is^ foit t^vCiU 
les aienc commif^s d'eux-ih^lnes^ Les uhsont joint 
ie Prologue aVec la p^miete Sacic^. Les atitres 
n'onc fait qu'u^e Satire de ^ fit^ Geux-ti ohc cliang6 
les expreliidns qui kur oht diplo^ Geux^li one 
rettanchi^ des vers etitierSi Prefque t6us ohtoubli^ 
non-feulethent 616 itiatquei! les intetlocuceurs dans 
les Satires [qui font th fotitie dfe dialogue, it^ais 
tnkm dd pM6kaet les v^rs. U Taut quekjOt^fois 
iire fix veets ou m^e davantage , atant de r^ncon* 
trer p^c. Ajouctz 4 tout des abbt^ria;- 
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ddns inoldpli^es ^ Aet v^t en|aihba^tt les una 
fttf les aiitres ^ d» tmtt dmt Tonhogtaf^fae eft fi 
yfcitfiife ;i <|u*il$ ric prcfenrent aitcua fens. L^s pte- 
inito £<iitei>rs one faic tant ce qui imt ^tk eut 
que Pec& devmc ind^cltiffirable. 
Les Gommenuceiirs lui oiic nsi iuffi* Leura 
•bevues, leurs explicarions alamUqa^ y leurs opi^ 
«6fis bppofces out dil ajouter de nduviites tebibfii 
i cdlei de Perfe , & leudre I'approche dfe Poets 
prefqu impoffible. Qde dirohs-hdus de r^tibrtfie ^ ru- 
^rion qu ilf one prodiguie , comme i I'euvi run de 
raiitfe, dans leurs livies ? £h, combient ^{k>ut nous 
boTtter i quelques enempie^ phks fingullers que le^ 
atatres ) p^nckrer jufqu a Pferfe i cravert leis Scho- 
lies d'un Pkutius qui dtfikte fut <& j & telles 
d'ua Jofle B^Am qui, i I'oecafion ^Corv^sPoeeas^ 
donne la definition des mots Pocma , Poetica^ 
Pottive , PottA ^ P^e&id j PMtris ^ P^itii J & cel- 
ies d'uii Jean Bi%tiniiic^id[m ite peat fkSk tidicc-^ 
niadas fanK dimt^ um le% liiule cotltf'^r^s ancient 
netnent aua: Mdes } 9c if^kt dWlT^ndt^Hs oa 
Toumerodie ^ qui i poftr kHikcix cei mots Id daii^ 
Pvilmo anhi^lut ^ etpUqtie^ dettul it tti^diknifme 
de la ^ i'pett^{«te coti^ 4e Mditt^ ile Langue 
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du Bourgeois Gentilbomme ? Comment chctchel: 
tc troaver Perfe dans un Scal^fius , qui fur le mot 
narc dohne ia defcripcion aiiatomique du nez ? Lt 
mieuX) pour entendre Perfe, auroit ic6 pendant 
long-temps de he pas life ceux qui Tavoienc expli- 
qu^. Cafaubon d^are en 16 que , de toos les 
Commeritateurs de Perfe qui Tont pr^cide , Tut- 
nebe eft le feul qui m^rite des elites. Mais Tuc- 
n^be n'a tbuch6 qu'eii pafTanc ^juelques difficulcds 
de nocre Saririque } & Cafauboh n'eft pas exempt 
lui m^me des defauts qu'il reproche aut autres^ 
Ses conje^res d^g^nerent fouvent eti vaines fubti- 
lices, & il propose tro^ de corrections; Conmie 
fon fav6ir eft imtnenfe , il aime i Tetaler : auffi 
a-t-il cite pr^s de trois cents Aiiteur^ 11 a fait un 
Yolunie de fix cents pages fur le livret de Perfe& > 

TaoxsiElicB PARtiE. Noiii n^entreprendroiis 
pas d'apprecier en detail toUs les Tradiifteurs db 
ce Pocte : il en eft bifen peu y dans le nombre de 
vingt, auquel ils fe montem^ qui m^ritent d'oc- 
.cuper fe Ledeur. Nous ne parlerons que de ceujt 
dont les ouvrages (malgr^ des imperfeftions de 
toute dfp^ce) ont jooi dequelque imputation dans 

leur 
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leur temps j & one crouve encore depuis des admu 
raceurs ^ rant les bonnes cradu^liqns des Anciens 
one etc tardives ; tant la critique avant cette epoque 
a etc indulgente , ou pluftot pen eclairee far I'ar; 
de traduire. Nous prendrons nos exemples au 
hazard , & Ton s'apercevra d'abord que nous ' j 
n*aurons pas rifque d'etre injuftes en les prenanc 
ainfi. Nos citations fctont courtes , parce qu'il ne 
faut pas s*arrfeter long- temps fur les chofes medio- 
cres. Nous croyons quelles feront utiles, parce 
que les exemples de fautes contre le gout confir- | 
ment les bons efprics dans leurs principes. Nous 
donnerons plus d'etendue a nos obfervations fur la 
Traduftion de Perfe , par M. I'Abbc le Monnier , 
laquelle nous int^refle davantage. 

En i(>8i , un Sieur de la Valterie d^dia 4 Boi- 
leau une Tradu6kion en profe de Perfe & de Juve- 
nal. Comment le legiflateur de notre po^fie , qui 
avoit fibien tradait lui-meme le Traitc du Sublime, 
qui avoit fi bien ridiculifc le plat Traducleur du, 
Francois d^Amiot ^ put-il confentir a.laifler paroi- 
tre fous fes aufpices une paraphrafe infidele , Sc 
dont les contrefens ne font racheces par amcun 
agriment. eomment a-t-il accepte Thommage 

c 



Digitized by 



xxxiv^ 1? R j6 F A C £• 

d'une Traduftion ^crite tome entiere comrti* 

les ihorceaux qu'on Va lire ? 

» On ne pent attendre grand'chofe d'un homme 
5> comme vous , qui ne fongez qu'i boire , & qui 
j> etes charge de chair & de graifle , & done Ic 
3> ventfe eft deja gros coitime un tonneau <«* 

9> Puifque vous vous connoiflez fi bien en beaux 
9> vers , Voulez-vous bien nous en dire de tendres , 

que I'on puille lire fans de grands efforts de 
j> poicrine cc ? 

if Horace fe moque des vices de fon temps. li 
iy n'y a rien de plus malin que fes railleries, II 
» fait fe moquer de vous-mcme i votre nez «f . 

^4 L'Abbe Goujet a pourtant trouv6 des ^logel 
pour le Sieut de la Valterie. II n'a pas traite moins 
favorablement un autre Tradufteur de Perfe, le 
Sieur de Martignac , qni ne vaut gu^res mieux. 
Celui qui ne hait point Bavius ^ doit aimer M^viu5» 

Voici comme le Sieur de Martignac traduit : 

j» *5 Voulez-vous que je vous dife vosv^rites? 
j> Vous n'&rivez que des niaiferies j vous ctes un 
»9 vieillard chauve y vous avez un gros ventre , qui 
» a d^ja uii pi6 & demi de hauteur. Si vous aviex 



Digitized by 



1? R 1 f A c fe; kxx t 

'h ^^Mt viifage^ , coname Janus , dn ne vouis 
Si tireroif pas un pi^ de iangne derriere yous *rc. 

Quel domthage que U dcbauche Sc la mifere 
iiienc ecoutfe de botine heure les calens de le No^ 
ble , qtt! ) encr^aucres poefies di&ees par k faim ^ 
publia , il y a foitante ans j une Ttaduftion 
de Perfe en vets ! On voit , en U lifailt ^ que 
le Noble connoic les fineffes du ftyle pbetique j que 
Ton oreille eft fenfible 4 lliarmonie , & qu'il eii- 
tend Ton Auteur. On retrpuve meme quelquefois 
dans fa verfion ce fel acre & piquant , ce badinage 
hicle de ferieux , que les Stoiciens affedoieht , it 
dont Perfe compare TefFet a celtii du vinaigrei 
3Le Noble d plufieurs vers aiilli ingenieufemenc 
iraduits que ces deux-ci , fur les prieres intcref- 
fces que Ton adrelle au Ciel : 

* ^ iPeudemortelsVoudroient^anslefiedeouriousfoniiiies; 
Quand ils parlent aux Dieux,^tre entendus des hommes. 

On aimera ce difcours a un jeone Joge* 

^ ^ Votre efprit a-t-il bien examine le poids 

De ces devoirs pompeux dont vbus avez feit choix ? 
Joignez-vous i ce feu qrfinf ph-e k j^uiitflb - 
Pe ^icoces v^tbS) uneamrefage&e ? 

•i 

C I, 
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Avez-vous Ui les loix , & puife dans leur fijnd 
i.es folides clart^ d'un jugement profond i 
Savez-vous ce qu'il feut , en tenant la balance , 
Ou dire fans foibleflb , ou tair e ave(;pnidence ? 
Quand de Fadrdt Dumont les doquens difcours 
y ous aurom promen^ par de fubtils d^oiirs > 
Qu'il ^ura vous charmer , en omant fes peintures . 
Des fleurs de la parole & de I'art des figures , 
Et qu'enfuite un plaideur , lodl^'on eft aux avis ^ 
Reniplira baireau d'argumens & de cris , 
Quel parti prendrez-vous, cervelle jeune & vuide ? &c* 

Mais le plus fouvent le Noble eft difFus j neglig^, 
rempant. C'eft encore un defaut bien ecrange que 
la liberce qu*il fe donne de fubfticuer partout nos 
moears & nos ufages a ceux des Romains , & de 
metcre i'eloge ou la fatire de fes conteiliporains 
dans la bouche de Perfe^ Qui ne fera ctonn6 d'en- 
tendre Perfe c^lcbrer le grand BoflTuet ? 

Le J^fuite Tarteron a traduit aufli Perfe , ou 
pluftot il a craduic la Glofe du P. Jouvenci ^ fon 
confrere, fur Perfe. Les Joutrnaliftes deTrc- 
voux vanrerent extrcmement cette verfion. *9 Le 
Journal des Savans fe joignit a eux. Les editions du 
Livre fe mulciplierenc. On 1 admira dans les Col- 
leges > ou il s*eft txaiaxmu Les geos du monde 
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idaignerent le lire. Bayle en loua beancdup la 
Prtface dans fonDidionnaire critique » quin'eft pas 
toujoars le DidHonnaire critique du gouc. La v^rit6 
eft que Tarteron n'a ni entendu ni fenti fon Au^ 
teur. U eh a fait prefque toujours un pedant hcl- 
efprit y qui afFede des airs legers , Sc mele des gen- 
rillefles i fes adages. Les vers ferr^s Sc preiTans de 
Perfe font remplac^s par de longues phrafes, nous 
avons prefque die par des p^riodes. Ses images Sc 
fes figures , done toriginalit^ furprend du moins » 
fi elle ne plaie pas eou jours , cedent d'etre extraor • ^ 
dinaires dans la Tradudion , & devienneitt dei 
erivialit^ routes itoiples. Nous ouvrons le livre 
Sc nous lifons dans la pretniere Satire r 

» Vous verrez un de ces Meflieurs couvere d'un 
s> petit manteau viotee j qui vous r^cieera , en be- 
M gayane d'un eon oik fon nez a plus de pare que 
» fa langoe y des pieces eendres & galantes 

» Horace en donne i tout ce qui fe prelenre ; 
n Sc moi y je ne pourrai dire un perit moe dans 
3» un perit trou I • 

Nous trouvons dans hi troifienie Satire: 99 Voyex 
» qtt*il eft d^Kcat , le pauvre pent n»ighon ! Je 
9» You$ confeille de toae quieeer liySc dialler vous^ 

c uj 
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3^ dociot^F chez vous,, vous fake tmcet commit 
9 ce$ peyts ^pigeofts qU'<m appitej & yoa$ fair« 
J* fefvir cpipme on fail l^s cnfans des Piiocess 
30 ^fin qq 'oi^ yous coi^ vos morceaux j & yoas^ 
M aureat tout loifir dq vous facher<:on£re yotrci 
38 iKwrice , lorfqu'elle yoiis 4o;v^era i ^etQif » 5^. 
» vou^ meneta. faire <k(do «. 

Vctici ce qui s offr^ a nous daft«i k cinquiem^ 
Satirf : »^ Tous l^s homoi^s ne font pas cf=un memift 
33 qur^^n?, Leur vie , Untst inGlin^^tion^ , leur^ 
»^ ^liipations font bien difFerente$ , fie il y a bieii 
» de M bigarrurQ dans tpnt cela. Vm &k £oq^ 
3? plaii^- d§ bi^n dormir^ 4es qu'il s'ej (^r^Ve d^ 
3> manger. L'autre aime la raflSe 5? d^a , & i| 
3} y perd ja^u a (a chemife. * 

V Pemain ! Vqas fetest demain ic^cQmnic aar 
>^ puicd'hui tr- Awnd«« Un peu. Nous ne vous; 
V demando^is qu't^n joi^* < . rr Mai^ quaojd dtmiaia 
3^ iJjra yeng , ce jouF-ci ftra paflK ,f conmie celui 
» d'faif r ; i.1 vienis^a etifm^ w aaire d^%»tn, & 
a| puis encore u,n autre, Cela ne finm pobj 

Qaar« Ica^u^j phfaft* q^'emploie ce Tra- 
dviteur , no^s w rjipporceroAs q«* eet exemple^ 
fur lequel nous tombons^Voye? eiKo«e la cinq^iemev 
Satire ; 
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» Lorique les Juifs celebrenc leur jour Ae Sabbat^ 
» & celui de la naiflTaiKe de letir roi Herodej 
» lorfqu on voic lears feneeres enfum^s de la 
V noire yapeuc de \t ne fais combien de lantemes 
n & de lampesi arrangees & garntes de fteurs^ 
» qtiatid on voic ces circoncis faire ce jour-la bonne 
p chere en poidbn j & Tuider les broa de vin » 
9 *vous marmorez coat bas des prieres ^ vous garde;& 
^ le jeune du Sabbar conune eux j ^ voqs craignez 
» les loups * garoii^ Sc les precendues facheufes 
^ fuices d'un qcuf qui fi^ cailt au milieu dec 
1SI Orifices <^ 

Qokonque ne connottroit Perfe que par la Tra- 
dudion en profe quW publia i Berne en 17^5 > 
le regarderoic comme un Poece clcganc & fleuri 
fufqu'i I'aiFe^tion^ Tout prend » fous la pliim^ 
du Tradu6^ur , im caradere de nu>le^ & un air 
d'apprct. Les. kyperbolos font temp^r^s » les tranfi^ 
(ions menagees avec arr.. Les id^s po^iques les 
plus hardies feme ntuiies au ton de la profe; le ftyle 
a partouc de la rondeur ^ de la facilic!^ , de la grace 
tneme. Ce n'^ft pa&U Perfe : jamais le vrat Peritlt 
Uie $'eft expi:im^ de U maniere qu'on va voir« 
V. {Uen i^'ei^ Ci conwnijn cher les Pofe'tes , ^ufe 
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3> Tranent des fujets hcrpiques , que l*hyperbole 
>j & rexclamation : ils voudroienc isivoic cent bou- 
»> ches & aucanc de lahgaes > lorfqu'il s'agic de 
9> decrire iin combat fahglant ^ oa d'exciter fat la 
59 fcene tragique la terreur & la pitie. Votis 

n'avez pas befoin de ces phrafes pompeafes. 
» Que ccux qui traitent de pareils fujets aillent , 
j> s'ils v^ulent , refpirer Its brouillards de THfli- 
3> con , pour nous donner le fouper de Procn^ 8c 
9 I'afFreux.tepas de Thyefte. Pocte fans enflure & 
« fans affeterie , on ne voiis entend pas munnurer 
» a demUvoix quelques vers infipides, ni d&:lain^ 
» d'une voix de trompette des po^fies rempUes de 
» vent. Vos Merits fages & correds font la Satire 
>». ingenieufe de notre fiecle : voiU votre genre^ 
9i Soyez le Pocce de la raifoh , & preferez toujours 
?> aux feftins tnonftrueux des Rois de Myc^nes la 
37 peinture de nos moeurs & la morale utile aa 
» genre-humain 

M. TAbbe le Monnier a fulvi une autre route* 
II s'eft propofe de rendre fon Auteur eel qu'il eft; 
On nous permettra de jcnndre ici nos reflexions 
aux fiennes fur un fyfteme qui eft aufti le notre. 

Sans doute on ne pourroit qu'approuver une 
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Traduction d'un bon Auteur , dans laquelle les 
beautes & les defaucs feroienc ^galement conferve^ 
& concdbueroienc ainli diverfement a inftruire le 
Le&eur. La plufparc des Interpreces s'appIaudifTentt 
lorfqu'ils one adouci & meme retranche touc4 fait 
des endroits qui leur one paru choquans. Mais^ 
outre qu'on peut quelquefois fe defier de la (ureti 
de leur gout, THomme de Lettres & le Leiteur 
o|4inaire ont droit de reclamer , Tun des exemptes 
de ce qu'il doit ^viter en ccrivant , I'autre des mo- 
deles de ce qu'il peut reprendre dans les nieilleurs 
Livres. Le premier aime a ret^ouver Porigmal 
dans lacopie^ le fecond cherche a Ty connoitre. 
Ajouter des beautcs i 1' Auteur, c'eft fe faire admi- 
rer fous fon nom > & rivalifer ayec lui au lieu de 
Tinterpreter. L'offrir fans fes imperfeftions c'eft 
priver THomme de talent d'une legon utile , Sc 
THomme de gout d'un examen piquant. II eft 
curieux fur-tout d'obferver comment un Poete s'eft 
ecarte du but general de la Poefie , qui fera tou- 
jours de plaire. Ici il aura trop neglige fon ftyle ; 
la il Taura trop maniere. Son gout particulier Ta 
^gare dans une occafion ; dans une autre , c'eft le 
gout de fon fiecle. N'otez done rien j nous fuppo- 
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fons toujmirs que votre Auteur eft d*uiie clafli 
fopcrieure, 8c m^rite qu'on remarque fes chutes.^ 
Un Tradufteur, en un motj.nc peat pas plus 
fopprimcr les defauts de fon Auteur , qu'un Hifto 
fien doit caire les fauces de fes Hcros ; & , 6 
c*eft I'agr^ment de vos Le^fceurs qucj vous avez en 
vue y fongex que yos cprreitions 8c vos additions 
fruftrent l^m- amour-propiie d'un plaifir peu delicat 
z la y^rite , mais qu'enfin ils cprouvent prefqdte 
tons J cehii d'apercevoir les cotes foibles du genie. 
Slls fe plaifenc a fuivre Homete dans TOlympe 
lis font flaces de furprendre les momens on il fom- 
meille. Cefar , qui etoit affligc de ne point trouyet 
die force comique dans Terence , s'cn confoloit 
peut-ctre pat cette critique mcme. 

II eft d'aill^rs beaucoup d'efprits fudicieux , que 
la decouvertC! de§ defauts d'autrui ne fait que rendre 
plus modeftes & plus eqUitables encore. Lelfautcs 
d*un bon Ecrivain ne leur infpirent que des, 
Reflexions fages fur la foiblefle de Tefprit humain ^ 
fur I'injuftice des Critiques trop feyeres , & fur le 
prix ineftimable des Ouyrages qui approchent de 
fei perffedUon.. Confervcz donp les inegalitcs du di*. 
yiii Hom^rQ , Iqs details gtolfiers de Th^pcrice , les, 
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-pi^nafmes ingcmeuxd'Ovidc, Tenflare de Lucaiii„ 
hi fougue monotony it Jaycnal , ^a conci(ion Sch 
biza^rerie de Perf^ 

Ces regl^ nous pafoiSent inconceftables ; nous 
les adoptoiis ^vec M. TAbW le Monnier , qui 
auroic pu s^en tenir i £a propre aMtorite ^ fans 
jrecourir i celle de Marivaux { quotqu il foit ^ttez 
plaifant de voir ce dernier Ecrivain, cocnu par fon 
ftyle recherche y plaider la caufe du heau fimple 8c 
j^eprocher 4 d'AbJancourt de n'avoir pas fu fetre 
tiaif. C'eft Pexecution qui eft dflficile dans norre 
^ft&me.^ Or\ peuc vouloir de bonne (o\ exprimer 
lous les cr^s dNia Autear^ mais de toi^ les moyens^ 
\e pire fera de traduire moc i mqtn Le genie des 
deux Langues eft toujours different ; les mots n'onc 
j[amais la meme valeur , les mfcmes nuances dans 
Pune & dans I'autre. M. TAbbe le Monnier avoue 
bien que le TraduJieur litteral rifque d'etre bar- 
bare ou burlefque ; il va jnfqa'i pafTex condamna-. 
rbn fur la maniere dont il a craduic Kii-meme^ 
plaiieurs expreffions , %^ par exemple celle-ci ^ 
Rai^tosa siiBKTiA KOIW7NT, qull r^nd pat Jis- 
rtmichent des mScHtations qui les tourmententi^ 
mais il ^ictiQ fans cc0e quo. fa verfion eft fidefe*. 
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Xe Ttiivi&eut littoral n a pas m&me ce m^rke. Par 
€xemple , ii le mot du texte eft m^caphocique , il 
arrivera que celut du Francois ne le fera pas» Aihfi 
Perfe dit d*Alcibiade » Nequicquam pellb 
mcoKVS y Cefien vain que vous vous pare:^ it beaux 
dehors pEiLE pour specie : vous tra:duifez : Cefi 
en vain que vous vousglorifie\ dt votre belle peau <«• 
Peaij ne peut fe prendre qu'au proj«:e. Voila-un 
autre fens que celui de votre Autcun ? ' Perfe dit 
eiKore » Ad POPULuikt phaleras , au peuple cette 
raine ojlentatioh « vous traduifez : etalons ces 
kouffes devant la pofulace. On pcend le mot koujjes 
aa pic de la lettre , & Ton croic que Perfe. parle 
de cheval & de cavalcade. Bien plus ^ vous ferez 
qoelquefois inintelligible : vous traduifez mot 
a mot : POTIS est NIGHtJM vixio pr^figim 
Theta : il peut metere le noir Theta fur It vice : 
ou bien : J 5 O Janb , a tergo quem kulla cico* 
KiA piNsiT ; Q Janus , qu^aucune cigogne ria pinci 
par derriere ; on ne vous entendra pas du tout : 
il falloit dire dans le premier cas : // tfl eu etat 
fppiner dans um caufc criminiUe ymente A la morr j 
& dans le fecond : Heureux Janus > on ria jamah 
imice derriere toi^par derifion , le bee dt cigagntm 
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Ce que lious venons de rappor^r de la Ttaduc* 
eioii de M. TAbb^ le Monnier , doic fuffire , felon 
nous 9 pour juftifier norre Critique. Au refte , la 
crainte d'alohger crop cecte Preface » nous a faic 
rejecer plufieurs autres citations du meme Ouvtage 
dans les Notes j ou le Lefteur fera plus a portee de 
les comparer avec notre Tradu£^ion. Si on nouve 
que nous ayons mieux reuffi ^ nous n'aurons i nous 
applaudir que d'avoir modifie le fyft&me de 
M. VAhbi le Monnier, & d'etre venus aptcs 
lui. 

M. Dreux du Radier , favant diftingue , donna » 
il y a trois* ans , en un feul volume , deux traduc- 
tions de Perfe^, Tune eh vers & Tautre en ptofe. 
On fent trdp , en lifant la premiere , que TAuteuc 
n*a point trempc fes levres , comme ditPerfe, 
dans Ponde Aganippide. L'eruditi6n ni le travail 
ne peuvent fuppleer au talent poetique. 

Nos yeux s arrcrent , si Touvercure du livre , ' ^ fur 
la priere contre les Tyrans. Tels font les vers avec 
lefquels on rend la po^de de Perfe : 

Grand Dieu, quand d*unTyran tu voudras te veng^. 
Si tu veux ^;aler (on fupplice fbn crime , 
£t de toi^s fes forfaits le rendre la vi£lime » 
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Fais-lui voir la verm dais tome fa b^tit^ i 
Qullftche de regret de s'en etre eearte. 
Les glaives fufpendus , le taureau de Perile i 
Toute la cruaute des Tyrans de Sicile , 
'Tous les miux reunis rfapprochereni: jamaiii 
Des maui dW fcelerat qui connoit fes forfaits^ 
Qiii fe dit, fremiflant d'une fecrette rage, 
Je me perds , il n^eft plus de planehe k mon naufrage ; 
Cen eft fait 5 a moi-meme , a tout autre odieux ^ 
Mafemmemefait (ieur. &e. 

Nous lifotis 5^ un peu plus loin cistte defcripiidri 
de la mort d'un debauche t 

Hein de vin ^ 
Gonfle de nburriturij , il rentre dans le bain j 
Ses poumons ulc^r^ infedent fon haleine ; 
Un friflbn le faiiit ; il fe foutient a peine. 
Sa bouche fe refufe aux morceaiix delicats; 
II grimace ; fa coupe echappe & tombe a bas; 
D'un fuperbe convoi fuit Tappareil celebre , 
Les flambeaux , le grand deuil ; & fur un lit funebrci 
Duement empaquete , de parfums bien enduit ^ 
Notre petit feigneur au bucher eft conduit : 
De citoyens nouveaux une nombreufe efcorte 
Se pare du bonnet & gaiment le t^aufporte* 

Voyons > pour abreger ^ ces deux mcmes mor*^ 
ceaux dans la tradudion en profe : » PuifTant perd 
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des Diemt j 6 vous voulez punir k ctuau^ <le$ 
i> Tyrans dans route la rigueur , quand vous let 
f> vcrrez livrcs a la viofence de lears pallions , im- 
» pr^gnes du poifoii le plus petnicieux ^ faites^ 
k> leur Voir la Verm , qu'ils en connoiflent les 
» beapt^s J Sc qu'ils fi^chenr de douleur de Tavoic 
a> abandonnee. L*airain brulanc da rauteau dc 
Sicile a-r^il jamais fait poufTer de plus horribles 
f> gemidemens ^ ce glaive fufpendu par un filet k 
ty un lambris dorc , a-r-il jamais infpirc une f rayeur 
plus vive au courtifan aflis au dedbus ? Tout ceU 
» a-t-il rien d cgal i Tetat d*un malheureux qui fe 
» dit i lui-meme : je cours ^u precipice ; je fuis 
» perdu ; qui , toujours tremblant , n*oferoit dc- 
» couvrir fes terreurs a fa fern me meme i fes 
» cotes •< r 

Afluremei^t on ne retrouve dans cette profe ni 
r^l^gance , ni la force , ni Tharmonie , ni fur-tout 
la pr^cifion de Perfe. L'autre paflage n'eft pas 
.mieux rendu : » Gonfle de nourriture , Tej^pmac 
*> furcharge & le ventre tendu , il fe met au bain, 
w Son eftomac exhale une o Jeur empoifonn^e 
*> pire que le foufre : il boif, mais en buvant il eft 
j» faili d'un fcillbn qui iui fait tomber des m^dns 
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j> uiy grande coupe pleine d'une liqueur chaude. 
» 11 tremble » il fait la grimace , il grince les dents. 
» EUes craquent, & lies mdrceaux delicats lui tom- 
» bent de la bouche a demi-maches. De-'U fuic ^ 
9f Tappareil funebre , la trompetce ^ les flambeaux^ 
» enfin notre joli mignon arrange fur un lit eleve, 
d> bien enduit tie parfums delicieux , etend fes pies 
w roidis & glaces du cote de la porce. Des citoyens 
» d'hier , le bonnet fur la tcte, fe chargent de leur 
j> dcfunt maitre » & le portent au bucher 

II ieroit inutile de multiplier les citations. Aa 
refte , nous devons avercir le Lefteur que M. du 
Kadier a dcfavoue en quelque forte cet Ouvrage ^ 
Sc s'eft plaint hautement que fon manufcrit n'avoic 
pas ete fidelement imprime. 

QuATMEME Partie* Ccux (j^i out dit quc 
toute Tradu6tion de Pocre doit etre en vers , trou- 
veront mauvais fans doute que la notre fbit en profe. 
Mai^eur fyfteme foufFre , comme tous les autres, 
des exceptions. Nous croyons que laComedie& les 
genres qui ont de TajflSnit^ avec la Comedie , peu- 
vent ctre indifFeremnient ecrits , & par confequenc 
traduits en profe Sc en vers. C eft, pacexcmple, dans 

TEpopce 
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TEpop^e 8^ dans POde que It profe eft iqfuppor- 
table. Ces deux genres font fond^s fur radmiration 
qui tend toujours a s'ecarter du £mple. Pour chancer 
tantot des objets inconnus & merveilleux > tantot 
des ecres furnaturels par eux-memes j tantot des 
hommes dignes *d*^tre deifies , pour exprimer des 
paflions h^roiques , pour flater les fens autant 
qu'on le peut faire par la parole , il faut une lan« 
gue i part > une iangue audacieufe , aboiidante » 
muficale j ou Timaginacion puifle ecaler impune* 
ment touted fes richefles , ou ie coeur trouve de 
quoi rendre tous fes tranfports y ou Toreille foit 
chatouill^e d^licieufement. Par la raifon que 
TEpop^e & rode doivent ctre composes en vers, 
elles doivent cere traduites en vers. Comment la 
profe 9 dont la mefure eft libre , noteroit-elle des 
accords ? Comment la profe , dont la marche eft 
fage , imiceroit-elle les elans rapides de I'enthou- 
fiafme ? On ne peut tranfporter les hardielTes de 
la poefie dans la profe , qu'en les adouci({ant ; 8c 
les adoucir, c*eft les d^naturer. Dans le melange 
des deux ftyles > la profe domine necefTairement , 
parce que les formules profaiques fe prefentenc les 
premieres i I'efprit d'un Tradu£teur, qui a choifi 

a 
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par preference cetce maniere d'ecrire : de-14 le 
traveftiflement , ou meme raneantiflement total de 
ces images pittorefques , de ces expreffions paf- 
fionne^s , de ces beauces franches , de ces traits 
de. genie , Ci chers a ceux qui copnoiflent les ori- 
ginaux. II n*eft point d'homme inftruit & fenfible, 
qui ne s'ccrie alors avec M. Rouffeau de Geneve , 
^ qui nous I'avons entendu dire t « Voyez comme 
9> ce Mirabaud a tue le Tafle « ! Gardons-nous de 
faire d'un Poete hcroique un Profateur bizarre. 

La Satire eft un des genres qui peuvenc le plus 
aifement fe pafler de rornement des vers. Rare- 
ment elle fe propofe autre chofe que d'inve£tiver 
ou de rire : ce n'eft done prefque toujours que de 
Teloquence ou de la gaite qu*il lui faut. Comme 
la plufpart de fes images font tirees du commerce 
de la vie , elle emploie un ftyle analogue , elle 
s'accomnjode tres-bien meme de celui de la con- 
verfacion , dont elle conferve le naturel en Tenno- 
blidant a prppos. Cela eft vrai , fur-tout des Satires 
en forme de dialogue , qui font de vtaies fc^nes 
de Coniedie, ou le merite d*avoir imite le ton de 
nos entretiens ordinaires fait partie du fucc^s de 
rAuceur. A la verite^ le Satirique peat jtiettre 
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P R F A C E. I| 
auffi fes faillies en vers yrtxzis cette vetfificatioa 
n'eftf a$ de k poefie proprement dice , & fes mots 
& tours leront tpujoars peu difFerents des mots 
& des tours affeft^s i If profe, ypyez Horace , ( h 
modele que Perfe s'etoit choifi ) il caufe ou pluftot il 
babille familicrement avec fonLe<Steur.Tou jotrs Am- 
ple, 9c cepetxdant toujoursfin , les ignorans gagnent 
infinimenc a lecouter, 5f il s'en faut Bien cjue les 
Savans^y perdent, II refeirve ioute fa poefie pour ccl^r 
brer des Herps, pour y^ter les charmes d*une Mai^ 
trefle adorce^pourxemercier la bouteille qui I'enivrej 
mais dans fes Satires il rapfjrpche le plus <^u'il peuc 
fon ftyje de celui de la profe. On ne s'a^er^oit pas 
qu'on lit des vers, Les Qf ns de gout fa vent ce q^'ij 
entend par Mufa pedejlris. Sa Mufe vole fur p^gaze 
dans Jes Qdes : ^11^ marche a pied ^qs les Sa|ires» 
Non-feulement Pe^fe npu? a autpnfes ^ e.n dialo- 
guanj jprefqpe toutes/es Satires > ^. le? traduce en 
profe i il nous en a meme.fait la loi pgr pi prepi- 
fion^ Nous nous fpmmf s aftreints, comqne (le ryfpn^ 
a fuiv re exadement fa manie^e . Or , ^s^ns, ce . fyf- 
tcmei,,nous.aurions^rif<?p;4d^ faire.do^^Y^rs fees & 
maigres* Car le nice ^pifme de n^tr^ yer^j^^^ 
eft tout-arfait incomMtibU avec le laconifme de 
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iij P R F A C E. 

Perfe. Quoi quil en fbit^ rious avons teffetr£ 
notre ftyle le plus qu'il nous a etc poffible i & fur 
ie refte no.us avons pouffe la fid^lit^ , |ufqu*5 
conferver les defauts de Petfe , fes parenth^fes fri- 
quentes, fes apoftrophcs dcplac^es, Sec: nous n*avons 
meme change les images fingulieres, que lorfque le 
go&t nous y a contraints. Ainfi , par exemple^ila 
bien fallu adoucir celle de '9 RomuUy ceveSy dans 
Liquelle les tranfports des Romains qui applaudif- 
fent a die mauvais Poetes , font compares si I'aftion 
de chiefls qui remuent la queue. Bien loin de mut- 
ciplier les Interlobuteurs , ainfi que Tout fait nos 
devancier^, nous les avons toujours reduits i un 
petit nombife\> afin d'embarrafler moins le dialo- 
gue. Quelle neceffit^ y a-t il dans la premiere 
SitJre {voytt la premiere Satire , vers ^7 : il feroic 
trop long de citer d'autres exemples ) de mettre 
cn fccne un ttoifieme perfonnage qui fait dfes 
bbjedions 1 Perfe. Ces formules, me die quelqu^un^ 
me diteS'Vous , font generates , & n*anhonc6nt pas 
un Intefloctirdur patticulier. 

Nos Notei {6nt grammaticales, hiftoriques & cri- 
ric(ues,Nous avons tache qu'elles fuflentihi^rtflantesc 
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NOTES 
SUR L A PREFACE- 

^ Aulas Perfias Flaccus. 

Le feul monument que nous ayons fur Perfe , eft ime 
vie de ce Poete , tris^uicienne , dont on ignore le v4ri-. 
takle Auteur. . 

* AVolterre/ 

On a fait i Perfe le m^tfie honneur qu'i Homire. Deu« 
"^es dltaKe^ le port de Luna,aujpurd%ni Lunadiftmtta^ 
^ Volterra ou Vi^enre , fe font difpute la ^oire de kii 
avoir donn^ naiflance. Le grand non^re des.Crittr 
ques eft pour Volterre. 

5 L*an 34 de Jefus-Chrift. 

Nous fommes f^ches que le commentateur . Hlhard 
Lubin , tr^fenfe d'ailleurs , ait dit que Perfe naquit 
Fannie ou Ton vit paroitre le Phinix nouveau en £gypte« 

. ; /♦ 1^1 que Perfe l*a; trace. 

Voyez la cinquieme^Satire, depuis le vers 1 1 jufqu*au y 
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Iiv^ NO r ES - 

^ Le fage Quintilien & le caiiftique Martial ont 
looe Perfe. 

Voyezles lnffitutions Oratoires , fivre lo ch.^i , & les 
Epigrammes de Martial , liv. 4 , epigr. 29. 

^ Saint Ambroife &c. 
Voyez Bayle, article Perfe. 

7 Saint Jerome 8rc. 

Ceft encore fur la foi de Bayle > dans fonDiaionhaire 
critique , que nous citons cette hiftoriette. 

. * Ayeccjqejle fiertc&quel dedain &c. . 

, Scafiger termine le jugegient tfoTil port^ fur Perie pv 
cesmots: MisisuM faciamus bum , dornions-bd/bhcongi. 
WLC»f.ScaHg,Poeti. Iib..6„cap.i6. i 

9 Meurfius dit expreffement &c. 

Bayle cite , dans fon UiSionnaire* une lettre d*tyt df fes 
amis j^qui attribue k Meurfius ce que nous r6p6tons ici^ 
Kous h*avons pas lu Touvrage de Meurfius oil Ton prd- 
tend que ce paflage fe trouve. 

Suivant les expreffions d^Heinfius &c. 

Ces exprefEons d'Heinfius fe triouvent'dans fiilMerta- 
lion fur kSatire dTIorace , page I 
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SUR LA P R^FACE. W 

* * Tout ce qui a frappe le P. Vava(Ieur. 

Voici le pafl^e du P. Vavafleur , dans ia Diflertadon 
Latine fur le ftyie burlefque .* MiM quidm nihil ft offert 
infipdus ipfd obfiuritate Scriptons : » je ne vois rien de phifi 
remarquable dans ce Livre que Fobfcurit^ de fEcrivaia «. 

Et M. Dufaulx vient tout recemraent &c 

M. Du£iulx t entrepris un Ouvrage coniideraUe fiir 
les Satiriques Latins. U fe propofe d'y examiner la difie-> 
rence de leiir genie *, & les caufes de cette difference* La 
dei:aiere Diilermtion , qu'il a lue a une Seance publique 
de I'Academie des Belles-Lettres , roule fur Perfe , qull a 
juge avec beaucoup de rigueur^ 

^3 Le terme de pupille . . . • 
Voyez les Annales de Tacite , livre 14 , chap. i. 

^4- Et qui fit compofer. . • • 
•Voyez les Annales de Tacite , livre 13, chap. 3 . 

^ ^ (^ne Neron defigne Conful . • . . 
Voyez les Annales de Tacite , livre 1 2, chap. 4 1 • 

DitCafaubon..,. 

Voyez les Prol^gomenes de Cafauboa fur Perfe, page ij. 
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Ivj NOTES! 
^7 Selon vous, dit-il. • . . 

Ces expreflions ne font pas exadetnent les m^es que 
celles de M. 1' AbbA le Monnier. Nous nous fommes permis, 
pour Stre plus clairs & plus precis , de changer un peu la 
forme de fon objedion* Le fond en eft abfolument le 
mfime. Voyez laPrefece de faTradu£don. 

II paroit par le temoignage de Dion. . . . 
yoyez lUift. Ronu deDion Caffius , livre 6i,chap. 4. 

^9 Comme de fon temps . . • . 
Yoyez la premiere Satire de Perfe , vers 95, 99, loa. 

Louis XIV fourit , dit-on . • . • 
Ce trait fe lit dans le Bolaeana,' 

Ceu;c qui. • . . 
M. VAbbh le Monnier , dans la Pr6fiace de Traduftion. 

^* Plautius qui differte. ... 
Voyez les premieres pages des Scholies de Plautius : de 
m^me pour les Commentaires que nous citons enfuite, 

a? Comme les morceaux qu*on va lire. . . . 
Ces morceaux font tires de laTraduaionde la premiere 
Satire. 
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SU'R LA Pft^FACI^ Ivll 
^4 L'AbWGoujet . . 

* J Vouleat-vous que je vous dife vos vixiti$ ? ^ 

i^j^j^ Satire I , page 143.. 

*^ Peu de morrels voa4toient. ... 

yoyezPerfi^fraduittttycrsFtattfois,Sz^fi&^^ 

"'''..•"'>' 

*7 Votre efprit a-t-il bien-. • . . 
Voyez le m&ne ouvn^e qu^ d^deflSi^f Satire 

* • Les Journaliftes de TriwuJRf 
!<Uin^ 1730 9 mois (PAyril. 

*9 Le Journal des Savans. 
Ann^ 173 moi^.de Janvier* . 

99 Rien n'efrfi:cQttiim«ri ch^leiP^S^ 
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IvUi N Q T 5 S 

' » Par exemple , celle-ci • . . . 
Voyez la Tn^ii^on M. TAbl^ le Mpnm^ , 

5* Perfe dit d^Alcibiade^ 

Satire IV, yer$ 14, ^ ► 

f ^ Pecfe 4it encore ai populum jfhabqras . * . v 
$^ein,yers|o^ 

54 5i yous tradijifez mot ^ mot , /jofij cjl. . ^ . 

€e vers eft trei^i^e de la ^trim^ Satire.. Nouf 
fvons &it un l^ger changement dans le vers Latin , afin^ 
de rendre notre phrafe plus daire , & d'^viter la r4p^n^ 
titioo trop frequente du mot vous. ' 

5^ O Jane J i tergo. . , • 
Sadrel, vers 58. 

5^ Et d*fetre venus apris hil. • . . 

Mrl^be le Monnter , en pouffiuit trop loin fon fyftlmck 
At fid(61iti\ a reQdu Perf!^ ridicule : c*eft ce que nous nW 
yons pu y oi^ fkns 6prouver une fprte de d^it. Peut-£tre 
^e difpofi^on ie &it«elle fentir quelquefins un pen tro^. 

¥ 
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SUR LA PRfeFACE. ttn 
iSaiB nos notes: niaisiio^re amour &Ianice& 
fyk de CQmraiocre le I^eur que notre Tradu^on n'^olt 
pas inutile, font les ferules <9ufes de no«^ vivadtS. A 
IXeu ne plaife que nous ayons voulu bldOfer FAuteur ^ 
flousreTpedonsiapj^riaiuut aM^HUf pluAew^ 4ft 

57 Sur la priere conire Us Tyrans. 

Voyez Satires 4pPerfe,tra^tes«ye^^ en profe^ 
prM* d1 Pi R« Sadire ni, vers if. 

5^ Un peu plus loin*. 
Voyez le m^ime ouvn^ , Saidifc; m te^. pt^ 

?9 Romaic y ceves..,^ 

Ss(tQieI,vers8^ i 
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PROLOGUS. 

Nec fonte labra prolui caballJno » 
f Ncc in bitfpiti f(|fnniafrc-Par|iaflo 
Memini , tit rep^nte fic Po|p prcNiiremt 
HeliconiadaTque, pallidamq4ie Pirenen 
Ulis relinquo , quoruth ini^nes lambunt 
Hcdera: fequaccs : ipfc fcmi-Paganus 
Ad facra varum Carbien nffero tioftrUiH. 

Quis expedivit pfittaco fuum K«i|i ? 
Corvos quis olim concavum falutare , 
Picafque docuit verba noftra conari > 
Magifter artis , ingenique largitoc 
Venter, negatas artifex fequi voces. 
Quod ii dolofi fpes refulferit nummi » 
Corvos Poecas , Sc poerrias picas , 
•Cancare Pegafcium melos credos. 
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PROLOGUE ^ 

•Te ne mc fuis poiiit abrcuve * i la fourcc qu'un 
cheval a fait jaiUk : je nc me fouviens pas dc m ecre 
endormi fur Ic niont k double cimc ^> pour me ttou- 
verPocrc a mon rcveiJ. J abandoixne & Ics babitante* 
4e I'Helicoa^ Sc h pal^ deice de Pirene ^ k ceuxdont 
un Uerce itexibk cardie images je ne q.u im 
demi-rVilbigf ois '7 ^ poartant j'o& appocm «aiB 
c&s Vers dans le £yi€kuike des Poifces ^ i 
' Qui a pu apprtmdre a« Per roquet k pronottcer faci- 
jottr'r amr Corbcaox 9 a dire du fond de 
Icur goficr cnroue je vous falue; auxPies a contrc- 
faire la voix humainc ? C'cft un grand maitrc , un 
ifnaitre qui donnc de rclpric aux bctcs, & (ait Ics 
faire parler en depit de la Nature la faim ' ^ Quo 
dis-je ! Si i'cfpoir d'un or fedudeur brille a Icurs yeux, 
Corbeaii»& Pies devien^ront F&¥tesj ic vous entcn* 
dre2 y foyez-en sur > des cbants mclodieux 
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NOTES 
SUR LE PROLOGUE. 



* Prologue. 

• Perfe , daps foft Prologue , fe mo^e , en feignant de fe 
d^primer Idi-mSme , des mauvais Poetes de fbn temps , & 
des moti& qui les Mbient ecrire. 

* Je nc mc fuis point abrcuvc, 8cc. 

La plufpart des Commentateiirs pr^tendent que Per(e 
fait allufion ici au cOmofiencement de laTh^ogonie , oil 
H^fiode , cUfentt-ils ^ fe vante firieufement d'avoir £t6 
conduit k la fontaihe dHypocrSne par les Mufes memes , 
& d'y avoir bu abondamment. H n*y a rien de cela 
dans toute la Th^ogonie : & yoOk comme on a expliqui 
le plus fouvent les inigmes de Perfe. II paroit qu*il a voulu 
feulement ridiculifer une phrafe po^tique , devenue d^ 
lors triviale. 

Le mot CABALLING , form6 de CABALIUS , cheval de 
fommc > eft un terme de m^pris , ou approchant. II a fallu 
rendre llntention qn'a eue le Poete, en parlant ainfi de 
P^e. 

3 Je ne me rouviens pas de m etre endornu fur le 
mom 4 double cime. 

Ennius , fuivant Fancien Scholiafte de Perfe , afluroit , 
dbuis fes Annsd^ 2 ^ d'Hom^e avoit pajflTi en lui; 
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NOTES SUR LE PROLOGUE. 5 

JSc 6 preiive Atoit qirtl Pavbit r^^i fiir le Pamafle. Pro* 
perce parle de cette vifion dans une de fes El%ies*D'apr^ 
ces deux t^moignages , Farnabe & d'autres Q>inmen- 
tateurs effim^ foup^onnent que notre Ppete a eu en 
vue Ennius dans cet endroit. Cette conjedure pardtra 
encore tnieux fond6e , fi Voa confidere que Perfe , dans 
fa premiere Satire « t^moigne de Tindignation contre le 
mauvais goAt qui avoit remis en &yeur plufieurs Poetes 
furann^s. Ennius £toit &ns doute du nombre ; & ce 
fiecte pouvoit bien ne voir que de For dans fon fiunier. 

^ J abandonnc& Ics habitames de lUclicon, See. 

Qudques Editions du texte portent Heliconides ; 
cTautres Heliconidas ; on trouve auili Heuconiadas , 
que nous avons prifM avec dfaubon , comme plus 
ronflant , & plus propre k peindre Temphafe ridicule des 
Poetes , lorfqu'ils parlent de Mufes,; de Pamafle, d'Hilicon. 

5 Et la pile date rfe Pirene. 

Pir^ne , fontainefituie pr^ de Corinthe » & confacrSe 
aux Mufes. Paufanias dit que Pirtee itoit une Nymphe 
qui pleura long^tetnps la oiort de £1 fille , que les Dieux» 
par piti6 , la changerent en Fontaine. Perfe lui donne 
F^pithke de pMe , fans doute i caufe de fon extreme 
afili&ion : k moins que Ton n*aime mteux PexpHcation 
tfun AntoineFouqueHn ,qui a fait la lifte de toutes^ les 
figure dfiRhihorique einploy£e& par Perfe, &quiyoit 

A iij 
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^ Dealt Un lieFre &iible csreffe its icntger. 

On pb^olt dans les Bibliothigues » fok pid>Iiques ^ 
fi:>it particulieres , les Statues des Poetes iUufires : eOes 
^toient coiironn^es de lierre , parce que Saccfaus^ 4 
qui cette plante ^tojbt cpnfkcri^f , fxqt^g^t a,u$ Im 
I^petes^ 

^ Qu'un demi-VillageoJs, 
f^Hl ^ e^p^ 4Q.cQ«m^a^ lias ^do^ 

On con&ryoit les Ouvi^agesdes Po&esdansle ten^hr 
tf Apollon. Ce lieu 6toit auffi le rendez-yous des Savans , 
qui s'y confultoient mutwdlement tur leurs produSions*. 

^ Aux Corbcauxt 

FliifoursCisiiques seietttttle im Cbwiv fds^m^ &c. 

isms m pmd nombte <d>fc(fitions oMctemies^ 91 left tmii^ 
k4mt lim Ieja^4ci w»P Siomqi^^^cI^Mrifpart 
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SVR LE PROLOGUE. 7 

de^C^cbeam. Moos dbimn€6«Qi3 tmi^^ , ^ 
quePerfe a voulu £dre alluiion , dans ceyer9»iiintmt 
de Thifyyixfi if AugpoAe } LofSfiie ce PrW ott yaioai 
Antoine , un honune fe pr dfenti i bA suy^ m (^hem » k 
qui il avoit appris k dire vive O&ave, Augufte flatt6 » 
acheta cet oifeau , qu'il paya cher. H ignoroit que le 
m^me homme avoit eu, la precaution d'inftruire un 
autre G>rbeau k rifitex vivt Antoine : celuiJi feid eflt 
paru , fi Antoine avoit ^£ vsunqueur* 
Un Po^te agr^le , qui a mis cette hiftoriette en vetS: 

c< Princes 8c Grands > fiez-vous z\vi louanges 1 » 

Qui fait Ics feirc p^irkr OJi 4cpit de k N^tur^. 

Negatas anifcx fequi voces. 

Cod ^ m l^ioifm m to^ 

& eft furprentnt que le ^^Aebre Oryt^ <!!« tnub^ 
Perfe en Anglcm. ) pas compris le tour iroBiqiie de 
cet -endroit. Nen content de pr^tendre qiielWe<piiblia 
fes Satires de ion vfvaot^ d*avaiicer quH garda 
fanonyne ; ii foutient ^icore que , ^dans la crainte 
d'^fir^ fccewtt t il fe doone ri&eUemeat ici pour ua Poete 

A iv 
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t NOTES 

fauMqae & lan$ conf^quence. Cette derniere pstrfi6 
de Vopmon de Dryden eft abfblument contraire i I'dprit 
de tout le ProIogiK^ 

Horace avoue plus fMeufement que Perfe ^ que 
btfoia a it^ fon Apollon :: 

Pdupenas imputit audOM 
lit verfus facerem. 

cc La paavret6 m'a infj^ir^ PaiidaQc dc fjure dps vers. a» 

Dcs chants melodieux* 

II &ut juftifier un changetnent que nous avons &it iei 
au texte de notre Auteur. Dans prefque touted le& 
iditions de Perfe , le dernier vers du Prplogue eft ainfi : 

Camare credos Pcgaptium melos. 

Or la premiere fyllabe de nubs eft breve , & c'feft 
tm fpond^ qu'ii fiiut. Ange Politien avok lu dans un^ 
Commentaire fort anden , in vetvfliffimo commentano > 
NECTAR au lieu de melos^ II n'y 4 plus de. faute det 
quantity ^ mais ou eR, le gofit } Quelques hardies que Ton, 
fuppofe les m^taphores de Perfe ^ cellerci ^ trop bizarre ^ 
iUs chorus di neB4r Pigflfien I QiAmbon v^ que^ P«^e ait- 
iait la premiere de nulqs longiie , k Fiinitatron des Grecs ^ 
chez qui , dit-i} ^ une llcpiide: pent alpnger ime fyllabe: 
breve. U cite i cette occafion un vers ( qull croit d'Ho-^ 
loere ) % ou Ton trouve mlos avec I? premiere longu^ 
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5UR LE PROLOGUE. 9 

Mais premi^remfint Perfe , qui krivoit en Latin , tfa pas 
du fuivre une profodie ^trangere > ians autre motif que 
fon caprice* SeccMidement , quodque l*Hymne 4 Mer- 
cure > d'oii ce vers eft tir6 foit rangee communiment 
parmi les (Euvres d'Hom^re , dliabiles Critiques la regard- 
dent comme fiqppof^e^ V, la SiHioih. grtcq. di Fahridus. 

D*autres 0>mmentateurs ont entrepris de lever la 
difficult^ , en ^vant m^hs aveq deux II ^ mtUos i liceace 
un peu forte , quoiquHs s'aytorifent de l*exemple de 
Virgile , qui a double IV dans rtlliquUs. Turn^e propofe 
un quatrieme avis , dans lequel il conferve melos > & lui 
laifle fak quantity ordins^ure , en difpQ&nt ainfi les mots du 
vers : Camare Pepife'mm mchs ^redas. Cette l^^ere tranf^ 
pofition nous a paru concilier tout fi heureufement 
^ nous nVvons pas hi&t& 4 f adopter^ 
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SATIRA iPRIMA. 

JN. SCRIP TORES JN^FTPS, 
PERSIUS , AMICUS PERStl. 

P E R S I U S. 

O cuRAs bominum ! O quantum eft in rebus inaiiict 

. A M 1 C U 
Quis leget hsc ? 

PERSIUS. 

Min* tu iftud ais I 

AMICUS. 

Nemo hercuB. 

PERSIUS. 

Nemo ! 

Vcl Juo , vel . . . . ? 

A M I C U S^ 

Jicmo. Turpe » & miferabitc. 
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SATIRE PREMIERE, 

PERSE, UN AMI DE PERSE 
P £ R S 

O VAiKES occu|iaiiaats Oh^'U 71k 

4e futilitc dans Je monde ! 

I,' A M L 

Qui lira cela > 

PERSE. 
£fl;-ce ^ moi que vous parlez I 
l\ ami. 
Pcrfonnc nc vous lira ^ par ma foi. * 

Perfonw I j^h T^Mrai hvsn guvTqa'^ 4ci!z ^ 
irois..,^? 



Digitized by 



U SATIRA PRIMA. 

P E R S I U S. 

Quare? 

Nc mihi Polydamas , Sc Troiades Labeonem 
Pmalennt. Nugjae« Non>fi<)uidturbidaRoma 
Elevet 3 accedas : exainen-ve improbum in iUa 
Oftiges tnitin^: nec it quacfiveris extr^. 
Nam Roma? quis non ? Ah , (i fas diccre ... I Scd 
Tunc cum ad canitiem &:noftram illud vivere trifle 
Afpexi y Sc nucibus facimus quxcumquc relidis ^ 
Cam (apimus patruos ^ tunc.*., tunc... ignofcite.*.* 

A M J C U S. 

Nolo. 

P E R S I U S. 
Quid faciam ? Scd Turn petulanci fplene cachinno. 
Scribimusinclufi , numeros illc, hie pede liber > 
Grande aliquid> quod pulmo anima? praelargus anhelet« 
Scilicet bee populo^, pexusiquCa toga-que rccenti » 
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SATIRE PREMlEKt. tj 

PERSE. 
Poarqaoi ? Parcc que Polydamas ^ & ce pcuplc cic 
femmeletccs mc mettront au-delTous de Labeoii ^ I 
Bagatelle i Allez , quand cecce ville tumulcueufe dc- 
prime ^ quelque chofe ^ il ne faut ni Ten croire ^ ni 
cntreprendre ^ de redreflcr fa balance infidelc. Nc 
cherchez point ^ hors de vous- mcme ce que vou^ 
ctes. Car , ^ Rome , qui eft-cc qui .... ? Ah , fi jc 
pouvois parler...! Mais pourquoi ne parlerois-je 
pas^ lorfque je vois rant de travers chez nos vieillards^ 
& la trifle vie que nous medons , & tout ^ ce que 
nous faifons ii long temps ^ apres avoir abandonne les 
jeux de Tenfance , & cette manie ^® de vouloir paflcr 
pour fages. ... Oh , alors .... alors. • « i Romains , 
pardon^ mais.... 

A M L 

Arretez. 

PERSE. 
Que voulcz-vous, j'aime ^ m'cpanouir la rate,|c 
fuis prompt ^ rire ! Nous nous enfermons , nous 
ccrivons , Tun en profe , lautre en vers , des chofes 
d'un fublime ! . . . des chofes capables d'effoufflec 
les plus laiges poumons. Ainfi done, bien peigne^ 
habille de neuf , rubis au doigt , comme au jour de 
yotre nailTaiicc > vous lirez votre oeuvre^ dans uti 
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£c natalitia tandem cum (kr^nyche albus ^ 
Sede leges celsa , liquido cum plafmate guttut 



Hic more probo videas ^ neque voce fereo^ 
Ingentes trepidor^ Titos , cum carmina Imnbum 
Intrant y & mmulo icalpumur ubi indma verfOi 
Tun'> vetule, auriculis alienis colligis cfcas ? 
AoiiciB&SyqQAwts^acdicas^ cucepcrdkus, ohei 



Qub didicide 3 nifi hoc fermentum, ic quse femel inctti 
Innata eft ^ rupto jecore 3 exierit caprificus i 

P £ R S I U S. 

txi pallor » femmttqite ! O mont I Ufquc a^6 nt 
Scire mum aiiul eft , oift tefck^c Koc ^ akes ? 



Mobile colltteris. patranti fradus ocello^ 




AMICUS. 
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fauteuil eleye , k tin people dau^Uteurs. Mais voiis 
aiyrcz pris foin auparavant dc rcndrc votrc voix flcxi- , 
ble, eh vous humc£bnt le gofier d*un doux firof)} 
& pendant cettc ledarc wus promencrez for Taffif^ 
tance des yeux charges de volupte* Qu'ii fait beail 
voir Ik nos Grands dc Rome s'agiter de lafcivc 
maniere » & mutmuter d*utie voix tremblante , lorf^ 
que ces vers libidinettx pen^trent jufquau fiege da 
plaifir , Sc qu une molle prononciation chatouilk 
leurs fens ! £ft-ce done un emploi qui vous con« 
vienne , vieux barbon , de cherchet ain(i de quoi 
repaitro ks oreiUes d'diltrui ( Quctks oreitks en* 
cor<!}l &cel^ pour avoir ties eloges jufqul fatietc^ 
jufqu i ^4 ctre oblige de dirl vous-mcme,n en pou* 
yant plus , affez , a(Iez ! 

A M 1. 

Mais k quoi bon ^ ^ avoir acquis des connoiilances^ 
(i, comihe le l^vaih qui fermente, & le figuier (auvage 
qui brifd les picrres U eft no, nocre favour nc fe 
montre au dehors ^ 

PERSE. 
Voili done pourquoi vous paliflez , vous vicilliflcz 
fur les fivres 1 O maurs \ Votre favoir n eft do»c 
utn , (i d'autrc$ m &rem qae vous cxc$ f^vant^ 
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AMICUS, 
Ac pulchrum eft digito monftrari > 8c cliciet : hie eft. 
Ten' cirratorum centum didata Aiifle 
Pro nihilo peildas ? 

P E R S 1 U S. 

Ecce inter ^cula qu«runt 
Romulidae facuri > quid dia poemata narrent 
Hie aliquis, cui circum humeros Hyacinthina la^na eft, 
Rancidulum quiddam balba de nare locutus , 
Phyllidas ^ Hypiipilas , Varum 8c plorabile fx quid 
Eliquat y Sc tenero lupplancac verba palato : 
Aftenscre viri. Nunc non cinis ille poecas 
Felix I Nunc levior cippus non imprimit ofta ! 
Laudant conviva:. Nunc non emanibusilliSj 
Nunc non ^ tumulo , fonunata-que (avilla> 
Nafcentur vioke ! Rides , ait , & nimis uncis 
Naribus indulges. An erit, qui velle recufec 
Os populi meruilte : & cedro digna locutus, 
linqucre nec fcombros metuentia carmina nec thus? 

I AMI. 
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A M I. 

Mais il eft beau d'etre montre iu (ioigt, & d cn-^ 
tcndre dire le voiU ! N eft-ce rien encore , k votre 
avis Ac voir fes vers didcs , comme des modeles , 
^une cetitaine de jeunes noblest 
PERSE. 

Et puis he voili-t-il pas qu*aujoUrd'hui les def^ 
cendans de Romulus , au milieu des verrcs , & lorf- 
qu'ils font raflafies de bonne chere , vculent favoir ce 
c^c difent lesOuvrageis divins de nos Poctes. Auffitot 
un des convives qui porte une robe de feftin vio- 
lette , begaie en nazillant quclque iPoeme furannc fur 
les amours ^9 de Philis ou fur cellcs d'Hy pfipile , &: 
fur tcls autres fujets lamentables Il tache de pren- 
dre une voix claire , & falangue delicate fupprime 
au paflage les derni^res fyllabe$ des mots. Nqs Ro- 
mains fe recrient j & la ccndre du Poete n'eft pas 
heureufe I Et la pierre qui couvre fes os n en devien^ 
dra pas plus legere ! Les convives s'extafient , & fes 
manes, fon tombeau, fon bucher , nc vont pas fe 
couronher de flours! Vpus riez , dira-t-on i mais vo$ 
farcafmes font trop fort$. Car oA trouver un homme 
qui ne veuille point erre loiie du Public , qui> ayant 
produit des vers dignes d'etre enfermes dans le ccdre 

, des vers faits pour ne craindre ni epiciers m beur- 

rieres ^ ? , fe tefufe au plaifir de les laifTcr. a?x^;§iui I ^ 

B 

I 
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Qui(quis cs , 6 , modb quern ex adverfo dicere feci i 
Non ego , cum fcribo , fi forte quid aptius exit , 
( Quando Ikcc rara ayis eft } fi quid tamen aptius exit, 
Landari metuam ^ neque enitn mihi cornea (ibra eft : 
Sed redti finemque extremumque elTe recufo 
Euge tuum , & belle \ nam belle hoc excute totun^ 
Quid non intus habet ? Non hie eft Ilias Acci 
Ebria veratro : non fi qua elegidia crudi 
Di6brunt proceres^ non quidquid denique leftis 
Scribitur in citreis. Calidum fcis ponere fumen > 
Scis comitem horridulum trita donare lacerna: 
£t verum > inquis , amo ; verum mihi dicite de me. 
Qui pote ? Vis dicam \ Nugaris , cum tibi , calve , 
Pinguis aqualiculus propenfo fefqui-pede extec 
O Jane , «i tcrgo quem nulla ciconia^ nfit,^ 
Nec maiittS auriculas imitata eft mobilis albas , 



Digitized 



by Google 



ficoatci , qui q^c Vous foyez^ ^o\is , pir qui jc mc 
fais adrefTer cette objedion ; G, , quand je compofe, il 
m'echappe un beau trait (car dans mes verse eft un 
phenix ) , fi pourtant il m en cchappc un , non , jc nc 
fuis pas fach6 d'etre louc , puirqu'enfin j ai des fens; 
mais je nie que ces exclamations ^ dont vous faites 
tant dc cas > au mieux > a mervcille > doivent ftre le 
but , Tunique but d'un^Ecrivain fenfc. Approfondit 
fez bien ces mots-li^ 3 quelle flatterie n'y trouverez* 
Vous pas ? Pour moi , je ne fuis point un labeon 
& vous nC verrez ici ni dlliade traduite dans Tivreflc 
de TcUcbore , ni de petitcs^legies in-promptu , rel- 
ies quen di£kent nes grands Seigneurs cn digcrant, 
ni enfin rien qui reflemble k ce qui s'ecrit fur des lies 
de citronnier. Vous donnez bien k diner vous fa- 
vez taire prcfcnt d'un habit ufc au flattcur tranfi de 
froid qui vous accompagnc ; & vous lui dites^ » Oh , 
9» moi , j'aime la vericc , je veux que vous me difiez la 
» veritc "1 Le moyen I Voulez vous que je vous 
k dife, moi } Vo$ ver5 (pnt impertinens^ Eh com- 
ment, vicux radotcur , en produiriez-vous dautres, 
charge comme vous 1 ctes , du poids d*un ventre ^ ou 
plutor d'une auge qui avance d'un pie & demi en 
faillic I O Janus ^"7 , on n a jamais fait le bee dc 
cigognc ^ ni imitc les oreiUes d'un ane , derrierc 

Bij" 
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Nec linguae , quantum fitiat canis Apula , tantum: 
Vos , o Patticius fanguis , quos vivcrc fas eft , 
Occipiti cxco i pofticae occurrite jj ^giy* 
Quis popuU fcrmo eft ? Quis enim ? Nifi carmina niolli 
Nunc demum numcro fluerc , ut per laeve fcveros 
EfTundat jundura ungues. Scit tendere verfum 
Non fecus ac fx oculo rubricam dirigat uno ; 
Sive opus in mores , in luxum , 8c prandia regum 
Dicere y res grandes noftro dat Mufa Poeta:. 
Ecce modo heroas fenfus afFerre videmus 
Nugari foUtos Gra:ce , nec ponerc lucum 
Artifices , nec rus faturum laudare , ubi cerbes » 
£t focus y Sc porci , tc fumofa Palilia foeno : 
Undc Remus3 julco<^ue t creii&^cn B^^x^Q ""^^^ > 
Quern tccpidaante bores didatorem induit uxor. 
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Yous } jamais on ne vous a tire une langue audi 1cm- 
gue que cellc d'un chien de laPouille alterc. Craignez 
done, illaftres Patricicns, vous,, qui n*avcz d'yeux 
que par devant, vous, qui pourriez fi aifement jouir 
de la vk , craignez les griniaces periides. » Que dic-on 
y» de moi enfin? — Ek quoi ? Que vos vers font fi 
90 harmonieux , (I couhms , que le doigt le plus fin nj 
» trouve rien qui Tarrcte Oui, ajoutc-t-on, ce 
»• Pocte-li vous fak un vers auffi jufte que s'il Te tiroic 
au cordeauv & > Toit quil sagifle de pemdre les 
3» mcEurs *9 ^ ou d*inve6tiver contre te luxe , ou d'ex- 
9» pofer fur la fceneles tragiqucs feftins des Rois> {a 
9> Mufe luiinfpire toujours de belles chofes cc, 

VoiU les flatteurs. Aufli voyons-nous jufqa aux 
fujets heroiques traites hardiment par de jeunes gens. 
^ qui ne s'exercerent jamais '® qui verfificr des forrict- 
tes enGrec , qui nefom pas meme en ctat de bien 
decrire un bois , une riche campagne , tes uftenliles 
d'une metairie , le foyer , la balfe-cour , & les piles 
de foin qui foment aux f&es At Pal^s , & les lieux; 
en un mot, qui furent le berceau dc Remus, aiofi 
que le v6trjp.,.i^ grand Cincinnatus, o vous, qui tra- 
^iez un penible fillon quand votce femme vint en 
hate vous revetir des ornemens de la di£tature de- 
fant vos boeufs , & qiu vitcs les lidcurs empottec 

BiiJ 
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Et tua aratra domum U(Stor tulit, . . • Huge, Poctai 
Eft rtUttc , Brifa^i qucm vcnofus Ubct Accl , 
Sunt , ^uos Pacuviufque & ^^f^^^^ ^^^^j^l^i^!^ 
Antiopc > drumnif c^r hS'ifkilbUe fulta^ 
Hos pueris monittts patres i^fundcrc Uppos 
Cum vidcas , quacris-nc unde haec Girtago laquendi 
Vcnerit in linguas ? tjnde iftud dcdccus , iu qua 
Troflqlus cxultat tiW per fubfcUra la^vh ? 
Nil*ne padi^t capki noD pc^cpeticttia^Ma 
Pclkrc , quih tepiduna lioc bptw andirJe \ dcctmcr \ 
Fur cs , ait Pedio. Pcdius quid ? Crimina rafis 
Librat in antithctis. Dodtas pofuifle figuras 
taudaturJBcUum hod Hoc bellum? An.Romul c^cyc^ 
Men movcat quippc ^ & , cantet fi nanfragus ^ aflcnafe 



Digitized 



by Google 



SATIRE PR£MIERE. 

cux-mcmcs votrc charruc k la maifon. . . . Courage » 
Poctcs habiles. 

Ontrouvc aujour^Uiulcsgcns qui prcBMnt pout 
modclc 55 Tcnflurc d'Accius Ic baccWquc. Dautres 
aimcnt Ics tumcurs tragiqucs dc Pacuvius 54, & Ic 
ftyle barbate & rabotcux dc (on Antiopc , done 
Le d^lorable coeur eft etay£ d'angdifle& 

Quand on voit d'imbecilles vieiUards recommandct 
inceflamment k leurs enfans la ledure de pareils Au- 
teurs , iaut-il demander d'oii Yient ce hxtzs de mots 
bizarres qui , k notre honte y fe font introduits dans 
la Langue , & font tredaillir de joie nos agreabks 5 s 
fur Ics bancs du theatre I 

Et vous, Orateur , n etes-vous pas hontcux de ne 
pouvoir arracher au peril qui la menace une tetc 
blanchie par les ann^es , iGins defirer d'cntendre ce 
fade cloge ,ila hien parte? Vous ctcs un volcur 5 ^ , - 
dit-on ^ Pedius. Que Pedius ? II balance laceufe* 
tion dans des antithefes bien fymetrifees , & on le 
loue fur des do6ks figutes \ Sc on s'ecrie que cela 
eft beau I Celai! • . . O defcendans de Rotnulus 57 ^ 
faut-il done vous comparer k des chiens coucte^^ 
Eft-ce en chantant 5 8 qu'un malheureux cchappe au 
naufragc rouchera mon cocur , me fera ouvtir la 
bourfc } Quoi c eft vous ?9 qui etfs peint , patmidcs 
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Protulerim ? Cantas , cum frada te m tral>e picftum 
Ex hurocro portcs. Vcrum ^ ndc node paratunn 
Plorabit , qui me volct incurvafle querela. 

A M I C U 

Sed numef is decor eft , & jundura addita crudis» 

P E R S I U S. 

CUudere fic vcrfum didicic : Bereeynthius Attin^ 
Et , Qui cdruUum dirimebat Nt^ca Delphin y 
Sic> Cojlam longo fubduximus Aptnnino. 

AMICUS. 
Arma^virwn..*nonnc hoc rpamorum^&: cordce pifigui^ 

P E R S I U 
Ut ramale vetus , pra^grandi fubere codum^ 

AMICUS. 
Quidnam igicur tcnerutp > & laza cervice Icgcndam 2 
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debris de navire ^ dans ce tableau que vous portez 
fur Ics cpaules, & vous chantez! Ilfaut,pour mc 
forcer k la pitie , des larmes vcritablcs 4° : je ne vcux 
pas meme de pleurs appretes pendant la nuit. 
l' A M L 

Maisy quant aux vers, ils ont acquis de nos jours plus 
d agrement & plus de douceur , grace k un nouvel art 
d'aflbrtir les mots. 

PERSE. 
Oui , temoin cette fin de vers 4^ : 

Atis Birecynthien; 

Et ce vers-ci 4* : 

Le Dauphin qiu fendoit le Ueuitre N^r^e ; 
Etcet autre 45 : 

Nos bras a rApennin ont fait perdre une c6te« 
l\A M L 

Mais ce vers 

Je chante les combats & cet homme pieux. • • 
ne vous paroit-il pas vuide , groflier , brut l 
PERSE- 
Oh , en efFet ! Les vers de I'Encide reffeiiiblent i ccs 
branches antiques dun grand liege > dont les annecs 
ont durci Tccorcc* 

A M I. 

. Citez moi done de ces vers delicats, qu'il faut 
prpnoncer en lajiTant allcr mollcment (a, tete. 
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P E R S 1 U S. 

TcriHtMimalloncis implerunt cornua bpmBis ^ 
Et raptum vitulo caput ablatura fuperba 
B off oris J. & Lynccm Minos ftcxura eorymhis 
Evion ingeminat : reparahilis adfonat Echo. 
Hax fierem , fi cefticuli vena ulla paterni 
Viverct in nobis ? Summa dislumbc faliva . 
Ifoc natac in labris \ Sc in udo eft Mannas & Attku 
Nec plttceum caedit^ nec demorfbs fapic tmgucs^ 

A M I C U S. 

Sed quid opas teneras mordaci radere vcro 
Aaricalas ? Vide fis ^ nc majorum tibi forte 
limina frigefcant : fonat hie de nare caninst 
littera. • • • 

P E R S I U S. 

Per meeqitidtm fint omnia protinus alba : 
Nil moror : Euge, omties> omnes ben^ mirs eritis res» 
Hoc juvat } Hie , inquis , veto quifquam faxit olctuim 
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PERSE. ^ 
4^ Uairain a retenti de fons mimalloniques ; 

Bacchus m&ne excitoit ces tranfpotts frin^tiques, 
Et de fombres vapeurs oflufquant lAir cerveau , 
Dans ce fier ennetni ne leur montroit qu\in Veau» 
Les lynx font atteles ; la Menade en furie 
Court arracher la tete au quadrupede impie ^ 
Elle appelle Evion , & les ^chos troubles 
Repondent dans les airs ^ &$ cris redoubles. 

Ecririons-nous dc la forte , fi nous avions quelques 
reftcs de la male vigueur de nos peres ? Et comment 
rccite-t-on ces vers effemines ? Du bous des levrcs , 
ou ils nagent dans des flots de falive. Ces noms 
dou^ d'Atis 8c de Menade fe fondent dans la bouche* 
Ah , TAuteur de pareils vers n a point frapc fon 
pupitrc , ils ne fentent poinUcs ongles rongcs 1 
A M L 

Mais quelle neceffit^ d'offenfer les oreilles delicatcs 
par des vcritcs mordantes ! Prenez garde d etre re^u 
frdidcment ^ la porte des Grands. C eft U 4? qu'on 
emend gconder fourdement* ^ la maniere des chicns 
irritcs, 

PERSE. 
Oh bien , je vais loucr tout I Plus de Satires, pour 

mon compte. Alions , vous ferez tous , oui , tous , des 

ctrcs merveilleux Etes-vous content 47> je defends^, 

4itcsrTouSj| k toute perfonnc dc fairc ici des ordures^ 
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Pinge duos angucs : pucri , facer eft locus , extrik 
Mejite , Difcedo. . . SccuitLucilius urbem, 
Tt , Lupe , te , Mud , fe^nuin^ frcgit in illis r 
Omnc vafcr vhium ridcnti Flaccus amico 
Tat^t, & admiiTus drcom prxcordia ludir> 
Callklus cxcuflb populum fufpcndcre nafo. 
Men' mutirc nefas , ncc clam , neccum ^crobc^ 
AMICUS. 

Nulquanu 

P E R S I U S. 
Hic tamen infodiam^ Vidi , vidi ipfe , libcUc : 
Auriculas afini quis non habct I Hoc ego opertum 
Hoc riderc meum ^ tam nil ^ nulla tibi vendo 
Iliade. ^^idaciquicumqueafflateCratino,, . . 
Iratnm Eupolidcm pjacgrandi^dim fe nc pallcs , 
AQpicc & ha^c > d forte aliquid dcco^tius audis» 
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SATIRE PREMIERE. 19 

Peignez done deux Terpens au frontifpice de vos 
ouvragcs; dites done: Enfans, ec lieu eft facrc, 
allez faire dc Tcau plus loin . • • • Pour moi , jc mc^ 

retilrc Mais quoi , Lucilius a bicn dechifc 

toutc la villc & vous , Lupus & Mutius , il s eft 
aeharne fur vous impitoyablement ! Horace^ dans 
fes Satires ingetiieufes , elQeure les vices de fes amis 
qu'il hit rire y il penctre doucement 8c fe joue an- 
tour du coeur > Horace excelle 5° kbcrner le pcuplc 
Romain .... Sc je ne pourrai , moi , dire quelques 
mots tout bas, dans un trou crcufe expres.. .1 
l' A M I. 

Non^nullepart. 

PERSE. 

Jc les enfouirai pourtant ici. Oui , mon petit livrc ; 
je I'ai vu , je Tai vu de mes propres yeux : tout Ic 
monde a des oreilles dane. Eh bien, ce fecrct-li, 
cc plaifir fi Icger dc rire librcment , je ne le donnc-. 
rois pas pour route unelliadc ^5. 

Qui que vous foyez ,0 vous , qu*enflamme Tauda- 
cieux Cratinus ^4 , qui paliflTcz fur les vers emportes 
d'Eupolis & fur le vieil Ariftophane , jetcz aulli les 
yeux fur mes ccrits , fi pourtant ^ 5 il y a des endroits 
aflcz foigncs pour vous plaire. Ce n eft qu apr^ 
$*etre cchauffc dans Tentreticn dc ccs grands Hommcs} 
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Inde v^iPga^lcQror mihi ferveat aure : 



Sordidus, & lufco qui poflit dicere, lufce,. 

Sefe aliquem crcdens , Italo qubd honore fupinus 

Fregerit heminas Areti aedilis iniquas : 

Nec qui abaco numeros^ & fedo in pulvere metas 

Scic rififle vafer y multikm gaudere paratus > 

Si Cynico barbam pctulans Nonaria vcUat* 

His mane edi6bim y poft prandia Callirhoen do4 




Non hic> qui in crepidas Graiorum ludere geftic 
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qall fauc me lire. Je ne veux pour Ledeurs , ni dii 
bouffon groffier qui brule de plaifanter fur la chauflure 
dcs Grecs \^ \ ni de rhomme qui pcut dire ^ un autre 
*> vous ctes borgne « , & qui fe croit un pcrfonnage, 
' parce qu autrefois , ^ ^ ctant cdile dans une bourgade 

d'ltalie , Arczzo , il aura fait brifcr , en fe renvcr- 
(ant d'un air d'importance , quelques mefures hsiC- 
(zs\ ni du fin raillcur qui rit des calculs da 
Mathcnaaticien & de fes figures ^9 tracces fur Ic 
fable y tout pret k fentir une grande joie , s'il voit une 
Courtifane cfFrontcc ^® arracher la barbe ^ un Phi- 
lofophe cynique. Permis ^ de telles gens d'aller le 
matin aux audiences du Preteur ^ & rapres-dinc chea 
Callirhoe. 
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NOTES 
SUR LA PREMIERE SATIRE. 



* L 'Ami de Perfe eift tin Romain entichi du mauvais 
gout de fon fiecle , dont il fait Fapologie centre notre 
Satirique. Cette premiere Satire eft en Dialogue. Perfe > 
ou jplus vraifemblablement fes premiers Editeurs , ont 
neglige d*en marquer les Interlocuteurs ; ce qui jette dans 
le texte une obfcurite tr^s-difficile a diffiper. Les Com- 
mentateurs qui font venus enfuite ont place les interlocu- 
teurs k leur fantaifie , fans r^flechir ni a la fuite des idees 
entr'elles , ni au but particulier de Perfe , ni i la maniere 
de penfer du Perfonnage qu'il met en fc^ne. Peu aides de 
ces conjeSures arbitraires , nous avons ixi forces de nous 
en rapporterinous*m^mes. Nous avons fuivi Tordre qui 
nous a paru le plus fmiple & le plus naturel. 

Perfe attaque dans cett6 Satirer les mauvais Ecrivains. 
La manie d'^crire , produite par les chef-d'oeuvres en tout 
genre que le fiecle d'Augufte avoit enfantes , 6toit pouflSe 
fous Neron a un exces intolerable. Le Prince lui-meme 
ambitionnoit encore Tempire de la poefie ; & les Grands 
de fa G)ur , par confiquent , faifoient des Vers , foit pour 
flatter fes gouts , foit pour lui manager expr^ I'honneur 
du triomphe fur eux-m^mes. Mais les Lettres s'itoient 
corrompues comme les moeurs , & peut-etre i caufe de 

Textreme 
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jTextreme comtptidn deb mfsm. Sia^que & Lucaia^; 
dtfdpinuit eh fecret fatteindr^ Ciceron & Vir^^e , les 
avoient d^prifes. 0n fiv:€)ii: cdK d*adnurer. c«s grandii 
Ecrivaim ; on dedaignpit de les imitcr- De-Ja , dans I'elo- 
iquence , la recherche Jes vaines antithtfe^ , jes declama- 
tions ^ 1^ lieUx comnuuns ; ti ^ daiis la poefie , raffe£btioil 
td*un ftyle pompeux , bourfouffli , fonore. Oaeft itonni 
de voir ,1a rime s'intfoduire desJors dans les vers latins, 
comihe uh ?^^ment noyveau* Ce font la peut-^e , pour 
le dire en paflant ^ ks prenueres traces que Toa di^couvre 
danis TAntiquit^ de cette invention devenile fi ^here k 
quelques Peuptes modernes. Car les vers ri^n^s , que Ton 
trouve quelquefois dans Virgile , dans Ovide, & dans d'au- 
tres, lie peuvent 6 tre ci^ ici, la rime y ayint ete employee 
par hazard » & non coinme jun moy en de plaire. Quoi qull 
en foit ^ Perfe releve tpus les fau:;^ fyft^es dont la Litt^ 
rature etoit infedie de fop temps ; & il d^ploie dans 
critique autant 4e gaiti que, de gout. Mais , parmi ces 
cenfures littiraires 5 il ne perd point de v^e Tint^r^ des 
moeurs. Les poefies obfcenes fi( leurs admirateurs font 
egalement devoues ici a Tinfamie & au ridicule. Peut-^tre 
auroit-il dii d^fendre avec plus de pudeur 1^ cs^ufe de 
rhonnetet^ , & voiler un peu fes peintiures ; mais on con- 
ooit les privileges de la langue Latine , c'eft4^e la 
libette que fe font arrogie les Poetes Latins de nommet 
tout par fon nom & de peindre tout a du. O'ailleurs , 6c 
cette reflexion doit fervir aufli a juftifier les endroits 

G , 
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qa'on fetoit tsmk de Mftmer dans ]m aromt Satires , li 
depravation itok fi ginirale , & parvtme i im td point » 
qu\me cenlure circonfpefte n'^t pas m&me it6 
<qu6e par le vice. On avoit k craindre , dans ces ten^ 
malheureuic , de donner de funeAes notions k fmnocence 
ou du ieandale a la vertu. II fidlolt que le Satiriqae in- 
digni fe tflt , ou flit cynlque. 

Une analyfe fucdnde de cette Satire en fcni connoitre 
le plan & la marche. Le d^but, fiirieux , & dans kquel 
on fent du d^t , excite Fitonnemeat de Paoii de Perfii* 
TrcHnpi par Fexclamation de notre Poete fur la vaniti des 
occupations de la jdufpart des ^ommes , il croit qvi^ va 
traiter quelque fujet de morale , & s'icrie bruiquement 
k ton tour qu*onne lira point de triftes moraBtis. Acecte 
menace , Perfe declare qu^il miprife les jugemens de 
Home, &qu1i;fe cfDit m^me permis de rire des travers 
qui y abondent , tek , par exttople, que cette dimangealbn 
d'6crire , furtout en vers , dont tout le nkmde , & les 
vieiBards phis que les atitres , font attaqufc. II dicrit 
plaiiamment ce qui fe paffe dans les tedures particulieres. 
n fronde le mauvais gout qui a rihabiliti des Poetes 
luftement profcrits. II peint Moqiience k la mode ; puis 
II revient aux vers , k Temphafe , a la moUe langueur qin 
y regnent tour^k-tour , k h, pronondation pleine cte 
mignardife & d'affiterie de ceux qui les d^ament. H nc 
datgne pas r^futer , il raille les d^tradeiu^ de Vnrg^. D 
finit par tracer les quaUtft qu'il defire dans ceux qui 
le liront* 
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* P^cc que Polydamas ^ & ce peuplc de fcm- 

Comtiie N^on s^etoit ridiculement paffionni pour la 
nation Troyenne& pour la OnirdePmm , 1^ Comment 
tateurs veulent tous ici » non ians fondement \ k ce quil 
pwok 4 qm Ton mtmA^ N^fpn par Poly4Mds. U y a 
deux gu^nri^cf de <^ 111iad# 4 I'uA ^toyeii vm-* 
tueux& refpeAi, daac,H^AQr4e^e]otiQg^^crai^ 
les reproches ; Tautre repr^enti comme un Gipitaine vul'' 
& AuisD^ut^tiofi^ $i <u)i pmrner <ii|^ Ton pom*^ 
pare TEmpereur , Tironie eft peu ing^nieufe : fi c'eft au 
fecond , voilit une injure piquante. Nous avons done pri- 
&tk le dernier f^s , qui qimdre mieux d*ailleurs avec Tid^e 
qu'ol&e le mot Troiadcs ^ UsTroyennet; mot Ourrageant 
(bus lequd Perie defigne vifiblement les Romans. 

Les Commentateurs veiiient encore que Perfe ait,* 
nomine expres un fimple Gipitaine Troyen , pour fair^ 
creire qiTil i^a en vue qu\inSei{^tir Romat^ dela (econdt 
clafle* 

5 Mc metcront au dcflbils Labeon. 

AfiiusLabfon,Poei» ?ii(ii)ide^ pkt , bi^^ accueilll 
de Niron. H avok tradiift ITfiade met^ mot, fan$ 
go&t » fem ame,:ftr» pbtfiiSi H ufoif d*d!^)6re , pour 
cxahtr 'fen imagpinatioft* 'N^tnA uft vew de ce Lab^dtt. 

Crudum mandut^s Pfiamum « PrUmi-que pifinnos* 

Cij 
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4 AileZj quand cette ville tumulttteuTe dcprimc 
quclquc chofc , &c. 

. SI ^aU Hirbida Rom€ 
Elevet* 

Elevare^pm^ pfopfemetit iiev^, & mitaphoriquemeiit 
4dfai£ir. La m^taphore e& piife d*ane balance : le baffin 
qui s'tleve eft celut qui a le mdnis de poids. 

5 Ni entreprcndrc dc redrcflTcr fa balance infidclc. 

Examen ve improhutn in iUd ' 
Caftiges trutifUL " ' . 

■ - '" 

Examen eft la languette d*une b^ance » /n^/i/z^ eft; Tanfe. 
Ainfi , mot a- mot, cajligare examen veut dire corrigerla lan-^ 
.guette d*un6 balance , la redrejfer avec le doiff, 

' . ■ . ' ' . ".f 

^ Ne ch^rchcz point hors^^ dc vous- ipcmc cc 
que vous ctcs. 

Nec te quafiveri^^MtM* 

Voila une maxime dont chacua peut £ure. fon profit. 
Ces fentences courtes & repipUes de fens abon^ent dansi 
Perfe : & c'eft la fans doute ce qui a £ut dire ^ Martial que 
Perfe eft cite fouyent. JBoileau a d^veloppe ainlli .cetti; 
penfee. 

Nous cherchoas hot« dc Botts' ]UM yeniu 8c not vice*. 
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SUR LA SATIRE L 



7 La trifte vie que nous mcnons* 
Roud^ a bien dit r 

inotis fur les ftrophes d'untf Ode ! 

Cafaiibon , Famabe , & tfaiitres , obfervent judicieule- 
oient que Perfe , pour adoucir le reproche ^ conient k le 
partager , en parlant au pluriel. 

^ Tout ce que mms iai(ans , &c. 

Ceft bmeme critique continute. » Pourqmi n icrirois-jt 
*9 pas, dit Perfe , quand je vois nos vUUlards fuhftituer aux 
M occupations convcnables i leur age le puirile badinage dc^ 
» vtrs a! Platirius donne tm fens beaucoup plus 6tendu au 
mot QUiECUMQUE , tous Us crimes que nous cammttons. B 
ne s'af^t point iQt4^ cnx!m.9mi^ de:Ttdicule$. La phiipart 
des Comm^S^t^^urs OE^t^paiffi jesisi: t^ndnres de Perfe. 

9 Si long> temps apr^s avoir abancionne lesjeux. dc 
Vcnfancef 

Nous avons rendu la'penfee pluftdt que les mots de 
Perfe : la traduffion Utt^rale apres- avoir remmci aux noi» 
n*auroI^ p^t-^e»pal i#e ^tendu.e» Le jeu 4e ooix doitr 

Et cctte manic dc voulQic.paflet pour fages^ 

It y.a dans le tcxtc am fi^bnus patruos. Vaxkvwi 
VAXKVl xOncU patcmcli d'ou -FAX&VUS , PATaUA>,PA-« 

C iij 
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TRVUM , ngidi y fivire ; exprefion mit^hoAfot » iofrnie . 
Ton volt , qui vient de ruTage pit Ton itoit i Roine de 
confier Teducation des enSm k Iruis oncle$ potcro^b > les 
peres ^ant pour Por^iuurc trop uidul|^ns. , 

^ ' Jc fuis prompt U rire. 

5ffm . . . cachinnO' 

Ce dernier mot eft fubft«iti£ , nomHiatif fingulier : il 
figmiie m ritw i outr^nce. Oa.ae le trouve giiire» fue 
dansPerft. . 

Des cbofcs capablcs d cflbofflor. lc$ plus lat- 
fcs poumqus* 

%49 Autenrs arvoiem i&mum , ]brfi]iiity imAm 
unOtfvrage, ^niiknMet UmkBttmpo^ 
ledure. Us ^toient surs d*etre applaudis. Cet ufiige det 
Auteurs anciem nc sVA pas perdu. 

'5 Nos Grands dc Rome. 

Lei]|(M»iii&4iM>ieM bewcoqp IffSfpfeOMw CriUi de 
Titus itoitun des plus honorables. ?ettt$^oOlk^ kgmm k 
Tuos^ pour d^%ner les Grands. Horace, de qui cette 
^phh4te parent av<rir ^ti erapruntie , *r, dans TArt 
f^bxiK^^m parl«ne Af$ Qamiiim Roiiiafaif^:\Cusi 
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SUR LA SA TIRE I. 

'4 Jufqu'i ctre oblige dc dire ij/Jfrf j affc(. 

Nous tnmvOAs encore id tme tihitttibA d^Horaee* On 
lit , dans la cinqiiie*ieStt<^'dttfa£dM Uvre^ 

Dmuc oke jam « 

Poudez , jiiC^'li <t qu'il CoN oMigi dc elite i «i» levant let m^ins ttt Cid ^ 

Mais quoi bon aVdit Acquis dc$ connoif- 
fanccs , &c. 

M. de Querlon st tradidt sdfifi , par occafion , ces deux 
vers de Perfe : ( Ailiches de Province du 4 Janvier 1770 ) 
u A qml hdn avdir istifids dts c6nn(njJknM ^Ji4tfivcif^ui 
n nous tnfii ^ & C amour-propre qui germ en meme-tempt ehe^ 
fy nous , ne rompent Its digues {^de la modeJHe ^dttd defi^mce} 
» pour fe produire au dehors ? t> 

Nous avons et£ furpris de rmterpr^utkn htcit <fat ct 
Critique cilebre donne au difcwrs du d^fifeur das mau- 
vai&Poetes. L^amyouf-propre n'avoue pas qu*il eft impa-^ 
tieot ;de fe produire am dehors. S*il n^eft pas toyjourt- 
idnriti il veut toujou;!;^ Tetre^ Le lai^ge fue Perfe lui 
pr^le , eft moins 6ano, & n*ien eft que plus propra k ki 
trahir : de plus il eft poitique ^. • . & pui» ei^ U /avoir 
^ nous tnfjt s & t amour-propre qui germe j^sytkmt m pleo« 
oafing Uon oppott k la pr^cifion rigoufeufe de Perie^ 
Ariftaiyie ismm&Jk done iuffi quelquefoi$« 
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Mais il eft beau d'etre moritre au doigt, 

, Parmi les Grecs & l^s P^om^j.l'a.aion cfc mpnflt^ 
quelqu'unaudoigtetpitpitf^^i]tJ|x}i^^ _ , ^ . 

'"7 N'eft-cc rien encore y^^^tre^vis , de vok 
fcs vers dides k une centkmcdc )ciiric$ noblqs J • 

re«' cirratorum centum diUata fitiJIh 
J^m nikilo^petjka^ •. • t ^ 

Horace dit de mdme : 

' o r . ' An tua ^dtmns 

yilihus in ludis diUaricarmina.m^li^^ 

Infenfl^ , ,aii?iei^ic»-yc^ inieu^ voir di^r vp5 ycrs,dans*dcs 6colcs faVaJ- 

- .. - . ■ -.o-v; . ■„ 

£t puis nc voilk-tril pas que les cf^fcendanst 

^Plufieuris Commentateulrs mettent ces vers dans h- 
bouche 'du fecondlhterlocuteui'/ cdftime etant une faite 
de fon difcdurs. Us font bien doignis de voir 'ki line 
ironie. Gh feit que les Commentstteurs font en pofieffion. 
d^xpliqUef grpfSerement ce c}ui e& 'fin; & fin^mertt ce 
qui eft fimple. H eft Evident que cehir qui parle dans cet 
cndroit eniploie un ftyle rtioqueur , & ridiculifetout i la 
fois Ouvrage , t^efteur, AAditoire. La Piece que Pon ricit^i 
fft fur un fujet uf6 , ou , fiTori Veut , fer ta?: 
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fipide ! rancidulum qmddam. Celui qui vhott bl|aie & 
parle du nez : balbd dc nare locutus. Les nobles defcendans 
de Romulus {C^ font les Auditeurs ) ont bien bu & bien 
mange : Romulida faturi, Perfe n'a pu feire dire ces plai- 
fanteries centre le mauvais gout de fon temps k un 
Apologifte de ce mauvais gout : c'eut et6 manquer k k 
copvepance des car^^leres : c'eft done Perfe qui les dit 
lui-m^me. Quelques Interpretes ont du moins reconnu 
que Perfe prend la parole i ces mots : nunc non cinis Hit 
Poet(z , &c. & qu'il emploie Tironie, II eft vrai qu'il a fallu 
pour cela qu'il les en ayertit lui-meme , en fe faifant dire : 
yous riei , vous plaifanun^^ 

^9 Sur les amours dc Phijis ou (ur cellcs 
d'Hypfipile, 

PJiilis , reine de Thrace, fe pendit de difefpoir, 
croyant trahie par P^mophoon roi d'Atlienes , qui liji 
^voit promis de I'epoufer. 

Hypfipile fut abandqm^^9 jpr Xafoi^. 

Et fur t^U autres f^j^s Unxcntablcs, 

On trouve dans Ovide une hiroiide de Philis k Hit 
mophoon , & yne autre d'Hypfipile i Jafon. Ainfi il eft 
probable ( Ceft Cafaubon qiii nous fournit cette remarque) 
que Perfe entend parler ici d*Hero*ides. Ce genre , fi 
^ttta^t pour les Poetes^yiiigsiras; ^oit yiaifemUable^ 
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fiient^ja mode da ten^ de P^e; & les suteurs mldi^ 
cres ne mafl(pK>i^t pas ians doute de traiter de$ fiijets, 

Sa languc delicate fopprime ao pailage let 
4enueccs fyllabes dcs mots* 

La mitaphore fupplantare verba eft empnmtee des lut- 
teurs. On 6it ce que c'eft que le croc-en-jdmbe. Ceft a 
(re tour d'adreCe , peu noble , que Perfe compare TafieC- 
tation de certains Le^eurs qui efiropiait expires fes mots^ 
pour rendre l^r pronondation plus douce. 

Des vers dignes d^etre enfermcs dans Ic cedre. 

Cedpo digna tocutus , mot a mot, diffies du cedre. Les 
Romains enfermoient dans le cedre , ou enduifoient 
tfhttife de cedre , les ouvrages qui leuf parcriflbtent miri- 
ter tfetre cohfervfe , parce que le cedre tSt i Mfareuve 
de la pouriiture. 

HcMrace avoit dit dan^ fAit podtique : caHmina hu 
NEND A CEDRO , un Pome di^u d'etre enduit de Vhdle ou: 
de U gomme que Pm tire du cedre » un Poime diffte dc 
f'mmttrtdUi. 

*5 Des vers faits pour nc cramdrc m cpicicrs 
xCi bcurrieres. 

l^L>fiaporteiiu)tiittot.fitf III t4tpm f^ Fmrnt^ 
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Us maquereaux , c^eft4-dire qui fie craignettt pOiiH qu'oft 
les emploie k envdopper <te Fcnicens on des maquereaux. 
Traduit litt^ralement, ce rers etit itt inintelligible. If a 
faihi recourir k no$ ufages , & fubAituer k encens & k 
maquereaux , ou , fi Ton veut , k poijfbns falis , leS ipic'urs 
& les bcunitres, Cela revient £ui$ doute au m^me. 

^4 Je ne fais point un Lab^. 

Tout ce morceau , depuis Non eft hie Hias Acci }ufqu*i 
Calidum fcis ^ a fort etnbarrafli les Interpretes: le iens 
nous en paroit pourtant tr^-clair. Perfe dit cn fon nom 
9> Q'^ I^on, mn Po 'ctt infupportabU ^ cro 'u ^parce qu il pUit 
M aux fits f que fin Iliade eft m bel ouvrage : pour moi, je fiiis 
Tit apprkUr ces vainfs escdamathns , au mieul^ k merveiBe* 
njene cherche point les appUudiJfemns ; bien dijftrent de rous 
n ( apoftrophe adrefl!ie k tous les Grands dans la perfofine 
» d'un fetll ) qui faites svec appareil de mauvais vers fur des 
9$ tdbies magittflqueSy ^. qid donn<{^ des repas d d< vils parafites 
n pouretre louis Seux <c. 

Vous donncz Men \ diner , &c 

Calidum fits ponere fumen ; 

Scis comitem horridulwn trifd donfirc lacern4* 

Elpreffions kmti^ de iT^QeKi^ dHome ; 

£n ixzt de fcrvic iin boA plac. 
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Et4ecesauires: 

Nonego ventofie piebis fuffrapa venor ^ 
Jmptnfis canarum & triue munere veftis. 

Jc nt incii4k» pas fcs fufFragcf d'une muliitiKle vafipc ^ Icg^ce , par 
itcs lepas ou p«r des pr6fens d'babi^ uf^s* 

*^ Lc moycn I 

Nous n'avons poi^at marqu^ de parenthlfes depius qui 
fotl jufqu^ik qius populi , ainfi qu'en ont mis plufieurs In^ 
terpretes , parce qu*on peut' s*en paiTer. Perfe ne quittQ 
point la fc^ne ou il ny a (Tautre Interlocuteur que fon 
ami , d qui il continue de rapporter fa converfetion fup-< 
pofee avec un riche Patriden qui a fa, manie des vers. 

^"^ O Janu^j on na jamais fait Ic bee decigognc 
dcrriere vous. 

Nous avpns en Francois une phrafe provert>iaIe qui, 
repond a celle d^ Perfe, & que le P.Tarteron a employee i 
Jaire les comes : mais , outre qu'elle nous a pani trop baffe ^ 
<fefl que Tid^e d1n3mie ou de honte quH a plu i quelques 
fiations modemes d'attacher aux cornes ^toit inconoue^ 
mxi Ancien$^ 

NV trouve rien qui Tarretek 

Metaphore prife des Ouvriers en marbre , qui paffent 
Tongle fur l^ur ouyrage , pour voir s'il rfy a riem de 
rsboteuxa 
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*9 Soit qu^il s'agifle de peindre Ics mocurs , d'in^ 
yediver centre le luxe , ou d cxpofer fur la fceiib 
le$ cragiques feltinis de) Roi^ 

Cela veut dire vraifemblablement folt qu^U s*apjfi Je 
/aire des ConUdics ^ ou its Satires ^ ou des Tragedies. Nou^ 
avons mieux aimi traduire prandia regum par tragifues 
feftjns des Rois , allufion au repas d'Atr^ & de Procn^ , que 
par profiijions de table de nos Grands : ces derniers mots 
i^udent et^ une r^p^dtion afiez foible dii mot luxe. Regum^ 
au propre , %nifie Rols t pourquoi lui &ire fignifieir 
Grands ? Antoine de Nebrifle » Jean Brifamiicus ^ Cafau* 
bon » Famabe , ont entendu tout cet endroit de la mSme 
maniere que nous. 

Ce fens eft naturel ; & la liaifbn du vers Sive opus &e. 
avec celui-ci £cce modb &c. nous paroit fenfible. y> Les 
3> fiatteivrs , dit Perfe » foru accroire au mauvais Po'ete , ace 
^ifaifeur de lieux communs dans toui les genrei , qu'ila wtgenit 
51 imiverfil : aujji U voit-on bientot ^Uu&fes pareUs, s*elever 
n jufqua V Epopee 

Ecct modo heroes fen/us of em videmus* 

3^ Qui ne s cxercercnt jamais qu'^ verifier des 
fornettcs en Grec* 

On e^er^oit la Jeuneffe dans les ecoles a compofcr en 
prec fur des matieres le plus fouvent tris-futiles* 
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Qui ne font pas m^me en ^tat dc hicn dccrire 
un bois. 

Ceft4-dire qui ne font pas mAmt en de bien tm^ 
plir un lieu commun , de bien traiter un fujet trivial. 

9* £c les piles de foin qui fumcnc aux (kcs de 
Pal^s, 

Pal^ etoit la Diefle des piturages* On ^ifoit tous les 
cms i la campagne des fi^tes en fon bonneur : eUes confi^ 
tcHent principalement en &ux de paille & de foin* 

55 Qui prenncnt pour modclc icnflurc d'Accius 
le bacchique. * 

Bacchus fut furnomm^ BRi$i£u$ , de Brisa, Prooion* 
toire de Tide de Lesbos, oil il itoit particuU^remtnt honoi^* 
Perfe donne k Acdus le furnom de Bacdius mime , parce 
que ce vieux Poiite avoit fait une Tragedie intitule l^s 
Bacchantes. Nous avons mis Bacchiqm au lieu de Brificn ^ 
qu'on n'auroit pas entendu. 

Entr'autres vers durs , enfles & barbares, que Ton 
trouve dans les fragmens d'Accius , recueillis par Robert 

Henri Etienne , nous avons lu ceux-d : 

JEtemabilem panlffem divitiam» 

Indecorabiliter alienos alunt , 

Ut roruUmas terras fcrro fidas pfofcindunt gUhtUi 

Nous rfentreprendrons pas de traduite ces vers enFran^ois* 
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)4 Dautces aiment les tumeors cragiques de 
Pacuvius. 

Facavim > neveu , tfautres difent petit*fil8 d'Ennhis , 
reiMfit cil^bre si Rome , par b double talent de la^o^ 
& de la Peinture. U floriflbit du temps de Sciplon le Nu* 
loamin. Nous avons cherch^ inutilement dans la Collect 
tkm dee Etienne , intitul^e Frapnaua vturum Pottamm 
leva:sderAntiopedt^par Perfe. Ces deux &vans Cnd<* 
«iues> qui ont fouilli partout pour former leur ouvrage ^ 
auroient^ik penft que le vers en queftion n'^toit pas reeOe* 
mentdePacuvius(quoique le texteindiqueafiezqu*il6toa 
de ce Poete) & que Perfe Favoit £iit lui-^meniie k deffdn, pour 
femoquer duftyle bizarre de Pacuvius &de fes imitateurs? 

^5 Nos agrcables* 

Les CbevaUers Romains ayant pris d^aflaut la vHle de 
Troffiilum , fiirent appelis dolors Trojful'u Enfuice ce 
nom fut reftreint 4 la Jeunefle p^tulante de cet ordre^ 
Nous aurions bien employ^ ici le mot PetitS'makrcs ; mais 
& le mot & la chofe nous ont paru trop particuliers i 
notre Nation. 

Suivant quelques Interpretes , les mots, Engc, Pocta, 
& les trois vers iliivans , font le difcours d*un pere qui 
exhorte fon fils k cultiver PArt das Vers , en lui foifeat 
remarquer Peftime dont jouiffent de mauvais Poetes. 
M<us , (i ce pere a du goA^ il enqploie Ik m pbufant moy en 
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})our exciter Femulation de (on ills. Que penieroit-^ 
aujourdliui de quelqu'un qui diroit k un jeune homme : 
Courap ; Pradon a des admiratcurs ? On ne pourroit Tex-^ 
^er 5 qu'en fiippofaht qui! railk foh fiecle & le jeUne 
homme Si au contraire ce pere ri'a point de gofit , il eft fan^ 
doute du nombre de ceux qui fe font d^clari^s pf otedteurs de 
Pacuvius & d'autres Ecrivains condamn6s a Toubli depuis 
long-temps. Comment done emploieroit-il des expreffions 
inepriikn^^ , Ic livre enfle d*Accius y l*Antiope au flyU bouffi, 
en parlant des objets memes d^ fon lidmir^tion ? Selon 
nous, Perfe finit fa tirade contre les feifeurs de vers qui 
n'ont ni talens ni himieres , par des encouragemens iro* 
niques t Enge , Poeta, II dirige enfuite fes trdits contre 
ceux qui veulent remettre a la mode Tantique barbarie 
des premiers Poetes de Rome : Sunt quos Pacuvius &Ck 

VoUs eties uH voleur , dit on it Pedius, &c» 

11 eft affez indiflFerent de fevoir quel etoit ce Pedius* 
Tacite , An. Liv. xiv , parle d'un Blsefus Pedius qui fut 
accufe de concuffion par les Tireniens , fous Neron , & 
chaffe du Senat. Joffe Badius s'epuife en raifonaement^ 
pourprouver que ce Pedius etoit Avocat, & qu'il a pu 
£tre lui fripon. 

3 7 Faut-il done vous comparer ^ des chieni 

couchans? . 

Ccven fignifie rtmiicr la queue comtiu m ch'm qui flat$f 

Ccttc 
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Cette fl|j^tapto;e imguHef-e he peut &trc fendije^que par 
iin ^ivaient mgenieux., qui en ^laifle devinec le fens, 
Avom'Aous trotive cet &iuivalent ? 

Eftrce CO chahcatic qu'un n^aibeiireiix ecbappc 
au naufrage touchcra mon coeur. 

MetC^movtMt quippi , & comet Ji naufiagus f 

Perfe ie rsppeloit vraifembl^^^ ce pafl^ge 
f Art floericpie :^ ^ 

. . •' . fon^(^ eupr^um,' . , , . 

Scisfimulare, : quid hoc ,fi fraUU cnatat ex/pei 
Natibus ^ itrt data > quipitigitur ? 
3^ Voui excdlez peut-£cre i peindre un cypr& t nv^s qiAnporte^ 
» quand ccliii qui vous a pay6 vcut qu*dn le voic nagcant, ^ifcip6rc ^ 
5> parmMrt debris de Ibft yaiflcau^ 1? * 

debrh de navir6> * ' 

Ceux qui avdeI^ fiiit .nan^e portdent. fur Jeur$ 
^paulea un tableau qui tefxBpato}t leur malbeur ^ p<nil( 
excite h curiolk& & h comjpoffkm dtt peiq^. 

II faut ^ pour me- forcer A ta pittc> <fc^ krmc^ 
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tci ce p6int fexpreffion , ^eftla pttiiie c{be Vetd 
iSiite Horace, lequd avoit dit : ' 

Si vis nu fierc i doUmluM ^ 
kPriMm ijfi tibi. 

- Si roos^ooter qot )e {^e; B ifbtt <fde rdos ptbiititft fe ptemibr. 

4* Oui, |cmo4n cifttc fiadt vcri. 

On vpit ici, dit M. FAbb^ le Monier, uii gfandjnot Attv t 
run p^tit. A la b<6me heure; mais ce ti*^i fQiht & 
que Perfeblime , parce qu'en effet il n'y a iien & die bli^ 
mable. Virgile eft pfein de pareils vers. UAuteur de la 
remarque auroit raifon ^ Vil s^agiCoit (Tun gr^hd mot plac6 
mal propos k la fin du vers devant un inonofyllabe. La 
^iticpiei de PerTe en cette occdion ^ 8t lorfqu^U cite le fat^ 
mcnx morceau Torva mimallQnfU &€• tombe ^videiiiment 
fur Fafiedation de fiure rimer les vers Latins entr'eux ; 
fijljOnyif o^nYirrs pu es^loyer iarwe edFraQ§oiscofnme 
un d^fiiut. HeureuTement les vers dont nous parlo^ 
prifentent d'autres cbtis ridicules » Sc on y peut repren- 
drei encore TimpropriM de$ mots » f enfiur^ » miarmohie 
tropi&mdiiei Ceft ce'qUe nousavoiWtlthi de fiure an 
m^Mnsfentird^flott'eTVadiifH'on. ^ 

Oh dii bien fendre les plaines de Nirie OU if^unk^ 
mais on ne dit, ni en Latin ni en Francois t^'i^^ A^<^rr<r / 
findrc Neftttne. 
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Le AUsMt principal ile ce Teis <bn$ tiist dctM 
tfiUvie a line montapu^ Ce qui contribde eiicore 4 le rea- 
<lre ri<ficute , c*eft ^e le ^ofite U Jcmiirte fens rtcccflirt 
|)ar deux fpondidf. Nqii^ dtfopB ySwj hicejgtU; fsarce que 
fon objet n'^oit pas de peindre la longueur de lU^pennk), 
ce castle vers i/efttjioint ^6 U^Qiable. IaCrii%u# 

jtairgmi utf^uvm p§rmcum JmflUtme* 
^ Amphtttifc A'ayiiic pdiiic liiic^s^^ I^kikIii fcs dans les vallpi 
tctces. » 

L'airam a Tcicmi dc fons minudlcmi^ttei. 

t^e^ quatre vers fon^ tir& de ^[uf Ique piec9 £ur la moxt 
de Penthie ( Vdy. laPr$fi»€e.t|4g.xtxv3. Bacjplw,irrit5i 
<;pntre Pemh& roi de Thibet ^ ipii avoir aneprife foa 
jpuke 3 troubia la ralfon dp ;taiites. iCIIes ^ntrerent ^eci 
ftu-eur , fe jeterent fiir ce lualbeoreux Prim:d V ^^^dl^ 
pj^enaient ;Our;im veati^^ & ^ cot^eciuit la tSte. 

MimaU<mifUis j deft^i^e M^ccluipuf:^ ^^ndBams^i 
ftht^Ses deSaechos, aiflfi laomxxAs^ du anont .Afinwicech 
iacri^iceDi^ 

^uelest?A am s ffa i b<eiTO t^^ 

lai&s d^^j^Kx^vante^piireotlafiute. BaccSmsiitnt&Kipe^ 

^ mama la fills |;cad9 w^^finr. i39jt9r:t#9Uiia (de£v 
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pr^uefles^ Im&t ed Gi^^EVION, hsnfils^ onbioai 
courage, monfils» 

Les demiers Traduftcurs deP^e ont traduit^ vers 
roiiflans avec la plus^ graade durete ; ils ont £ut des vers 
k la Chapelaifi : il fidbit en fiaire la Bribeuf. 

' 45 C'eft Ik qu on cnrcnd grondcr /ourdcxnent. ■ 

Mot k mot fia iettri ^anuk (VRdontl9&c\&dm expih' 
ment le fon lorfqu'ils grondem) refomu U du fond dcs 
narmcs. U faut avouer que Perfe , qui avoit pris Horace 
pour modele , auroit du imit6r plus fouvent le naWd 
Je ce Poeteaimable. 

Qiielques Interpretes font rapporter camndk nart : que 
fignifie alors littera feul i 

4^ Des etres mervcifleiix. 

Obfervez que Perfe feit expt^s urt Vers exfrememeiit 
pht : il adopte , pour mieux fe moquer d'eux , le ftyfe 
des mauvais Poetes , qu^il fait femblant d'admirer. 

Boileau feint , comme Perfe , dc fe rehafter, Voyet 
avec quel fucc^s il a etendu cette idee heureufe.' 

PHifque vous le voulez , je viU changer de ftyle. 

Je le declare done , Quinault eft unVirgfle, * 

Praddn comme un SolciU en nos ans a-pariu 

PoUecierkric mieux qu^AblaBfoiutntPacru: 

Cotin d fes fennons crainanc route la terre y 

Fend les fiors d'auditeurs pour alter i fa chairel 

Clival ci^IepUmxdtttfpricsrelevff. . - 
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47 Etes-votfs content ? 

Perfe fait ki , comme on dUt , la demande & la riponfis : 
ainfi un npuvel Interlocuteur feroit inutile. 

II eft certain qull faut iipe interrogation upris juyat. 
!Notre Poete , qui s'eft icriey^ v^ix louer tout^ apoftrophe 
un amateur quelconcme d'iloges , ius-yous consent ? & 
repond, coinme fi c'itoit Pautre qui prit la parole i je 
definds a qui que ce /bit dt critiquer mes ouvrages^ Tant 
d*amour-propre & de pedanterie femble d^conqerter 
Perfe , Sc le determiner a ife taire tout-a-fait. Cela nou§ 
paroit egalem^nt cl?iir & fuiVi. 

48 Enfens. . . . allcz faire de Tcau plus loin, 

Le Pere Jouvenci & le Pere Tarteron , qui le fuit fidi- 
lement, ont retranch^ , copme indecent , extrd mjite, 
apr^s avpir cpnf^^ faxit olctum. L'un n'etoit pas phis 
que Tautre dans le cas d'etre fupprim^. ^^^pre^ons 
n'ont rien de dangereux; ^llei ne font peut-etre que de 
mauvais gout. II s'agit ici d'un ufage des Romains. 0» 
peignpit des Terpens Air fcs muraiHcs des templej , pour 
avertir que le lieu itoit facre » & enipecher que. lei m« 
n*y vinfient £ure leurs otdures. 

49 Mais quoijj Lucilius &c. 

Caius Lucilius , Chevalier Romam , naquit k Stnueffa ^ 
9u pays dds Auronces , ran 147 avant J.'e.^Il compofa 

P iij 
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des $ata;es ^ cbn^ les fragqien| om par 
Francois Dipuza^ & vnprim^ k Leyde^ ^vec des notes , 
ext 1597. Quelques Savans Font regard^ conjinc rinyeHr 
teur d^la Satire ; mais M. Dader a frauyi ( Voyez la 
Preface de (a tradu^on dlfDrace) quo Lucili^ n^a ^t 
gue perfe^ifiwner ce genre de poefie* 

Perie fbjuftifie par Texempfe de ^uciE^. Horace , Ton 
^odele , eh avoit fait a^i^t. BjDiIeau eil venu etUi^ite ^ & 
a fit , cpnune deyandcrs : 

C'tft aixiii ^nc Ludle » appujr^ d^ lilie 
Fit lufUce en Cpn temps des Cotlns dlcalie 
£t qu'Horace jecant le fel i pleines main« y 
Se ipuoic aux d6^eiu desPellctiers Rftoains* 

1^ Horace excelle a bjcrofr Ic pe^k Ro^iatt). 

C^idus exciiiJjbpopubm fujf endure nafi* 

L*expre$on fu^dere nafo cft 'copiie dHorace lui- 
mlme i qui avok (fit : 

Kafo fufpcndis aduncq 
«c Voui voOs raoquei des geof obTcuru » 

£t dan$ un au^re endMit : 

Se moquant de tout* 

5* Dans un trou cicuifi^ ^xpres*^ 
AUufion ^ rhifb»r<d du t^^ieir de Midai. Nous reU- 
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y^ons id une mepnfe (tngulie^c de Bayle. Void fes pro- 
pres paroles ( V. le IM^nittire critique , artlde Perie ) ; 
n IPtrfe s'if49t £m npfifinm piH tft dmpraoidt ^wnrlts 

» cc qu'il ayu u Perfc, ne dit poiijt qu'i/ enfouira [on livm 
fm um ^ mais qtfi/ enfindra{cm fecrdt4a|i«fon Uvre, 

Tout k monde a dcs orcillcs d*inc. 

Nous atyons d£)k remait^i; que Cornutiis , ami de Perfe^ 
|ui (it fubftituer qtih nan i AUda rex dans le AyRiCV* 
tAS ASINl Mm A KtX IMt^S^*. » pricaution JU Comutus 
» ccoh fage,^ fiayle , ^i^ifu^ peut^U Niron ne Jut pas 
w encore fortide fes bans jours a. II eft bien plus vralTetnblabte 
ipie les bons jours de N^ron ^ieat paffies, lorfque Conjutinis 
exigea ces diangemens. Au refte » la pr^aution du Philo- 
fophe itoit £ige dans tous tes cas. Die ajinonce 4e (a part 
nne grand^ cbimoiiTance du coeur humain. En gindral, la 
vaniti eft vindicative ; mais elk Teft fi^rtout ckez les A^i* 
teiirs qui s'irsirent aifj^mem &: ne pardonnent p<^t Id 
plus sur etoit done de kt point rMquef tfofenfer un Poetc 
qui avoit des I^gioiis. D'ailleuiss r^pigrajnme ^ encerf ^e 
fois , etoit infolente ; Midas a des oreiUes £6ne. EUe n'^tpit 
pas moins daire : Hex , te Rai : regai^e r£ihper$;ur. 



5 5 Pour route i^ui^ Iliads, 
LlliadedeLo))^ 
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Gracious, AriftophanC|, EupoUs. 

Ces trois Auteqts appaitkfiiient 4 l^ipoque 
Comidie y dom la licence etoit exor^e. II en coftta la vie 
i Eupolis , pour ^^e ^gayi fur le cpmpte d'Aldbiadq* 

^ ^ Si pourtant il y a dcs cndroits af^cz foign^s ppu|: 
yousplairc. 

Si quiii deco&ius. ' 

DSCOCTIUS, m£ri , eft Toppof^ de GRIZDI, quinonp 
foiru digird^ dont Perf^ s'eft fervi plus haift, fn parlant 
^ Grands de Rome , qui fe plaifoient » au fordr de table » 
k diSer des vers, dighes &ns ^outQ du (npmeiit 911 il^ 
^tol^t£ut5f 

^ ^ ^ Sur la chauflurc des Grccs. 

Ceift des Philofophes Grecs que Perfe veut parler, Les 
inauvais plaiians ne leur paflpi^nt point apparemment leuj; 
^xterieur neglig^. Crepida^ chau^ure qu'on attachdt k la 
jambe ; fandalcs, Le nom Latin yient 4u bruit; » crepitus 
^[ue ^ (and^es £ufoient , q\iand on marchoic 

^7 Etant &UIe. . . . Arczzo. 
^ille de Tofq^e. UidiUti ^toit la plus petite des magif- 
tratures# 

^ ^ Qui ric des calculs du Mathematickn. 

»- 

Qui abi^o numeros .... 5m rijijje. 
\^ 
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Vabaque etoit ime petite taibfe c^v^rte poafifeee, 
4oiit fe fervoiem les Mathematician^ ' 

59 Des figures tracees fur le fable, 

Les Geometres tracoient leurs figures fur le lable. Gti^ 
a quoi Archimede etoit occupe , lorfqu'on le tua, 

^? S'il voir unc Courtifanc -effromee tanadnt la 
barbc 4 un Philofbphe cyniquc. 

Si fynicp barbam pttulaas nonarid vtllau 

Lais fe plaifoit a arracher la barbe a Diog£!iie, Jilaaaxia. 
fignifie une Courtifane de la neuviemt heure : c'&oka cstte 
heure (qui repond a nos trois heures apr^-imdi } qsis h% 
feipmes pid>liques ouvroient leurs portes. 

Horace s'adrefle en termes a un PhilofopheScQidcDt: 

f^cUtaif tibi b^trbar^ 
Lafciyi pueru 
Les cnfaiis vous arrachenc U barbe en Ibl^tfaqi. 

Pcrmis a de. lelles §;cns daller Ic matin va^^ 
audiences du Prcceur , & lapres-diiic chcz Cailislboe. 

' Ceft-a-dire donner le matin aux afl&ires, iHnt&Jt, \ 
Tavarice; & Fapr^-dine k la debauclje. • 
CaiUrho^ itoit une &meufe courciiane de ce t€2cp&4i|^ 
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rOT^ HOMINUM NEFANDA 
STULrAQUE VAMNAT. 

Hunc. 

Qui tibi labences apponit candidus anpos. 
Funde merutn Genio. Non tu precc poTcis emaq^ 
Qua: nifi fedudkis ncqueas committers? Divis. 
At bona pars procerum tacita libabit 2Ct\A* 
Haud cuivis proipprum eft , murmurquc , humilefquc 
fufurros 

ToUerc dc tcmplis, & apcrto viycre veto. 

l^ns bona^ £ima> fides , hxc dare, & ut ^ud^ at hpi|)CS : 
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CONTRE LES V(EUX CRJMJNELS ET 
niSENS$S ms BOMMES \ 

, iparqucz avcc unc pfcrrc blanclic ^ 
ce jour d'h^ureqx auguire ' > qulajpuce a vocre vie it 
nouv^llcs annccs ^ a mefure qu'ellcs font ccoulces. 
Conttntcz-vons de r^pduidre da vin ^ en Thonncut 
dc votre Gcnic. Ce n'cft point vous ^ qui faites dc 
ces pf iercs oii Ton tnatchdiidc avcc Ics Dieux , & que 
vous croimez ne pouvoir leur confier qu'aprcs Let, 
avoir corrompqs. Biep differens d^ vous , la plufparc 
dc nos Grands . lotfqn'ik facrificnt , nc fc laiiTent pal 
^ntcndrc. On ne verra pas aifcmcnt Ics gens s'ir\tf r- 
dirp, dans ks tcmples^, les prieresfoardes, Ics priereij, 
k voix bade , montrer leurs vowix a dccouverr^ 
Grands Dieux y accordcz-moi un bon efprit , un?^ 
bonne reputatipn , d^ (entimcns d'l^on^eur ! VoiU^ 
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lUa fibi introrfi^m , & Tub lingaa immartnars^t : 6 
^0 EbuUit patrui prxclarum funus ! . * . & ^ 6 fi 
•-Sub raftro ^^epec atgetiti nwhi fcria , dcxtrty 
Heretic ! Pupillum-vc utinam, qucm proximUs hcrcs 
Impello y expungam! Namque eft fcabiofus > & aeri 
Bile tumec. Ncrio jam tenia ducimr uxpr^ 
H«c fande ur pofcas ^ Tiberino in gurgitc mergif 
Mane caput bis , tcrque , & nodcm fluminc purgas* 
Heus age J refpondc \ minimum eft quod fcire laboro^ 
De Jove quid fentis \ Eft ne ut pratponere cures 
Hunc? Cuinam ? Cuinam ? VisStaio^An fdflcet haeres,, 
^[■^ ) Quis potior judex , pueris-ve quis aptior orbis ? 

Hoc igitur quo tu Jo vis aurem impellere tcntas. 
Die agcdum Staio. Proh Jupiter , 6 bone , clamet , 
Jupiter I At fcfe non clamct Jupiter ipfc I 
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cc que Ton dit tout haut , & dc fagon i etrc cntendu 
dcs afliftan^ ^; Mais ch foi-riicihc ^ mais tout has & 
cntrc Ics dents : oh ^ fi je pouvois 7 faire inccflam-A 
mcnt dc belles funcr aillcs ^'mon onclc ! Oh, fi, par 
la grace d'Herculc * j^entendois refonnec foiis moA 
rateau une cruche pleinc d argent ! Ou bien encore: 
plaife aux Dieux que ct mineur, apres lequel j'he- 
rite immediatement ^ obtienne bientot Ton conge ^ I 
II eft ii mal fain ! II regorge de bile ! . • • . Ah , voil^ 
dqiJacrdifiemefaimi^^icNerias^BKrfe'' \ 

Pour fandifier ces vocux , vous vous plongez la 
tete deux fois , ttois fois Ic niatin dans le Tibrc , 

vous^efFacez tOutes vos fouillures de la nuitavec 
dc Teau. Voyons , rcpondcz-moi : ce que je vcux 
favqir ^ft tri^^pcu 4e choie. Qtje penfez-vous dc 
Jupiter ? Trouvcz-vous qu en cffct il mcrite d'etre 
prcfere. 

Aqui?^Aqui v ^ 
A StaVus ^ ' , par exempTc i Hcfitez-vous ? Doutez- 
vous lequel* des deuX;eft ic meilleur juge , lequel 
dcs deux eft le plus propre i protcger des orphelins? 
Eh bi^n, cei confid^i4ctf$ j atJxquellcs vous tentez 
d'intcrcffcr Jupiter , allez les faire iStaius. O Jupiter, 
s'ecricra t-il , boh Jupitet ! Et Jupiter ne s'adrelTcra 
pas dc parcill^s ejcdaai^tipiw Jt loi^oiemti Croycz-r 
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%bovHfc putas , <^uia, cum toiiat, ocyiayjicx 
y Salfurc difcutiiur (acrd , quifti tuque domufiiuc^ 
quid) ft(^^|{j^^miEfsennaque^ 
Trme>ccs luds > cvitandumquc bidcntal > 
Idcircb itolidam pracbct tibi vcUcre barbam 
Jupiter > Auc qoidmm eft ^ qdl tu niercede Deonim 
% Enieris auriculas ? Vn]xnont & la^ius un£iis 2 
Eccc avia, aut metufensDivu m matertcra > ^nis 
Exermc puerum , frotitetnque ^ itqne uda lab:lla 
Infami digito» & luftralibus ante falivis 
fexpia^ 9 urentes ocuIqs inbibere ptrita* 
^unc manibus quadt ^ & ^i^ctn macram fdpplice ^odO 
Nnnclicim in campof ^ nancCc^fli mkticin 
Hone opceutsenermn Rex^ &Ri^na I f^uclte 
Hunc xapiant 1 Quid'oildlv^t luc« to(a £ati 
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Votts qit'il VQusa parcbnne'y parcc que Ic connerrc 
rcnvcrfcta d abord un chenc , au lieu dc comber fur 
vous ou for Totre mdifon? Eh qtioi parcc que 
vous n ctc^ pas triftcmem ctcndu for la place , dan* 
tin bois facrt, parce que votrc cadavre ncft pas 
dans un lieu ob. Ergeima ak immole des brebis y 
Sc d oi^ il ait dcfcndu * ^ d approchcr , s enfoic-il que 
Jupiter confente ftupidement que vous iui arra^ 
chiez la barbe ? Avcc quoi enfin auriez-yous acbete 
la connivence des Dieux ? Sei^oit-ce avec des povh- 
thons d animaux , avec de gras intefttns } 

Voici des vaux d'un autre genre C'eft tine 
grand mete , c eft upe tante matern^lle , femme crai*^ 
gnant les Dieux , qui tire un enfant dt fon berceaus 
&r d abord , avec le doigt du milieu , elle frote dc 
falive le front 3c ks levres humides du nouveau-ne, 
pour le purifier. Oh , elle fait calnunent on detournc 
TefFet des regards mal faif^ I Erfiiitc die Ic 
frappe Icgcrement des deux mains*, Sc dc]k , dans fe6 
Tcfcux fupplians , cUc envoie ce debile objet de fes 
efpcra»ces en jpoflfeffion des riches doraaines dc 
Licinhis ^9 , & des maifons de Craflus Puiffent 
quelquc jour uoi Roi & unc Rdnc dcfirer de lavoir 
pour gcndrc ! Puiffcnt les jcuncs fiUes fc Tarracher I 
Que les rofes uailTcac en fonle fous fes pas I 
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Jh& cgp nocrici non mando votai ; o^garo | 

jHB[i{»ker>,lha:&illi ^ quamvis te albata rogarit* 
Pofck dpem nfrvis , cofpufquc fidclc fenedae. 
£iD y age - Ted grandes paring , tucctaque craflfa 
ibiEUEcre his fiiperbd: vecuere ^ * Jovemque morantuf# . 
Ecta ffrucrc cxoptas , cacfo bovc ; Mcrcuriumque 

\ ( ^^^cefEs fibra. Da fortnnarc Penates , * 
Capeseas » grcgibus factum. Quo , pcflimc, pafl:o> 
Tet tibi cum in ffammisjunicum omenta liqucfcant 
Ei tOTren hie extis , & opimo vlnccrc fart^> 
fcircndir. Jam crcfcit ager > jam crafcit ovilc > 

3 d:?.bitur > jam , jam \ donee deccptus & exfpcs 
McTtticqttam fundo fofpiretnammifc in imo. 
Stiiikloriateras argem i y incufaque pingui 
h^T.^^ dom ferain , fudes > & pcdore Ixvo 

Pour 
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Pourmoij ee ne fcra point k tiourrice dc mon 
fils qu^ jc chargcrai dc faire des voeux en fa faveur. 
Ah , Jupitet y fi clle vous en adrcflc , rejetcz- les , efit- 
cllc mis une robe blanche * ' pour vous pricr ! 

Vous deiAandez de la force dans les nerfs , une 
fantc qui fe foutlcnne fidelement jufques dans la 
vieilleire. A la bonne heure^ mais vos grands plats , 
vos ragoAts friands , empechent les Dieux de vous 
accordet cettc dcmonde ,*& arretent Jupiter* Vous 
f©uhaitez d'amafler du bien , & vous tuez vos boeufs. 
Vous prodiguez les vi(^l:imes , pour vous attirer la 
vifitdde Mercure Faites profpcrei: ma maifon ^ 
lui dites- vous , donnez-moi des troupeaux nombreux 
& -feconds. Eh , Ic moyen *4 , infenfe que vous ctcs, 
lorfque vous faites fondrc dans les flammes la graiflc 
de tant de genilles . • • i 

Cependant cet homme s opiniatre j i! efpere , i- 
force de facrifices*^ &deviandes exquifes, vaincrc 
k reliftance du Dieu. » Deja , dit-il, ma terre s ame- 
3» liore, mes troupeaux augmentent j ah ^ jc vai$ etrc 
» riche . . • au premier moment. . . tout ^ Theure «. , . 
jufqu'a cequ'enfin , ruine, fans reffburce , il fcitend 
gemir au .fond de fa bourfe un dernier ecu. 

Si je vous donnois eft prefent des coupes d*argcnr , 
des vafes d or mallif cizdes > vous fiicrici , 

E 
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6S SJTIRA SECVl^DA. 
Excutias guttas \ l^t^ri pr^crcpidum cor. 
Hinc illud fubiit , auro facras quod ovato 
Perducis fades. Nam fratrcs intct ahcnos V- > 
Somnia picuita qui purgatiffima mitcunc » 
Prxcipui funto , (itque illis aurea barba. 
Aurum, va(a Num^, Sanirniaque impuUtflcray 

Veftalesque urnas y Sc Tufcum fidilc murat. 
O curvse in terras animas, & cxrlefUum inanes ! 
Quid juv^t hoc^ tcmplis noftros immittere mores^ 
£c bona Diis ex hac fcelerat^ ducere pulpa? 
Hxc Gbi corcupcp cafiam di^lvit olivo , 

^ Ec Calabrum coxit vitiate muricc vellus. 
Hajc baccam conchae rafiflc , & ftringerc vcnas 
Fcrvenis mafli , crudo dc pulvcre , juflit. 
Pcccat & hxc , pcccatj vitio tanien utitur. At vos, 
Pidtc ; Pontificcs^ in (anOo quid fadt aurum l 
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Vottip folic avarice feroit icoidct dcs larmies dc Vo^ 
ycux , Ic cioeur vous bohdirpit de joic. De-li vous eft 
venue cette idee qtie vous plairiez aux Dieux , en 
dorant leur vifage arec I'or qhi fut pdrt^ i. Vdtre 
triomphe Nc faut-il pis en_cfFec que ceux dt$ 
feerc^ *7 aui ftatrfes de brohze qui vous envoicnc 
dcs rcvcs veritabies foicflt plus honoris que les 
autrcs , & aient unc barbe d*or *9 > L or a banni des 
temples lei Vafes de Niimi & les iiftenfilcs de 
cuivre du temps de Saturne ' * j il a rcmplace les 
urncs des Vcflales , & tous les vailTcaux de terre des 
Tofcans 5^. Ames courbces vers la tcrre, & vuides 
dc toute pcofee dignC du Ciel , pourquoi introduiro 
nos mosurs dans les temples , & fugccdece qui flatte 
les Dieux par les rafinemeiis de norre criminelle 
delicatefTc 5 3 1 C eft elle qui a fait 34 diflbudre la 
cafle dans le fuc de lolive que nous corrompons* 
G eft elle qui a teint dans les chaudieres la laine 
de G4labre , en alterant 3 ^ la liqueur du murex. 
C eft elle qui nous a fait arracher la perle dc fa 
coquille , & reunir en une maffe enflammee le me- 
tal epars dans les veincs d'une tcrre brute : & certcs 
ces inventions font coupables ; le vice cn eft TauteUri 
mais enfin le vice en fait ufage , il cn jouit; au lieu 
que * . » Pretres , je vous Ic demahde a vour-memes , 

Eij 
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€t SATIRA SECUNDA. 
Kempe hoc , quod Vcncri donatae k virgine pupae. 
Quin damus id Superis , de magna quod dare lance 
Hon po0it magni Mellalas lippa propago » 
Compofitum ju$ > faTque animo^ randofquereceflus 
Mentis , 6c inco(5him generofo pedhis honefto ? 
Hasc cedo ut admoveam templis, & farre licabo* 
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SATIRU SECONDS. 

\ quoi fcrt ^ ^ Tor daps un tcttiplc ? II y eft ^-peu-pres 
aufli utile que le font \ Venus ces poupees ^ qu'tuie 
jeune'^le lui (iohfacre^ 

Que n ofFrons-nous auximmortels ce qu avec tous 
fes grands plats Tindigne fils de TiUuftre Meflala 
ne (auroit leur offr.ir un c^ur ami dc TOrdre 59 & ' 
de I'equite , une con((;ience pdre , une ame penetree 
dcs plus nobles fcntimens de l^ycrtu ! Que j'aic 
des vettus \ porter aux autels & mes facrifices 
fcTont de fimples gateaux^ & je ferai exauce* 
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^SUR LA SECQNtfcE SATIRE.- 4 

L^^^YqEfBX, • ' ■: ■ .\ 

IIes Andens c^lebroienj; FapfHYfiJ^^^ d^jl^ur flsi^^o*^ 
avec beaucQujp d'appa^iefl 8c'de dey<?tjo?i .vce|CW4f-la npip-^ » 
moment ils faifoient des voejix ; ils redpul^lQiept les g^^ , 
de religion envers le^r genie tutilajire, l^Ls , poijpc np^ ^ 
point fouiller pgr des meiirtres d*animaux fe jour ou ib. 
avoient re^ la vie , ils s*interdifoient le plus fouvent les: 
facrifices fanglans , & n'offi-oient que des libation^ de 
vin & des fleurs, Les anus joignoient pr^fent k leurs 
felidtations. Cenforiji nous apprend ., dins la Prefece, 
de fonTraite de Die Natalia que fcs Aw^urs payoient 
leiu* tribut ^n envoyant quelque buyrage, Les Poetes: 
donnoient des vers. Perfe a voulu que les fiens fuffent 
relatife k la f^te, & utiles a toutes fortes de LeSeurs. Soa 
pr&Tent eft une Satire doqi^te centre l^s yqs\xx, crimineli^ 
4e la plufpart des homines. 

* Macrinus. 

Macrinus itoh un homme vertueux & (avant , ami de 
Perfe. Voila ce que nous avons recueilli de plus important 
4^^s la note du vieux $cboliafte> qui 9 cm devoir encore 



Digitized by 



NOTES SPR iA SATIRE 11. 71 



\ isf^msk^ $ la jpolt^^ que Macrimis avoit rendu ui^s 
pedtetemrarPerfe. 

- ^ Arec ant piclrte bknehe. 

LesThraces marquoient arec des pimres blanches left' 
jouxs ou Us croyoient aroij ktk heureux ; & arec des 
pierres noires ceux ou Us avoient eprouv^ quelque mal- * 
heiu". L'annee finie ^ Us comptoient toutes ces pieites: t^e 
nombre des blanches ierroit feul determiner leiur &ge ; 
comme s'Us n'euiTent r^eUement yhm que lorfqu'ils 
aroient ^t^ heureux. On r^connoitra une allufion ^ cet 
u&ge dans cette ^pitaphe. ancienne fi inginieufe, &ca' 
ineme temps fi d^fefpirante ; 

' Ci gic qui dura quaccc^vingt-dix aos & en vkuc fix» 

Les RomaUls adofjterent cem ccHitiHfie ; & Hbr^ 
vwt, ias% ude de fes Odes , ( la36jpc du i" Lirre) que 
Ton marque de craie le btau jour oil U r^. embraflter lui ami 
qu'U H'a vt( de|>uis loi^^^tfflps. 

Mcliorc figftiiie U meiUewt ye^eA-iL-^& U kl^he\ & 
Hon U plm N^icha puifipiHl nV en aroit qu*iihe^ d^ cette 
coAileur^ 

^ Dc ripandre du ritt xnThonneut dc votrc genie,. 

li^AMqiiit^ Pdenhe Tcfoyoit que les hommes avoient 
tQ}»9 un ginie ou' d^ott pa£i:4culier qui prelfidoir lleur 

fi iy 
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naiflance , veilloit a leva ^nfervation , & Ie$ eadiortoifr: 
fans ceffea fe divertir. De-la f^given^cesrexpreffions; 
latines : INDULGERE GENIO , fii'mer au plaifir, obiir d fin 
genie ; DEFRAUDARE GenivM yfepriver du neceffaire; refii^* 
fer a fin genie ce qu il demande ; BELLIGERARE CUM GE- 
lao , fam la guerre i fim genie ,dfis pehchans. 

Cette DiviAiti etoit rejirlfentte fous la figure fun 
]€une homme , <iui tenoit d'une main une corne d'abon- 
dance y& de l^utre un vafe. On lui prefentoit du via 
dans les jours de cer^mome* 

^ Ce n eft point vous ,qui faitcs dc ces priercs oxk 
Ton ma^chandc arcc les Dietix , & que vous croiriez 
nepouVoir leur confier qu'apres les avoir cbcrompus* 

Non tu prect pofcis emaci. 

.Horace donne m caradere pareil , & affure qii'il ne 
fait point omippfer avec lesDieux : votis pacifci Les inots 
de Perfe refiemblent au food k ceux d'Horace. ~ 
/ Nous avons traduit fiduSlis.far corrtmtpm, M. TAbb^ le 
Monnier pretend que fiducert ne fe prend pas dans ce fens- 
Ik^ Nous n^ lui r^pondrons que par <:et exemple 5 tir^ de 
FAndrienne de Terence , le plus 616gant peut-etre des 
auteurs Latins : 

EuamnubcmefiducereiJiisdi&ispq/tulaS, 

Au fond il y a peu de difference entre les deux figmfi^ 
(Rations qu'onattnbue aumpt S£PUC£RE» tirer d Heart Sl 
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SUR L'A SHT1R3 II. 7,* 

JiJulre. Laderaiere mSme ne peut venirque del^aotie; 
xxxais elle eft bien plus Inergique id EUe eft Uen plus 
]ufte. £Ile exprime admira|lement , ce nous femble , Fau- 
dace impie de ^ludques hommes qui voudroient , sll itjckt 
poffible , fuborner les EMeux mtoes , & les rendre com* 
plices de leurs forfidts. 

^ Desaffiftans. 

n eft evident que le mot hefpts figntfie dans cet endkxrit 
incannuj paffant. Suivant la defioit^on des" Gnunmairiens , 
Ho/pes iUe eft qui hofpitiocxcipitur^ HOSPES veut $re tdm 
qid eft rcfw qtulque part. II s'agit done de ceux qui vienneat 
de dehors , qui entrent , qui font re^uis dans le temple 
par conftquent , des ajjiftans enfin , quels qu'ils foient, 
Prefque tous les Commentateurs difent avec le vieux 
Scholiafte : 

Nqfpes htc proquolibet ignotopptUtur. 

M. FAbb^ le Monnier entendparHOSPESxvi/irifnj'rrj; 
un hamme (Tune autre nation. Ce fens ne fait pas connoitre 
auflt dbredement que Fautre Fintention hypocrite de ceux 
qui, dans les temples , prononcent i haute voix, cUri^ dd 
prieres pleines de fagefle. 

Tout cet endroit eft cAqat ftir ces vers dHorace : 

Janepatify dare « clari cum dixit , Apollo % 
Labrfl. movet^ metuens audiri : pulckra Lavema M, 
DamihifaLUrej&c, 

9» Lorfqu'U s^cft Ui^t couc haut : 6 Janos , 4 ApoUon \ II renuM 1m 
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a»|rTfe!i tout ba<> crakite d'ltte emen^ , <Hcr aimable Ureme^ 
m ({oonezrin^ I'dct dc tromper , 0cc. « 

7 Ob^fi Jepouvdsfakeinccflatnmcnt &d 

t.e5choriaite Kt ici etutliaf : cette le^on eft centre les 
ri^esdu vers. II feutlire ehulllt pour ebyil^ent. C'eft ainfi 
qa*on trmive dans les Auteurs edim y aomd'm j dedim, 
pour cderim y comederm , dcderim, Ce mot , qui vient 
ifekULlA y BouteUle d*eau , figmfie proprement houillomcr^ . 
p firmer m houteilU : mitaphoriquement 3 fignifie ^claur 
ioBt-^aup, Ainfi , littendement , il feudrok traduire : 
, Ji k convoi dc mon oncle eclatoit tout-^-<oup ! C*eft 
one allufioh fens doute a ce proverbe des Romains , que 
Varron nous a tranflnis , homo bulla , Vhomm eft unt 
hUeJ^eau. , . . 

Tout le monde connoh }1«mtfttiQn de ces vers par 
Bpfleau : 

Ob > <JtIC y fi cct hhrcr Utt rhume aiuiairc, 

Cueriilant de tous maux mop avare beau*j|pere^« 

Pouroit ^ bicn confclTc , r6tcndrc cn i^i ceccucity.. ^ • • 

Ix remplir fa maifon d^In agreables (kuxl \ 

Que moD ame, en ce jouc de jp^e ^ d'opulenct'^ .... 

D*un fupeibe coaypi plaindroic peii la d^p eAfc \ 

^ Par la grace d*Hercu!c &c« 

Ifercule pr^ftdok aux trifors cachds , tfbii lui vim te: 
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SUR L-A-S^ATIRE II. if 
lifjtfifm i^MmhA, paccfii & couchoit d«flMSi?pour ka 

Void k quelle occafion. Un pauvre viQag^ois ne^ceffi^^ 
^ A^fSK9jqi^ du Umiltarfvle dsns ies^i€^«;$^ Le Dieu 
le mena eniin k Mercure , lequel hii montra im endrdU^ 
Ou Ton avOit enfoui un trdfor. En effet , le villageois 
creufa la terre en ce lieu , & y.^uva de graiidips richefli^ji 
mais , ajoute Porphyrion , il y trouva auffi les foucis de- 
ybrans, tes inquietudes, fennui ; & il avoua bientdt qu'il 

itoit pas dSvenu jJus heureux^ 

' Uoriginal de la pxiere qu*on lit ici eft d^ns Horace , 
Sj^tire^-,lIVfe ^: 

Ofi windm argeruifors qua mihi monfiret 

a»Oh, (i (^uel(}ue h^eux ha^r^ o0c<Ma i mc^-yeiutufi? unif pleine 
i'argciatc} 

^ Obticnnc bicm&t fo<^ cbftgi, 

ifcjgwBjpr^figiufie t^iur^ ta^n Lor^iW renvoyoi^ ' 
imfoldaii^ oai.effil9di>rcrin6aitdes regifire&.de b Milice ^ 
dp>la.quece^not a fignifii tiundtr^ domur cotifgt^ 

'M.fAUle b]j4olUlie^a^relllarque avec goiit que ceux: 
quiv fiiht id des piieret crimifleUes'adoucifTent & diffimtt-v \ 
l^t ^ i3u!elie$pat.d'Q<Ueui^. Cq[>endaot il xnix^t uunam - 
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is NOTES 

€Mp mg a m far ok je pauvois U congidter t Cefte pfinrfe at 
qodqtie cIio(e de d^riibire & de dur. Nous croyoas que 
k Biantere doitt nous avonsexprim6 le fouhait de Piiiritier; 
flaifc aux Bieux que te pupiUt ohtierme hientSt fon eongi , 
eSre mc id6e de compaffion ((inittl^e) plus cinforme k 
Ve^t de ce morceau. 

infiipportable. 

, Que Ncrius enteric^ 

Servius^ ancien commentatemr de Virgile , dk fur le 
sot ducty qu'il convient proprement aux fun^raiUes. It 
feat fbus-enteadre ad sepulcrum , itre conduit m fipulcH. 
VoyezServius, fur le^atrieme livre^esG^rg^es* 
-page 98. ^ 

Vom vous plongez tec 

Lldol&trie , nic dans des pays chauds , fit ui^ point ca^ 
pttaldes ablutions du corps. On ne commen^oit rien de 
confiderable , £ins s'l^tre purifil avec de I'eau : ce qui s*ob- 
fervott Air-tout krfquH s'ag^oit de prici^ les Dietix ou d& 
fipre un £icri&e. la £6rme& lesldx de cette pradque. 
fhperftieieufe a*iitoient pas^Ies mimes par40ut : id on fe 
IsBrmtdeuxfoiSyli^trois; taitt6t c'^toicnt qudques meflf^ 
kesfeuiement , commela t^ oules mains^tantdt c^it 
tofutlecQtps. Lamatierelaplus or^nairement eo^loyte:' 
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5UR LA SAflRE It. 77 

pcnir les purificatidns etoit Feau naturelle. CeDede lamer 
paflbit pour la plus efficace. Eurq>ide a dit quelque part : 
la mr purge toutts Us f antes des hommes. U £dloit bien 
ceux qui n*ayoient dans leur voifinage que des fleuves oa 
des fontaines ,fe contentaflem de cette eau i mais sdoss St 
la purifioient eUe^^me , en y jetant du feL 

A qui? A qui? 

Celui qui £ut i Perfe cette brufque interrogation , eft' 
tin de ces bommes int&-efli&s^ n'adreflem aux IXeoxque 
des prieres criminelles. 

A Staius. 

Le Ledeur devine aUibnent que ce Staius ,^it un kb^ 
Urat. Le plus grand nombre des G>mmeittateurs s'accor* 
dent a dire quH s'agit id de Staius OpfM^cus , qui em- 
poifonna fa femme , fon frere , ia beUe^fcsur alors enceinte. 
H attira k Rome , par fes careiTes , un jeune homme tr^ 
liche, nomm6 Afmius, & il le fit plirir pour avoir (e$. 
biens. II vivoit du temps de Cic^ron. 

^+ Eh quoi , parce que vous n'ctes pas triftement: 
otendu • • • • 

Selon M. VJfyhi le Monnier , la conftrudion du texte. 
eft : Quia non jaces in lucis bidental trifle & ev 'uandum juherue^ 
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^ if O T E S 

^rffrmi fhris ovbtm , an idcircb Jupiter prabet tiU iatiaUk 
jjblidam velUrt ? Selon nom » ce psfTage fe confthiit ainfi i 
An, quia non jaces tn lucis bldmtal triJU & cvitandum fihii 
cvium {jubmihus) Ergsnnd jubente , idcircb Jupiter &c ? 
Hov& fbrnmes etonnes que M. l^Abb6 le Moilnler n'ait pan 
Temarqui le que qiii eft aprcs Ergennd^ If marque evi*^ 
demment que jubentihus eft fous»entendu apres fibris ovium^ 
M.rAbb61eMonmereft obligi de fapprimer que dansk 
coiiftru£tion qu*il a imaginiev 

Ei'genna eft le iiompropre d'oaPrltre Tofcaiu : 

^ J Et d oii ii alt dtfcndu d approchcr* 

On purifioit un lieu ou le tonnerfe itoit tombi > eA y 
nnmolant une brebis de deux ans , hidens; d*ou ce lieu 
s^ppeloit bidentil^ Dolors c'^it facriKge de marchef 
dans cet endroit t il itcAt en auffi gfande v6n^tion que 
les bois confacrfe aux Dteut^ Voili pourquoi Perfe j vou** 
hnt d^gner un bidehtal , emploie le* mbt htcis, Cette 
fuperftition s'etendoit i tout ce qui aVoit it6 frappi de la' 
foudre. Si c'itoit un homme , fon corps reftoit Atendu flif * 
la terre , jufqu*^ ce que les Pr Stres euflent fait un &cri£ice 
exfHatoire : alors , au lieu de k bdder ^ on rentefroit. Ce 
furent les Tofcans <[ui introduifirent ces c^i^monies & 
Rome : ils en avoient meme &it une fcienc^e particuliere » 
qui erabraflbit encore Part de deviner tavenir par k con- 
fid^tion des Eclairs & Ilnfpeflion des chofes fbudroy^* 
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St/R LA i J TIRE tl. 

\3n Ancien d^mandoit comment ceux qui exer5okiii'<Jet 
art , fiiifoient pour s*«mp£cfaer de rire quand ils fe reii<* 

Confcntc ftupidcmcnt Sea 

Allufion k ce trait de Denis le tyran , qui fit cnlevcr h 
Wbe d'or d'une ftatue d'Efculape ; parce qu'il ne conve-^ 
noit pas , dit-il en riant , que le fik eut de la barbe , tandis 
que le pere ( Apollon) n'en avoit pas. Les Pcintres & lei 
tV>etes reprefentent ApoUon fahs barbe^ 

Dcs VGcux d*un autre genre. 

Voici qudques details fur ce qui fe pratiquoit cliez lei; 
Romains a la naiflance d'lm enfant* Le cinquieme j^ur des 
couches on ^oit un facrifice. Quelque temps apr^ 
(<:*^toit leneu\deme)our pour Jes gar^ons & le huitieme 
poiu* les filles ) on procedoit a la purification du nouveau 
ne : toute la famille s^afTembloit ; mais les vieilles parentes 
avoient feules le privilege de feire les cer&nonies expia- 
toires. La principale qonfiftoit a froter les levres de Tenfant 
de ialive , qu'on meloit quelquefois avec de la poufiiere. 
Les Anciens attribuoient a la (alive la vertu de repouiTer 
les enchantemens. Ctft une des erreurs populaires qu'on 
eft furpris de trbuver dans Pline naturalifte. Enfin on 
impofdt im nom k Fenfant. Cependant ce n'^ioit que I9 
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So o r E s 

dbdeme jcmr que Ton de<^doit folemnellettient qu*il itolt 
cn vie. II y avoit des Dieux que I'on confultok li-deflus 
pendant neuf jours , & auxquels meme on avoit Tst^tteo^ 
tion de drefler un lit dans la cluunbre de Taccouchie. 
Tertuffien ( dans fon Traite de fAme } park encore 
futie table fersde en Thonneur de Junon. Citons»pour 
cmbellir ces notes , FiloqUent morceau qui nous apprend 
cet u&gC : M £h,queikomme ichappera aux picges de I'ejprit 
de tituhres florfquc 'Uous Vinvite[ aux couches memes par 
n mile pratiques fuperflitieufes I Oui , cefl Vidoldtrie qui 
» accouche vos femtnes , c'eft Vidofatrie qui nous regoit dans fes 
ao has au moment -oii nous entrons dans la vie. N*efi<e pas 
» vouer un enfant au fervice du demon ^quede parer le fiin de la 
y^mire de handdettes travaillees dans les temples ^ que d'impUn 
7f rer d,grands cris & Lucine & Diane ^ que de drejfer une tahk 
7t i Junoh pendant huit jours ^ qu^ de chercher i deviner par jt 
p ne fais quel art k fort futur dc I'infortuni qui vient 
pfuutreal 

Lcs regards malfaifans. 

Ici nous traduirons fidelement les paroles d*Eilhard 
tubin , commentateur de Perfe , fur cet endroit : // efi 
proi^ve que les regards des forciers font malfaifans. Les Auteurs 
du Moreri aflurent qu'Eilhard Lubin itoit un grand 
Philofophe. 

. ... ... I 

^9 
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^^R SATiiiE IL 4x 



Licinias* 

ticinitis^ baibielr & afiraiticlii d*Augdfte , acquit 
Ibidis iimmenfes ; & apr^s & mort on lui 6leva un tombeiu 
'de marbte. VafroA indigni fit cette Ej[>igrainme : 

Licinius repofe dans un monument dt marbre : Caton n'4 
quun chitif tomheau ^ Pdftipk n en afoint : ^ noiis 
crayons quily a <Us D'uux I 

Voyez le vieux Scholiafte de Perfe > fur la fecondo Satkow 
Gra(fu5. 

Craffus fut furhommi le ricte : il pofifi6doit fur-tout 
Wucoup de maifons. S'etant ruiili i h fin par fes prodi- 
galit^s i le public maiin lui conferva fon «ltlcieh fuhlom* 

Uhe robe blaiicRci 

Les Romains fe revetoient de robas Wauches |)Our 
lacrifier » & quelquefois feulement pour prier. Ciciron 
pr^tetid(dansfonTraitedesLDix,livrefecoii4) quecettA 
cDuleuf eftagr^ableaJaEKvinit^ : 

Col^tdbus prJtcipui Deo chorus ejt» 

Qbi fc foutiehncat <id^lcment jufqu^s ^^n's k 
Vieillcfle. . , 

,11 y a dans le texte corpus rxpsLE f^wianfs jldde^ 

F 
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c'eft-a-dire im corps dont la £m6 ne fe d^meme pal 
M. FAbW le Monnier a triaduit membres dociles ; & par-li 

^il entend » comme on le voit par fa note ^ raffuj^tifibtaent 

^ ■■• - ■ ■ ■ ■ , 

. du corps a rame* Ce n*eft pas la le fens de Perfe r il fie dk 

pas : Vous demande^i aux D'uux qu'ils vous refidsru maUrcs de 

vos fens , de vos appitits corporels ; mais voiis dcmande;^ de la 

''fante ^ de la force y de hons turfs. En donnant meme au 

*ih6t Latin fUele cette fignification , que M. I^Abbe le 

Monnier appelle fublime ^ il nous femble que la traduftion 

•fit fet^M pas encore cxafte ; puifqu'on ne pent entendre 

par des membres dociles un corps qui obeit aux loix d'une 

ame vertueufe, mais feulement des membr^ flexibles , 

aifes 5 &. dont Jes mouvemens n'ont rien de g^e. 

Horace fe moque auffi , dans la troiiieme Satire dW 

fecond livre , de ceux dont les haWtudes vicieufes conr 

tredifent les dem^des qu'ils font aux Dieux ; mais notre 

Auteur a choifi d*autres exemples que ceux d'Horace« 

^5 La vififc de Mctcurc. ^ 

: iMercure prdidrat au gain, U avoit encore d^aatm entt 
plois qui Pont &it appelet par Arifiophatle le plus mile du - 
Dieux. ( Com^die des Grenouilles , vers 1 175 . ) 

. ^^♦Eh , le moyctx , infoift que vous cccs i 
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5VR LA SAfikE II. tf 
^ ^ ^ A force dc facrificcSk 

Intend'u^ 

. Fartim vient de far Am ^ fupin de FARCire , fi^ir^ 
remplir. Le fitriwn ^oit un gateau compoR de fariiie , de 
Tin & de oiiel. O'autres Editeurs lifent firt& de fenum^ 
qui fignifie auffi gitcau , galette , & qui ne peut venir que 
du verbe ferre , porter ; parce qu'on le foncAt^fmhumr, 
aux autels. 

L'br qui fut portc \ votrc triomphc. 

Perfe , qui a critique d^ le commencement de fa Satire 
b maniere dont la plufpart de$ Grands defon temps facri-^ 
fioient) les a encore en vue id. Les Gen^raux Romains 
employoient quelquefois les fommes ,qui provenoient de 
la vente des d6pouilles k conftniire des temples, ou k 
^rtg^ des ftatues aux DieUx. Auki-Gelle i fivre 13^ 14, 
pgrle de fiatues dories » au bas defqueHes on liibit : Cedi 

viMdtbutinfsudlaptemu 

^Ovatp veuit dire fui a dti parte en triamphe^ Onfait qu^il y * 
a^oit deux fortes de trionqphes chex les Romains, le grand 
& le petlt» Ce demiar itoit appde 4)yation>; pifrce qull 
iioit temini par ua fiu^nfi^e de brebi^ 

^7, I^s fiferes aux Aataes dc bronzd 
'•^ Cafkiftt^ ^nt^ndre far tfe^inb^ ttri!«; 

Fij 
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quante ftatues 6rig6es aux cinquame fils (TEgyptus^dansla 
portique dir temple d'ApolloiU Uopinion publique ^oit 
que ces fireres rendoient des oracles que Ton recevoit dans 
des fonges prophetiques. Les Commentateurs qui pr6ten- 
dent que eette periphrafe indique Caftor & Pollux , n'ont 
pas fait attention que le Poete , en parlant de d&xX. freres 
feulement , ifauroit pas pu dire : ceux ^entrtux. 

Des fonges vcritabics. 

On ne regardoit pas comme vrais, c'cft-i-dire cbmiue 
annon9ant certainementravenir ; les fonges que Ton aVoit 
eus dans un temps de mauvaife fante , ou mSme feule-^ 
inent de mauvaife digeftion. Voili pourquoi Perfe appelle 
des fonges purges de pituite ceux auxquels il faut ajouter foi. 

Unc barbc d or. 

, Tum^be .finqifonne que la barbe Sot hckt un ded 
stttributs difliiidi& des Dieux de la grande clafle^ H fe 
fonde fur un paiTage oil Su^tone dit de Caligula » qii'il 
faHbit reprtf^er dans fes ftatues avec une barbe d*or, 
ayant a la main ou uni>udre ou un caducie , omeuuhs , 
ajoute THiflorien , qui ne convwment qu'aux grands Dimx. 
Or , daiis le texte de Suetone , le mot fifnimins foeoit 
rapporter k la barbe d*or auffi bien qu'au foudre & au 
cadupee. Voyez5u6tone ^ Vie deCal^ula, ohap. ' ' 
Ainfi , ea dox^nt la barbc 4^ H^ros ou des demi-DieHr 
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SUR LA SATIRE IT. tf 

qui envoycnent de bons rSves , on leitr &ifoit autant 
dTionneur qu*i Jupiter , Neptune > Mercure , 6ic. 

3® Lcs vafcs dc Numa, 

Gciron , en regretant Pancienne fimpficit^ des mosm^ 
cite fouvent les vafe$ de' terre dont Numa ie fervok 
dans fes faaificet. 

^' Du temps dc Satttrne. 

Cela veut dire les vai&aux de cuivre qui Potent en 
vfage dans les ten\ples au fiede de Satumew 

5* Les vailfcaux dc tcrrc des Tofcans* 

IiCS Etrufques fburniflbient Home de potene. Leurs: 
ouvrages furent jong-temps tr&s-groiSers ^ mais i la fin ih 
communiquerent avec les Egyptiens , & acquirent plus de 
gout. (Recueil d'Antiquii^s Etrufques , par M deCayluSjt 
premier vol. }^ 

55 Lcs rafincmcns Jc notrccrinuncllc dcUcatcflc*^ 

SceUratd pulpi* . , 

fulpa ^ au propre-) fignifie: U caur tFun-ar^jpau. Oft 
femploie auffi pouv exprimer la chair qm feprend des tri- 
drous ok il iCy a fas '£<js» Sarm^taphore, ce mot veut dire 
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54 C'cft cllc qui a fak.4iflR)ucIrc. ^ 

Les Romzdns mettoient de la cafle dans Fhuile , pour hi 
donner une bonne odeur. Voili vraifemblablement ce que 
Perfe appelle cmomprt VhmU ; iiPoin$ <pie Ton n'earonde 
jpar corrupto oliv§ , une forte de parfum dans lequei il em- 
troit de la caiTe & de Thuile m^^es enfeoible; , 
• 

5 5 En alterant la liqueur dtt morcx* 

! Lekntrox eft ttftpoiffoa^coiquilkygros^^^ 
liuitresjointesMlfimble. Sacoidcureft jaunltreenddiprs; 
blanche » polie , luifante &i dedans. On le trouve pr^ des 
rochers dans b mer. Ce poiflbd a use liqueur , qu'it 
jette. fort vite , lorfqu'on veut le retirer de deffus, les 
irochers fur Iefi{uels U k tr^e comme nos llmafons fur la 
terre. Ce fuc eft d'abord Wane cojnme du lait : quelque- 
temps; apres il devient d'uA bes^u ver^ , & enfuite d'un 
ixhsrhtdiW rouge mele tfuh peu de violet , dont la couleiir 
fe confcrve toujours fiu" le linge qui en a ite teint , quet* 
qiie foin que Ton prenne de le laver. Cette Kqueur eft 
'contenue dans xm repli que ce poiflbn a au haut du 
dos en forme de gibeciere. II ftut ferchien adroit pour 
fC^ttUit e^iiie; car il ffy m a pofltt en feout-plek la 
WicMi Bffte coqutik de ncQX« St k cnt te fiquoir 
sfx^V^ cetaiii^,a ^lapOuq>redes Apdm^Mne 
doit pas s'itonner qu'elle fiit fi ytkoi^jJk i tsk i fmkck 
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' ^ A xffioi Cett Tor dam Ics temples i 

Lafiipiide rappoite , dans la vie f Alexandre SAvereJ 
que cet Empereur , dont r^conomie ^toit fi grande , qu*oa- 
ne le vit jamais employer dans f» ofirandes phis <te itx* 
livres d*argent pefant , aimoit k dter , poor fe ju^er 
ce demi-vers dePerfe 1 In saxctis quid facit aurum ? 
A qmifert I'or dans Us chafes faintcs ? On remarque id fimr 
dome que Lampiide » au lieu de SACfto , ttmpU , lit 
SANCTIS ; ce qui change un peu ie fens« Nous avons pre-* 
SACRO , que portent le plus grand nombre des Mi- 
tions ^andennes , & qm %nifie igalement fa&ifae & 
impU, 

97 ies poupces qu unc jeunc fiUc &c* 

Les jeunes filles , parvenues k l%e de pubert£ , cofi^ 
^croient des pbup^ it V^mis , pour montrer qu^diles 
rc no nyl e m k tous tes )eux de Tenfuice » d^utres £feh< 
pour obtenir on mariage heureux. 

^ ^ rindignr fiWdcPiUii(keMerala. 

Tous les Commentateurs ont cherch^ it decouvrk 6t 
quel Meflala il eft qucftion id. Le» unspent quH s'agit 

F iv 
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dans & vieiileffe de <i grands maux d^eux, que la peaur 
de fes paupieres, fe retira. Ceft k cda pent-Sere qucT 
Perfe fait allufion en Pappelant uppus , chaffieux. D'aun 
tres veulent que cet in*gne fib de Pilluftre MefDOa fbit 
Slj^aliqus Cotta ^ cit6 par FUne conyne un ^uneux gour- 
ipand 9 & comme rinventeur d'uii ragoflt ^ompo(6 de. 
gat^ d*oie & de crates de cocj, Nous penchons pour 
cette d^miere opinion » qui s'accprde mieux que Tautre 
avec 1q reproche de luxe $c d^ proi^on <^e Ferfe fait k 
^lui qu'il a en vue. 

Quoi qull en foit , uppvs pfei\4 au %ur6 pour 
diffolu > corromfu^ 

V \}n CQDur ami de ToKiU^ deXeqiiUe « uo^ 
ame penetree &c. 

II y a dans le latin jvs fasque. Jus s'entend de c& 
que les loix humaines permettem ; ^ de quji e^ 
cpn^rme aux loix divines^ 

Incoctum y que nous avons rendu par pitUtri , eft 
l^ie in6t«)phore empruntie des teinturiers qui font boupi; 
|a laine , afin qu^elle boiy^ mi^u^c ]^ couleiu; 

40 £c mes facrifices ferpm 4e fii^pl^s s^teauxj^ 
^ jc ferai ^xauc4 

FarreL'taba, 

¥ar , dont FARRE^ft I'abbtif ^ ^toit un gftteau 4a 
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U& ou d'orge griBii , qif on aflailbtboit de fd : <)a fap« 
pdoit auffl MOLA SALSA. C'etoit Fo&ande des pauvra^; 
LiTAR£ ne fignifi^ pas fQulmenty2icri^j|mai$^$qiQI 
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SATIRA TERTIA. 

In juvenum Dbsidiajx. 

hxc aflidue > Jam clattttn mane feneftras 
IntraL^ Sc anguftas cxtendit lumine mnas. 
^Scertimus , indomicum quod deipumare Falernam 
Sufficiat 3 quinta dum linea tangicar umbra. 
En quid agis ^ Siccas infana Canicula meffes 
Jamdudum coquir : & patulapecus omne fob ulmo eft> 
Unusait comitum. Vcrum-nc? Ita-nc? Ocyus adfit 
Hue aliquis : ncmon ? Turgefcit vitrca bilis : 
Findor : ut Arcadix pecuaria rudere credas. 
Jam liber ^ & bicolo: pcfitis membrana capillis> 
Inque manus charcaz , nodofaque venit arundo* 
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CONTRE LA PARESSE » liES JEUNES GeNS. 

U o I , au lit pcrpctncllcmcnt:- Lc SoIeU ^ brill©^ 
avec eclat j deja fes rayons percent k rravers vos 
fcnetres , & elargifRnt tcs fcntcs etroites des volets. 
Vous avcz aflez 5 dormi , pour cuvcr lc Falcrne leL 
plus indomptablc. L*ombrc du cadran ^ touchc onze 
hcures. Y penfcz-^vous^ Dcpuis long-temps deja la 
Canicqlc en feu dcwre ks jiioiflbns dcffechees ; par- 
tout 5 les troupeaux font ^ Tombre fous les ornies 
touffus. Ainfi parle yn maltrc ^ i un de fes difciplc^. 
£ft-il poffible y s'ecrie celuirci ! Quoi, txi, yerit;^ ! I^oUft^ 
quelqu un ? Perfonne ne vient. Oh , ma b^ile^^ 
s*cchaufFe ... 1 fenrage ! ... & en effet il crie fi fort 
(}ue i'on croiroit €i|t^ndre braire tout It berail d'Ar-^ 
cadie. Enfin il prend fon livre i enfin lc parchemin * 
k deux coulcurs > lc papier 9 , la plume font' dans fes 
mains. Mais^bicmotil fe pUirit dsc cc que rcnw 
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Turn queritur cr afTus calamo quod pendcat humor ; 



Dilucas quericur geminet quod fiftuta guttas. 



Vcnimus ? At cur non potius y teneroque colutnba 
£t fimilis Regumpueris > pappare minucum 
Vo(ck 3 ^ iratos ipamtmeJatlarc recufas I 



D/ISCIPULUS. 
An tali ftudcam calamo ^ 

MAGISTER^ 

Cui verba ? Quid iftas 
Succink ambages^ Tibi ludicui:: cffluis amens.. 
Concern Ae^e. SoHat vicium percuflW > roaligni 
Rerpondcc viridi non coda BdgjisJmo.. 
Udmn & moHc lumm^s , nunc , nunc properandus 
Sc acri 

Fingendus fine fine rod. Sed rare paterno 



|s[igra quod infusa vanefcat Tepia lympha ^ 



O ipifer ! Inque dies uttrk mifer ^ hucdne rerum 
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tft trop epaifTe & refte fufpendae au bee de la plame, 
oa ce qu'elle eft crop delayee & ne marque point , 
ou bien de ce quelle marque double. Oh , que vous 
etes k plaindre , ic qu'un jour vous le ferez bien 
dav^antagc encore 1 OA en forames-hou$,bohDieu! 
£h, qae ne dfmandez-vous , comme un jcune pi- 
geon , ou comme les enfatls des Rois^ qtie 1 on vous 
mache les motceaux ? Que ne vous dcpitcz-vouS 
contre la mammelle de votce nourrice , & ne refu* 
fez- Vous de vous endormir aux refrains " de fcs 
chanfons \ 

Lb Disciple. 

Mais pttis-je ccrire aVec cette plume i 
Le MAITRE. 

A qui prctcndez-vous en impofer , &c pourquoi 
tous ces vains pretcxtcs ? C eft vous meme que vous 
jouez. Infenfe, vos annccs s'ccoulenr. Vous tomi 
jjcrcz dans le mepris Le vafe mal cuit rend 
(bus les doigts qui le frapent un fon rauqiie , Sc traKit 
d abord Ton defaur. A vocre age y vous eres une 
argille inolle ic toute humide encore : voilJl , voili 
Ic moment oix il faut qu'une main adbive vous fa*- 
^onne, oil il faut qu'oli tourne la roue infatiga- 
blement. 

Mais vos pcres vous one lalfle , ditcs-vous ^ quel* 
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^ > ift tibi far modicum , purum & fine labe falinum : 
Quid metuas ? Cultrixq ue foci (tcura pdtella eft, 
Hociaris } An dcceat pulmoncm rumperc vcntis , 
^ tt OT pia:^^ quod Tufco ramum millefKne ducis^ 
Cearoremque taum vel quod crabeate fal^cas ! 

^ ^ Ad papulum phalcras. Ego te intus & in cute novi. 
Nonpuderadmorcmdifcindti vivercNattac? ? 
Scd ftupec hie vitio , & fibris incrcvit gpityiim - 
ringuc : caret culpa ; nefcit quid pcrdat , & alto 
Dcmcrfus , fumma rursis non bullit in undL 

^ 5 Magne pater Diviim , fsevos punire tyrarinos 
* Haqd alia ratione velis » cum dira libido 
Movcrit ihgeniiim , ferventi tinda veneno : 
Virmtem videant , xntabefcantque relid^. ; 
Amie magis ficuli gemue^unt ira juvenci : 

1 > £t magis auratis pendens Ia5[tte3jihus eofis 
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qucs arpcns dc ble vous pouvez monircr fur votrq 
table uncfahcre '5 propre &brillaHtc. Quauricz- 
vous k eraind^ ! N*avez-vous pas, prcs de votre foycr^ 
dcpctits vafes pour reccvoir vos iibation» ! Vous 
devez ktt plein de fecurite. Soic : mais eft<e alle^ 
de tous ces avancages, Scfam-ilvousenflerorgpcil- 
Icufeificnt , parcc que vorre nom , ccrit fur un arbrc 
genealogique^"7 de Tofcane ^ ^ , eft en ligne dircdte 
niillicme , ou parcc que le cenfeur ^9 que vous 
faluez ^ cheval & en rpbe de pourpre eO; de vot 
parens? Au peuple , au pcuple les harnois faf- 
tueux* Moi,|e vous connois i fond, N'^tes-vous 
pas honteux de yivre comme 1^ dcbauchc Natta 
^iais quoi , cct homnie eft abruti j fon amc groflierc 
eft enctoffic dans le vice I II n'eft pas coupabl^ 
apres tout j il ignore le prix de cc qu'il perd : noyc 
fans retour dans un gouffre profond , on ne vbiC 
plus Tcau bpuillonner au-deflus de fa tcte 

Puiflant maitre des Dieux , n'emploie point d autre 
fupplicc <^ celui*ci pour panir Icstyrans j dont \i 
coBur , picin d'un poifon brulant , aura ci^^u quel- 
que affrcux projet : qu ils voicnt la vertu , qu'ils 
lavoient, & quils fcchcnt de regret, Oai i les 
gen^iO^mcns des malheureux eofcrmcs dans Ic tau- ^ 
reau dairain etoicnt mains douloureux., Tj^p^e 
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ftiipurcas fubtcr cervices terruit j imus ^ 

* . 

Jmus prAciphts , qu^m fi fibi dicat j & intui 
Pallcat infelix , quod proxinu nefciat uxor ? 
Sa^pe oculos , memini, tingebam parvus olivo^ 
^ Grandia fi iiollem mofituri verba CiltoniS i 
Picere » noh fano multum laudanda inagiftro ^ 
Qu2c pater addudis fuaans audirct amicisv 
Jure t ctenim id fumrtuiti ^ quid deitci* fenio ferrety 
Scire erat in voto ; dami^^^ ^ Gamcula^ quantum 
; ^ Rader ct t atiguftg collo non^Uicr orcag^ ; 
Neu quis ciUidior biixum torqtiere flagello* 
Haud tibi iiiexpertum curves deprehdcre mores ^ 
Quseque docet fapii^as , braccitis iUitaMeclis ^ a^^j 

jorticus , Snfomtiis quibus & detohfa jtivehtus 
/ Invigilat , C\] ^c^ms &c grandi pafta polenta* 

fufpchdue 
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furpendue k des lambris dorcs fur la t^Qc d'un cour*- 
tifan rcvetu de la pourpre , ^toic moins effrayante 
que ce monologue feccct d'un coups^le > ah^ft 
€ours ^ je <ours ma ptrte^ que Ics terreurs de 
fon ame ^ qu'il n'ofe confier i Ton epoufe meme qui 
dort aupr^s de lui. 

Spuyent , je m*cn rottviens, )e me frotois Ics ycux 
dliuile d'olive dans mon enfance y quand je. ne 
voulois pal reciter tcl difcours fublime de Cacoa 
prct ^ fe tuer : & pourtant mon maitre , pcu fagi 
fans douce , m cut combW d clogcS j mon pcrc efic 
anrcnc fcs amis , il auroic fuc dc joie en m*ecoutanr: 
J^avois raifon *7 ^ puifquc tout mon defir alors etoic 
de favoir ce qu'on gagnoit au jeu de deas aveo 
rheurcux coup de fix , ce qu on perdoit avcc Ta^ 
fatal, & dcxcellcr k jeter de loin une noix *9 dans[ 
un vafe d etroite embouchure , ou ^ fake toumet 
fous le fouer un buis mobile. 

Mais Yous J qui ites exerce ^ diftuigaet dand 
les mceurs ce qui s'ccarte de la regie , vous c}ui 
connoilTcz les fagcs prcccptes dc cc Pdrtique ^^ oii 
les ; defaites des Medes aux longue& robes fonc 
peintes fur les murs , 01^ une foule de jeunes gens 3 ^ 
qu on nourrit de legumes, ic qui fe font fait rafer la 
tete, palT^ des nuics emieres a Tetude > voi;is cn&a 
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it tibi qu2C Samios dcduxit littera raraos , 
Surgentem d^cro monftravit limice caUcm* 
Stcrtis ^dhuc ? Laxumquc caput compare foluti 
Qfgitat heftemum , ^uti§ undiquc malis ? 

{r\ {| feft aliquii qub tendis , & in quod dirigis arcum | - 
^n|>a(Cm Tequeris corvos > tcMqu c > lutoque , 
Sccuros qub pes ferat , atquc ex tempore vivis^ 
Hcllcborum fruftrk , cum jam cutis degra tumebit , 
Pofcentes videas. Venienti occurrite morbo. ^ 

C ^ fx quid opus Cratcro magnos promittcre montes ? 

^ DiCcite , o miferi , & caufas cognofcite return , 

Quid fumus, & quidnam viduri gignimur, ordo 
Quis datus ; aut metae quam mollis flexus , & undi > 
Quis modus argento : quid fas optare : quid afper 
UtUe nummus habet : patriae , carifque propinquis 
Quantiim ^a^jiri deceat : quem tc Deus effc 
Juffit , & humani qua parte locatus cs in re. 
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k Icttrc (emWcmitiqufe 5? <fu Philofo|)hc de 
Samos a montre dans le jambage qui s'eleve a droite 
la route efcarpcfe de la vcrtu ^ yous ronflcz cnCorc 54 
k midi ] Votre tctc > dottt tous Its ncrfs font rcla- 
chcs , vAciWe fur vos cpaules j Vcs 5 y baillemens 
repetcs trahiflcnt vos execs de la vcillc votre bouche 
eft horriblement difloqucc. Vifez-vous ^ un but 
fixe, oil, femblable aux enfdns, poiirfuivtz-voas 
^ & 1^ des corbeaux avec de la boue & des pier^'' 
res, fans longer oii fe portent vos pas ? Vivez-vous 
au hazard ? En vain , lorfque fa peau fcft enflee , un 
maladc 5^ demande de Tellebore* Prcvcncz le mal» 
£h , k quo! fervira , quand il n y aura plus d efpoir , 
de promcttre dts monte d or a^ hiedecinCraterus 5 7 ? 
Apprencz dona 5^ , infortuncs mortels, «t cohnoitre**^ 
de bonnb heure le^ principes des chofes , 8c cc que 
nous fommes, & pourquoi nous avons re^u le jour^ 
& quelles font les loix des 3 9 deftins. Apprencz com**' 
ment 4° il feut partir d un point fixe dans la carrier^ 
^e iairie, & tourner Icgerement autour de la borne 4-^^ 
quel terme on doit fe prefcrire dans la recherche de 
Tor, quels defirs font legitimes , qii^e eft Tutilite 
de Targent , combien il fauc en donner k fa patrie 8c 
k fa famille 4^ ^ ce que Dieu a voulu que vous 
ficK far U tcnc , qj^l poftc il vous ^,place» 
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Difce ncc invidcas , quod mult a fidclia putcc 
In locupletc ^cnu , aefeitfis pinguibiis Umbris 
Et piper , & pernae , Marfi monumenta clientis ; 
Mgnaqu e quod prim^ nondum defeceric drcl. ^ 
Hie aliquis de gente hircosa cencutionum 
Dicat : quod fapio f acis eft mihi \ non ego curp 
Ede quod Arcefilas , 2eruninofique Solones , 
Obftipo capitc , & figentes luniine cerram, 
Munnura cum fecum & rabioGi fUentia rodunt > 
Arque exporredo crutinantur verba labello j 
i£groti veteris meditantes fotnnia : gigni 
De nihilo nihil ^ in nihilum nil pofTe reverd. 
Hoc eft quod palles \ Cur quis non prandeat, hoc eft i 
His populus ridet: multumque torofa juventus 
Ingeminat tremulos nafo crifpante cachihnos. 
Infpice : ncTcio quid crepidat mihipeftus^ fica^ris 
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^'Apprcncz, dis-je^ cc qucnfcignc la Tageflcs & 
tn'ehviez plus k TAvocat qui a defendu la fertile 
Ombrie 44, cesimmenfes proviiions 4? qui moifif- 
fent dans Ton riche bu&t , & ces epiceries 6c ccs 
jambons , monumens de la reconnoiflance de quel- 
que client MarTe , & ces barils de poillbns fates 4f 
fi pleins , que le premier n'eft pas epuife encore* 

Ici quelqu'un de nos hideux centurions 47 me 
dira » Oh , ma philofophie me fuffit i moi , & je 
at ne veux point reflembler i votre Arccfilas 4* & i 
» vo^Solons r gens triftes & malheureux , marchans 
V la t^te de cote & les yeux en terre49^ murmilrans 
» je ne fais quoi entre Teurs dents , agitcs de mot^- 
» Temens frcnctiques jufques dans leur filence ^ 
•» pefans d'un air grave , & en ayan^ant la levre 
» d en bas , ce qu ils vont dire , profondement oc- 
» cup^s des reves de quelque cerveau malade de 
» Tantiquitc telsquc ceci : rUnntfi cr^cdcrUni 
» rim nt retourne h rien ^ Quoi , vqiU ce qui vous 
» rend pale ^ voili pourquoi it Cc trouve quetqu'iin 
» qui ne dine pas ! A ces mocs le peuple applaudity 
& une jeuneilc robufte fait des eclats de rirc 
convi^fifs. 

Examinez-moi ^4 • je ne feis pourquoi jc fens des 
palpitations de oow^ ma refpiration eft penible> 

G iil 
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I^ucibus exfupcr^t gravis halitus ; inTpicc, fodes^ 
Q Qui dicu Medico > jaflfos r^quiefcere ^ pQft<]li|im 
Tcrtia compofitas vidit nox currere vcnaSj^ 
pe mapre domo , modice fiticACe lagenl 
Lema loturo ilbi Surrentma jcogavir^ 
Hcus , \\ontT^ tu pallcs \ JJil^il ^ft, Vid^as tamcijk 
iftud, 

Quidquid id eft : furgit tacit^ tibi lutca pcHis^-*^ 

tu deterius palles : fis m^hi tutor : 
Jampridetn kunc fepeli : tu rcAas. *— ^Pcrge ^ cacciKK 
Turgidus hie epulis ^ atquc albo ventre , lavatur , 
Cuttur^ fdifureas leme exbalante mephitis, 
i; Sed tremor inter vina foUt , calidunique trigtat i > • -< 
Excury: e manibus; dentes crepuere ret^di^ 
iFnt^ cadunc lax^s tunc ^^ul me nt aria l abris« 
Hiuc tuba y caudelx : tandemque beatulus ahQ. 
Compofitus ledo > cra0^que lutaais asnonus,^ 
) In portam rigidos calges txtendit. At Ulqn^ 
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mon halcine eft forte extminez-moi dc grace. Tct 
eft le difcours (Tun malade k Ton Medecin , qui lui 
ordonnc de prendrf du jfcpos^ M^^.au bout dc 
trois nuits ^lorfque notre homme voir que fon pouls 
appaife bat {Jus lememetit , A envoie demander k 
quclque ami Q|)ulcnt^nc demi-boutcijlc de viii 
de Surrcntc , quil va boirc* Enfuite il doit allcr 
au bain ^ 7, Eh^ itxpo^ chcr^ vo^ etcs^ p4k I — ■ Cq 
n eft rien, — Mais quoi que cc foit 5^ prenesc-y. g^de ^ 
votrc pcau s'ehfle iafenfiblem'eht , Sc devieiit livide,^ 
»— Mon Diea , vousr et<^ plus^pale Tcnwj, 
ne faiccs pas le tuteur ici : j'en ai dcjh enterre un i- 
► ij m'cnt refte doac on i^xmt^ en '^ous.. ~ Oh trien , 

continuez y jc ne dirai plus rien*. . 

B coDfiittue, &, toutplein encore de bonne chere, & 
0iaIg]:ek.p^aubbncb^c4t^on:iFenj^ fe.baignCm 
Ceperidanc fon gofier exhale avec effort des vapeurs 
empcftccsL bient&^ h. fievtc le (urprehda^u milieu 
des verres , tc renve^rro, dc Tes mains, le yafe rcmpU 
dc viUchaudi^^fes dents paroifTent i dccouvertSc 
s entrechoqucjoit ^y<;€ bruk ks c^r(;:«aipc.i dcau?> 
manges, tombent dc fes levres defiiillantes.. Viennenr 
les q:om^pettcs funebres,^ Iqs flambeau]^ j & enfin 
notre heurcux Epicurich > couchc fur un lit dc 
parade & embautme ^etend k h porte fes pieds roidis* 
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Hcftcmi capite induto fubicrc Quiritcs, 
Tange > mifcr ^ venas , 6c pone in pedtore Sextram i 
Nil calcc hiq : rummofque pedes aetinge , manttTqaei 
Nori ftigcnt, — Vifa eft fi fon^ pccunia : five 
Candida Wcini iubrifit motte paella , 
Cottibi rite j^^^f? Poiitam eft algentccat i^ 
Durum olus , 6c populi cribro decuda farina ^ 
Tentemus fiiaoes : ^nero latet ulcus in ore 
Putre^ quod baud deccat plebeia radere bedu 
'Alges , ci)im excuffit membris dnior albus ar£ftas^ 
Nunc face fuppoiita fervefcic l^guis ^Scnt 
Scintillant pcijli : dicifque facifqae quod ipfo 
Non (ani efie hoimnis ^ tion (anus }uret Oreftes^ 
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Mais d^ja Ics cii;oycn$ qu il a faiK la vcillc ^® bht 
paru , le chapcau cn tctc , & ont cmportc^lcut mai- 
tre jfur leurs epaulcs. ' 

Eh, Philofophc deplorable, tatez tnon pouls, 
mectez la main fur ma poi trine > il fl'y a pas li de 
chaieur finiftrc I Touchez les extrcmites de mcs pieds 
& de mes mains ; elles ne font pas froidcs ! — Soit : * 
mais quand vous avcz vu de Tor , ou que la jeune 
fiUe dc votrc voifin vous a fouri mollcment , le 
coeur vous bat-il comme k Tordinaire ? On vous a 
fervi des legumes durs dans un plat froid , 8c un 
siorceau de pain groflier £({ayon$. * . • Mais 
quoi , votre bou€hc delicate rccele un ulcere gan- 
grene ^ qu'il ne convicnt pas d ecorchcr avec des 
beteraves , faites pour k canaille ^4 [ Tant&t vous 
friflfonnez , vous dis-je , lorfque la pale ftaycur 
herilfe unc moiilbn de poik fur votre corps; 
tantot votre fang bouillonne j on diroit qu'un flam- 
beau ardent I'embrafe j la colere fait ctinceler vos 
yeux. . . . Enfin vos difcours & vos adtions font 
tcUes qu*Orefte lui-meme , toutc malade qu'etok. 
Con amc , auroit jure que la votre n etoit pas fainc* 
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SURJ-A TROISIEME SATIRE. 
* La parejflfc &c* 

CIetto Satire peut fe divifer en deux parties, h pre- 
miere contient une invedive centre la parefl^ 4es Jeunes 
gens ; la feconde une exhortation k r^tu(te la fagefle. 
Gonune la feconde partie n^eft proprement qu*un mor- 
ceau acceffoire k la premiere, c*eft de ceUe-ci que noua 
avons pris le titre g^n&ral de cette Satire. 

Le commencement eft en forme de Dialogue entre un 
ftbitre & fon Eleve. M. FAbb^ le Monnier trouve que 
Ferie £dt la Satire du Maitre autant que celle du Dif^ 
dpie : il fonde fon opinion fur les inegafitSs & les difpa* 
rates choquantes, qull croit remarquer daps tes diicoiH^ 
du Pricepteur. On ne peut dippofer jtiftemeot ce defleia 
& Perfe : ce feroit un mauvaismoyenpour faire p^er fa 
morale , que de la mettre dans la bouche d\m perfonnsige 
ridicule. Quel p(Mds auroient 1^ declamations de cet Inftt^ 
tuteur fur la pareffe , lorfqu'on pourroit lui reprocher it 
Iui-m6me un pedantifine impertinent ! Les defordres du 
|eune homme trouveroient plus d*indulgence,que llneptie 
d^m pedagogue qui s'ing^reroit d^enfeigner £ms favoir 
enfeigner* Ce feroit done le M«utre feul qu'on aurdt immole 
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ft la rifie des Lefieors; &, par une fuite n&:eQaire 
Philoibphie , qiu ne lui auroit point appris a parler come* 
nablement , aurpit le fort de fon d6fenfeur« 

Mais lien, dans le Texte , ne juftifie Titrange coi^ec- 
ture de M. TAbb^ le Monnler : pas un mot de rallleiie dp 
la part du Difciple , qui , dans I'hypoth^fe de M. PAbbe le 
Monnler, auroit eu beau champ pour recriminer;aucuiie 
^pithete mi^prifante ajoiit^e par Perfe au nom du Maitre. 
Celui-ci Qieme n'^argne pas > dans un endroit , les travers 
de ceux de fa profeffion ; f^s difcours , en\m mot, font 
d'lm fage. S'il n^ regne pas une pricifion rigoureufe, c^efl 
quH life des privileges June converfation fiuniliere. Le ^ 
ilyle n'eft pas tpujoiirs fublime , parce qu'il faut (avoir 
paffer du grave au doux y du plaifant au fivere ... c'eft ce 
Stoiden , qu'on appelle Bayard ^ qui dit i Poccalion deft 
tyran$. Tun des plus beaux veJTsd^rantiiput^; • 

yirtutem vidtant » intabcfcdntque reliQd, 
a> Qu*ils voient U vertu , qu'ils U voienc , & qu*ils ((khent vegret «; 

La pdnture quV fidt citftiite du midhaat en proie4 ft 
confidm:e eft d'unt fiHx:e a^nirable* 

* ic Soleil brillc. 

Jam clarum manu, 

Mane , qm eft ordinairement adverbe, eft pris i^i ftilfj 
ftantivement. 

5 Vous avez aflej dormi pour cuvcr. . . . 
Defpumarc^ fignifie houUlir ^ jeter de ricufne^ fementerl 
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& pris aftivement , digSrer, cuirc : ce que.le mot fwer rend 
tr^Uen dans notre langue. 

^ Du cadran. • 

On fait que les Romans partageoient le jour en fix 
lieures avant midi , & fix h/eures apr^ midi : ainfi leur dft- 
quieme heure avant midi r^pond a nos onze heures du 
matin^ 

5 Par-tout les troupcaux font Jirombce. 

Jam patuld pecus omne fuh ulmo eft» 

Deux vers d'Horace ont jpu foumir cette image i 
Perfe: 

Jam paftor umBras cum grcgc langiddo 
Rivumquc ftjjus quar'u, , 
^ y> Di)Z le ber^er fatigi|£ cherche ayec Ton trotspcau languiflancrombfe 
& les rui^irx «. ( Ode ij^ ^ liv. 5. ) 

^ Un maitrc. 

Selon nouSj 2021^ comttum veut dirp ici m des Maitees dit 
jernie homme. Les jeun^es gens de qualite avoient quelquefois 
fj&fik deux Gouvemeurs ou Pr^cepteurs , charges de lesr 
accompagner par-tout. Martial donne ce nom a un Prd- 
cepteur dans la qnatrieme Epigramme du onzieme livre. 
Comes , dans le Digefte , a cette fignification. Voyez le 
Digefte > liv. 1 5 . titre De injuria. 

Plufieurs Interpretes entendent , par ces mots , un cama- 
rade tf&ole, un condifciple, Mais ce fens ne peut 6tt« 



Digitized by 



SUR LA SATIRE III. t^^ 

r^u ^ foit qu*on rapporte ah au (fifcours qui precede » * 
foit qu*on le feffe tomber fur Vemtme^ itane^ &c. qui fui- 
vent: dans le premier cas , on donne k ce condifciple un 
zele & une fegefle qui ne vont point a fon ^ge: dans le 
lecond, les exclamations du jeune homme qui efl au lit 
font froidement annoncics d'avance , au-fieu qu'elles 
doivent 6clater brufquement ; d*ailleurs ce tour de phrafe, 
unus comitum ait : Verumne y feroit peu conforme a Fufage 
des bons Auteurs, qui placent le plus ordinairement m 
2ftks les premiers mots d*ufl difcours , ou tout ^ la fin 
apres le difcours m&ne. 

7 Ma bile s'echauffe. 

.Ce n'eft point ( ainfi que Tont imaging qudques Inter- 
pretes ) parce que I'homme irrit6 s'enfle & s'i tend commQ 
la matiere du verre, quand on h fouffle, que Perfe donne 
a bills r^pithete vitred i, Cd&, tout uniment parce que la 
bile eft verdatre & de couleur de verre. 

^ Enfin le parchcmin i deux coulcurs. 

Mot-i-mot , la membrane a deux couleurs^& Monties poils 
cm eti enleves. Voili bien le parchemin. Perfe I'appelle 
membrane^ parce qu'en efFet il eft formi avec la peau des 
brebis; il dit que cette membrane a deux couleuPs , parce 
que le c6te ou Ton icrivoit etoit blanc, & Fautre jau- 
ji^tre, (on n'ecrivoit alorsque d*un c6te): ilajofitejfi' 
dont les poils ont etc enlevis, Cette operation, quenos Par- 
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dienuma^ exprimedt par le mot raturer, cdniUte k Hdit 
lespoils de la peati & a la rendre lifld^ 

9 Lc papier* 

Les Anciens 6crivt>icnt non^feulemdnt liir dU parchetmn^ 
mais encore fur le papyrus d*£gypte , ou papio: d*^corcei 

^® U fe plaint que Tencre eft trop epaillc & rcfte 
furpcndue au bee de la plume* 

Horace avoit dit bri^vement €ULt»AKTVft calami ^ 
faccufe mes plumes. ( Sat. 3 « liv. 4. ) 

Lemot du texte qui veut dire encte eft fepia. Les Anciens 
fe font fervi quelquefois, pour feire de I'encre, d'une li- 
queur noire qulls tiroient d'un poiflbn nomme fepia ; c'eft 
Taraign^e de men 

Que Ton vous mache les morccaux* 

Pappart minutum , (ignifie mangtr des morceaitx tout 
mdchds. Minutum vient de minuere , dimimur , amoindrin 
M. rAbbe le Monnier entend feulement, en g^n^ral, par 

mot 9 des alimens faciles h avaler. Cettc interpretation 
affoibllt un peu le confell ironique que Ton donne ici au 
pareffeux. 

Quoi qu'il en foit, on fera etonne de la maniere dont M« 
f Abb6 le Monnier a traduit 

Cur non pappare minutum 
Pofcis? 

Que ne demandczYous da nanan f 
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Qut nc rcfufcz-vous dc vous cndonnir aux 
tefrains de fcs chanfons? 

£f. « . . iallare recufas ; mot-i-mot , qui nt nfufe^v(ms it 
\ous tndomvr aux LAZ.LA dtfes chanfons? 

M. VAiAi le Monnier s'applaudit dan$ fe$ notes de cette 
tradudion: Que ne vous Jacke^-vous centre votrt bonne tf» 
fan DODO » V erf ant DO ? 

. . - ' . .1 

' 3 Vous comberez dans le mcpris* 

Contemnire > m</er. . 

Ces deux mots appardennetit encore i Horace : 

Invidiam placare paras y virtutt relied : ^ 
Conumnire » mifin 

£q vain vous vous fiaxsi d'appaifet renvie , en abaadonnanc ft 
s> travail maliicureux , on vous m^rifi^ra cc. ( 5axir< } > /iv. ^ ) 

"4 Lc vafc... 

En latin nolu A , ainfi appeli , eo quod reeondha mmvt^ 
TER fervtt^ parce qu'il conferve pideument ce qu'on y; 
amis. 

^5 Vous pouvcz montrer fur votre table unc 
falicre propre & brillantc. 

Efl tibi pumm & fine lobe fsdimm* \ 

Perfe fiiit ici Horace de loin. Horace rcprefente ( Sat. 3. 
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fiv. I.) ua Tigellius ne defirant pour tofut bien cpiW tMe 
itrois pUds, & une coquUU pUine defdpurz 

Mod6JumthifnenfiitripuCt 
Concha falis purl, 

N avez-vous pas pris dc votrc l^cr dc pctit« 

vafes. 

L'6pithete fecura pourroit avoir 6tt imtie d'Horace, 
9» Vous loue^, dit41 ( Sat. 7. liv. 2.) , fci legumes qu'on mange 
» en palx ^ : LAVDAS S£CURUM OLVS. 

*7 Sur un arbrc gencalogiquc. 

Stef§ma , propretnent couromu , guirlande. Ce daot a ith 
appliqu^ enfuite, par m^taphore, aux iktues des ancetresj 
qu'on omoit de couronnes de fieurs. La demiere figmfi^ 
cation de Stemma^ celle que Perfe adcpte ici, a ith arbre 
genealogique ; parce que les Romains repr^entoient fur 
leur arbre ginealoglque le nom de chacun de leurs aieux, 
ffaSexoA dans une figure ronde , un cerde , une efpece 
de couronne : uiage que nous avons emprunte d*eux. 

DcTofcanc 

La NobleiTe originsure de Tofcane ^oit la plus efti^* 
mie k Roffle.L'£trurie, avant d'etre foumife aux Romains, 
avoit un Roi particulier^ i qui ks douze Lucumons ou 
Pfincipaux Seigneurs du pays etoient <Alig^ de foumir 

chacjn 
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thacun un lideur. C^oit de ces Liicumons que defcen* 
doient les plus illuftres Families de Patiiciens & mSme 
de Qievaliers. M6c&ne, qui etoit de ce dernier Ordre, 
comptoit plufieurs Lucumons parmi (es ancetres ; & 
Horace n'a pas oubli6 cette circonftance dans les doges 
qull lui adrefle. 

*9 Parcc que le cenfcur que vpus faluez, . . . clt ' 
de vos parens. 

n rfy avoit pas de Cenfeur fous N6ron, oupluftdt 
le Prince exer^oit lui - m^e cette Magiflrature. .^nfi 
Perfe ne pretend pas ici peindre Neron , puifque N6roa 
tie peut fe £iluer lui-meme. Cenforemqiu tuum vel quod 
irabeate fdlutasy eft un trait de Satire g^nerale contreceiuc 
qui s'enflent de leurs nobles alliances. 

M. TAbbi le Monsier propofe ici une correftion que 
nous avons adoptie. Void fa note. 
i» Doit-on lire ccnforemve, ou cenforemne, ou cenforemquef 
M Les deux premieres lemons ont des partifans. Si on lit 
» v^^ il eft fupcrflu , puifque vel vient apr^s : fi on lit 
99 ixr , il marquera mieux interrogation ; mais il ne fern 
9> pas trop i fa place ; il fera fuperflu auffi , puifque 
n Perfe a d^a dit an deceat. Que femble dter toute diffi- 
» culti. Quoique perfonne n'ait encore lu ainii , on ofe 
» le hazarder. » / 

H 
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En tobe dc pouiri^re, ou titt^ratemcnt rcyeta 
dc la trabcc. 

ta trabee 6toit line robe de pourpre , que la Noblefle 
Romaine avoit feule droit de porter. 

Au pcuple > au pcaplc, 

Le tour que nous avons employ^ pourra deplalre k 
quelques Lefteurs. Mais outre qu'on trouv^e urie ellipfe 
audi forte dans cette phrafe ufitee , & abfolument feni^ 
blable , i ^autrts^ d d^uutres , nous n'aurions pu rendre la 
vivacit^ & la pr^ifion du texte^ en exprimant tous leg 
mots fous-entenduSk 

M. I'Abb^ le Monnier a tradiut ad popubm phdcras , par 
dtaUi cttu houffe dcvant la p4fpulac<^ La lettre tue. 

Commc le debauch^ Natta. 

bijcin^us veut dire propreinent ^id tia point de cein* 
ture, ovLy ce qui eft la meme chc^e , qtd Ldjfe trainer fa 
robe. Cette negligence itoit la marque d'un caraftere & 
d'un efprit mal rigle. cc/p ne crains pas yMoitCifdx y en 
9> parlant d'Ahtoine, cegros gar f on dont Id ceinture eji tou* 
» jours Idche. m ^ ' ' 

DifiMus a fignifii depuis> par une m^taphore bien 
naturelle, /iier/w. 

*5 Encraflcc dans le vice. 

Ce n'eft pas fans fcrupule que nous avons hazardi 
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tette exprdSon 9 qui poiiiTa paroltre peii noble; nais 
il falbit rendre F^nergie finguliere , & , autam qu'il ^it 
poffible , le fens propre du Latin» 

Le dernier Tradufleiir de Perfe a mist i» Lts vices fi fimt 
» mpdtis dsns la graiffe de fes fibres Notre langue li'ad* 
met point ces m^aphores extraordinaired. 

*4 Puiflam maitrc dcs Dieux. 

C^e priere eft d'une AMmit^ frapante. Dtfendons-la 
contre la cenfure cavaliere de M. PAbb^ le Monnier j qui 
la trouv^ fidictdtment deplacee. 

Nous obfcrvcrons d'abord qu'il eft tris^vraifemWable 
que Perfe peiiit ici Neron tel qu*il fut vers la fixietne 
annee de fon regne. Cf que notre Auteur dit .au j^une 
homme qu'il iritroduit dans cette Satire fur £l pareiTe * fur 
fon gout pour Foftentation, fur fa vanit^, fur fes de- 
bauches , d^figne Neron affez clairement. Le nom de 
tyran »x|ui ^diappe au Poete dans un moment d'indigna* 
tion, acheve de faire connoitre a qui il en veut. On fiut 
d'aiUeurs queN^on montradans le commencement beau-* 
coup d'amour pour lavertu » qu'il abandomm bien-t6t« 
Voili le Virtute reMd. U s'effi>r;a d'abord de fauver le$ 
apparences , & il flit du moins hypocrite pendant quelque 
temps ;mais ceux qui I'approchoient ne ^derent pas i 
penitrer ion ame atroce. Perfe , lii , comme nous I'avons 
dit,aYec laicain, & par le moyen de ce dernier avec 
Sineqiie, apprit d'eux nteffairement beaucoup dc par- » 

Hij 
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ticularitis fur la vie fecrette du Prince. Ceft done i 
N^n qu'il dit : Te intus ft in cute novi: cc £n vain 
n 90US tn impofe^ aux autres par des dehors imdUs , & 
at vans recMeilUi des applaudiffemens ; moi,je vous cwmois 
» i fond. ^ A quel autre que N6ron peut-on appliquer 
encore ce qu'on lit quelques vers plus bas, » Vous ave^ iti 
n infiruit de borme'heure des principes du ftokifine ? n Ces mots 
CUM DIRA LIBIDO MOVERIT IVO^mVU ^ lorfqu'Us con- 

^oivent d^affteux projets , indiquent les projets £uiguinaires 
de ce monftre naiflaht, i qui Ton bit iaxt dans rOdavia, 
(Piece oil Ton a traci le tableau de fes premiers crimes) 

QUIDQUIO EXCELSUM EST CADAT ; que tout ce qui ifi 
4kvi tombe. 

Si rintention du Poete n'eft pas marquie June ma- 
niere fenfible , encore une fpis , c'eft qu*il £dioit icliapper 
k la michancet^ inqmete du tyran ^ c'eft qull Moit 
£tre obfcnr ici , fous peine de la vie. Nous nufonnons 
dans I'hypothde que Pafe a eu intention SAorA de pu- 
blier (es Satires de fon vivant. U ^toit bien sQr d'etre 
entendu par ceux qui partageoient & haine contre la ty- 
rannie; quant aux autres, il leur office des vers magni* 
fiques, & flate leur gofit au d^faut de leur patriotifine. 

Au refte ilfuflira, pour voir combien la Critique de M. 
I'Abbi le Monniereft iqufte, de fuivre la marche des id^ 
de Perfe, & de fuppleer ce qull a du fous-entendre. ^La 
9> parejfe ( un des vices de N^on ) vous pridpiura dans 
p toutes fortes d'sxccs. Dija vous etes Uvfi aux redurtbss 
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B d^mvamluxe; vousvous abandon^iiladiBauehe* Bieft^ 
» i6t touie pudeur & toute humamti sUteindront dans votrt 
9 am. Digfte imuU du cruel TiBere, vous oiUrageni la Naii 
m tltrt mime dantvos infSmes voluptis ; & vous ne miditere^ i 
» 4m *jim de la mokffe, que des prdjcts de fang. Ah I puiffint 
M Us Dieux vous fain iprouver du moins toute Vhorreut^ 
s» das remords:! Vos remords pourront feuls pwat vos crimes i 
n 6^ venger vos peuples. n 

Peut-on troHver mauvais que Perfe sut confacri neu£ 
vers i developer le fendment dont it ^toit pidn: &, ft 
Ton veut ahfolument quil foit ford de fon fujet ,iie £iut-il 
pas nous accorder qull ne pouvoit ie perdre de vue 
moins long-temps, ni s'igarer dime maniere plus bril^ 
hnte? 

Oui 9 les gen^iflemens dies malheureux. • • ; 

Perfe , en £d£mt ces beaux vers, av<Ht fim&doute pr^ 
fens k refprit ces deuxendroits <f Hmcer 

Ikvidii'Siculi rum invenire tyramd. 
Majus tormemunu 
aft Les tytans de Sidle aTont ^^^kttc btnnxk dc^C^ify^ ^ cmd 
ncma qu*6prouye I'enviett. 

DifiriStustt^cuiJkpcrin^ii 
Cervice pendet y non SicuU dapee^ 
Dulcem elaborabum fapcrem ^ 
Non avium eitkar^tque, cantus- 
Sommtm rtductnt» &Cm 
• 1^ laett ofinMc Sicily ne poiiffom 

Hiil 
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n T»it ^ciocelor au-dc^ de fa i;^e one ^fe ni^cnlue tm fii s lo 
» cbaac des aifeaux « lei foitt hannonicuz de U Uchaii » oe caBBQiecoPC 
B» pas pouc lui ie fpnimcil , tec. <c 

*^ Tel difcours fviblime de Caton* 

Les maitres &ifoient compofer des ddclainations k leurs 
difciples 9 qui enfuite les pronon^oienc publiquemetu. 
C^oient des Plaidoyers ou Harangues fiur difFerens filets. 
Ces dilcours, hks par de jeunes gens, ^ient preTquQ 
toujoiu:$ ridkulement enfl^^ 

^7 J'avois tziCon y puifque tout mon defiralors... 

Jure i etenim id fummum, • . ^ 

C'eft ainfi quil fiiut ponfhier , & non : Jure etemm *^ 
funomm.... Cette dernlere pondyation forme un contre- 
fens; les kiterpretes qm Tont adoptte ftmt dire au Pri- 
cepieur que c'eft avec nufi>n qu'il mettoit im fou venun 
bien dans le jeu; au-Ueu iju/^celuird dit feukmeot que fa 
pareffe ^oit une conf^quence niceflaire de ion gofit pour 
de pueriles amufemens. 

Aujcudcdez. 

Le fmio^ ou coup de fix points, £toit Ie meilleur: Ie 
coup du chien , ou Vas , ^oit Ie plus mauvais. 

*9 Unc noix dans un vafe d ctroitc embouchure. 
Lesen£ins«yoiemdiffhtiiS)euxdeiX)a: cehii-cicoa* 
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tAckk'fwcAa IpiQUOenopt daosune aa^tioreou vafit. ^ 
de tern appoli tffff^ 

5 ^ Mais Tous , qui ctcs exercc * . • • 

Nous Qfoyom r^imoitre N^on daps ce portnutf 
» Vous ni pouvea^ vous txcuftr fur votre ignoranee iSiruque fy- 
y Burrkus {quels maitres!) vous^ oru devoili les principes dc 
if laPhiloJop&U Stoicumu. f 

Lcs feges prcceptcs dc cc Portiquc oA Votk 
voit , . . . 

On avoit peint k Athines, d^ le Portiqueyles vidoires 
de Themiftocles fur les Medes. La robe appelee bracca^ 
que portoient ces Peuples , 6toit une efpece de fimarre^ 
longue & large, defcendant jufqu^aux talons, & teHeik 
peu-pr^ que ceBe des Turesd'aujoutdlim. 

Les peintures dti Pi^rtique itoient du fameux Poly- 
inotte. CHes fubfiftolent encore ^ avec I'^difice , du temps 
d'Arcadius & d'Honorius; mais un proconful ^Achaie» 
choqui de la venation fuperiHdeuie des Stoiciens pour 
lui lieu qui avoit ttA Ije becceau.de leur Sede, renverfii ce; 
Temple du Zenoniline^ apr& en avoir enlev£ les tableaux*. 
Voy^z 1« Lettr^ de Synefius. 

Oi une foulc de jcuncs gens qtton nouff k 
dc legumes • . • . 

le aovioat des Stoiciens itott fort rude. lis avoient liL 



Digitized by 



no ir O T E s 

t£te ra(^ ; ils couchoient a terre fiir une peau ; fe noisi^ 
rifibient de legumes; & pafloient fouvent les nuits k ta&^ 
dtter. Tel fiit le genre de ^e que Marc Aurele embrafla 
de lut-meme d^s Tage de douze ans. 

Siliqua eft Tenvelope des ligumes: poUnta^ efpece de 
lx>uiUie groffiere. 

La lectre emblemadqae da Philofophe de 
S^mos • • • • 

La lettre ou rembl^me de Pythagore ^oit TF grec Le 
fambage droit^quiydans r^criture greque,eft roide & ^lev^^ 
difignoit la verm ; le gauche , qui eft indini , marquoit 
le vice. Heft encore queiHondeuxfoisde lalettredePy- 
diagc^e dans ces Satires. 

5^ Vous ronflcz encore ^ midi. 

Quoi qu*en dik NL VAbh& le Monnier, tout cemor- 
ceau nous paroit plein de jufteiTe , & le difcours du maitre 
bien fuivi. Une courte zndlyte de ce qui a 6ti dit jufqu'id 
mettra le Ledeur en dtat de prononcer. ufuye^ la forcfft. 
M — Mms jM du bien, & je fids noble. ^-^ Beaux avantagest 
n Vous etes plein de vices, J*ai paffi , comme vous , dans 
» Voifiveti ou dans la dijjipation les premieres annies de man 
n enfance Mais quoi , j'dtois fims expirience pour combb 
9 de malheur , j'avois un Pricepteur de peu de fens: aU'liem 
•» que vous , quelle excufe pouvei^'vous alUguerl Vous n^ites 
m plusenfms^ vousvoiU parvtnu i Fdge ok U m s^api pint 
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9 Us prmeipes de la morale. Que dis-je, vos maitres vous lea 
9 ont dicouverts, & Von vous a imtii dans la Philofophu da 
M Zinon, On ne vous a pas laiffl ignorer comhUn il vous eft 
» niceffaire de fgavoir utilemens appUquer votre efprit.... fr 
i» vous dorme^ encore i midi ! » 

Voil^ , fans beaucoup de changemens , les nufonnemens 
du Pr^epteur. Qu'on juge k prtfent sll eft vnu que k 
PidagoffSt ait battu la campagm. 

s f Vos baillemens reputes. • • • 

Caput* • . • • 
Ofcitat heftemunu 

Tourgi'ec nfautfous^tendreidy£myi.Ce verst^ 
pelle naturellement celui oil Virgile p^ d\ui tnu€ 
rivrefle perp^tuelle de Sil^e : 

Ir^atum heftcrno venas , ut fempify laccho* 
y> II avoit « fuiyaac fa coutume , let Tcinet eaBiu du Tin nroSft 
» bu la Tcille cc 

3^ Un malade demtnde de rellebore* 

II eft trop tard de demander de Fellibore, lorique ii 
Bialadie eft d^iefp^^: il eft trop tard de reoourir k to 
Phdofophie « lorfque Tame eft corrompue. 

Quelques Interpretes ont vu Hydropifie dans ces mots: 
€mis agratumebit; &ute d*avoir obfervi que rhydropifie M 
fe gtt£rk point ay ec IWbore. 
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57 Cratcni$» y 

M^decin (fAugufte^ doot Horace hit une mendon 
lipfiorabte, 

5' Apprcncz done , infortuncs mortd^^ . 

Perfe procede avcc ordre i apr^ avoir £tabli ett 
fffici confiftent te& maladies de Tasnej il en prefcrit les 
vesiedes. II n'innpioie plus le f^iacs desm^taphores & 
ic& circonlocudons ; c'eft diredetnent & £uis figures 
qull appelle les jeunes-gens a Fetude de la morale. Les 
principes de^ cette fcience font pr^fent^^ ici en abrigi avec 
ime Eeureu& pt^cifion. 

3^ Quelles font les loix dcs dcftins .... 

Ca&ubon prouve, par pluHeurs exemples tir^ de bons 
Auteurs^ quVid fignifie fouvent la mSme chofe cpt 

Coniment ii faut partir d*un point fixe. 

Nous avons traduit ainfi mdi , que Cafaubon tcouve urn 
feu obfcur.Ce point , d'ou il £uit partir , n^eft autre chofe^ 
ielon nous^ que la coonoiffiuice de notre foibleffe & de 
flosmiferes. 

4' Autour dc la borne. 

Lesfituadons diilicatesde kvkibmcompari^ifj^^ 
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borne du Cirque, tutour de laquelle il Moit que les diars 
tournaflent avec adrefle : on xifqacit « cd s^^prochant d^ 
trop pr^ , d'etre brif& 

4* A fa famille. 

Ces mots font originairement d*Horace. Voycz (a pre*' 
miere Satire du premier Uvre, 

45 Apprencz , dis-je . . • * 

Dific. Ce mot eft au fingulier : e*eft done aa parefleux 
que le maitre s'adrefle de nouveau c'eA M fmkv^e^ 
mem qa% exhorfe i s*inflniire« 

44 Le$immenfc&provi(ions* 

Perfe d^t les pr^en$ que les c&ens faifcueat k leurst 
patrons. 

4? La fertile Ombric ... • 

Aujourdliui Duchi de SpoJete > pays tris<ferH}€t, qupi^ 
que mar^cageux. 

4^ Poiffons falcs. 

Mcena eft un poiflbn de mer trSs-petit : il doit fe prendre 
id pour toutes fortes de poiffons. 
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47 ici quelqu'un de nos hideux centurions • • • : 

Perie, pour exprimer la mal-propret^ des Cenmrions ; 
lesappeUe gens macosK^ nation fentant U boue. Ces ex- 
preflioos euflent hit infupportables en Francois. Nous 
avons cherche un Equivalent. Quelques Editions portent 
BntTOSA, vdue^ Les deux fens font k peu pris les 
fluEmes. 

4' Arccfilas, . • . 

PhiloTophe de la Sede AcadEnuque. H y a ici une finefie 
que CaTaubon feul a remarquEe: c*eft que le Centurion , 
qoinedoutede rien, fe moquepar prE£&rencedes AcadE- 
midens qui doutoient de tout. Un Commentateur veut que 
les plai^teries du Centurion cachent une intention rEelle 
de b part du Poete, de ridiculifer ces Philofc^hes. Mais 
prenuErement , Perfe auroit done eu le meme deflein k 
regard du fage Solon; ce qiu n'eft pas vraifemUable. Se- 
coodement, les difcours qu*il prEte au Centuripn font 
tris^furdes. Perfe ne ddt pas fiure croire quil penfe 
comme ce militaire groffier. 

' 4> Marchans la tStc dc cote , & les ycux en terrc. 

ObfUpo capite > &figerU€S lumine terrMU 

Ce vers vient encore dHorace: 

Sus capiu obftipo &Jigiu lumitu terram : 
»Teiie&Toiu le cou otf k peach£e « Cc^fixra U teice <(. ( Sadre <^ 
fif.%.) ^ 
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Agices de mouvemens frcnetiques jufquesdanf 
leur filence* 

JUhicfafiUntia rodunt, 

Cette pcintiire a de grandes beautis. Mais Perfe , il fimi 
ravouer,en doit le plus grand nombre i d*autres Ecrivains. 
Nous venons de remarquer , dans la note prec6dentf , 
quHorace avoit 6it avant lui i un p&lant : stes capitb 
OBSTIPO, ET nGASLUMlNETERRAM; tenei-vous U um 
pencke , ^fix<i la tem. Aldbiade » dans Platon , parte ainfi 
i Socrate : » VoS't vifage eft trifle ; vos yeux font toy ours 
9» fixds d terre; vous murmure^ je ne /ais quoi; vous rtve^ 
» contlnuelUment,n 

Nous lifons dans une vieille ^rigramme attribu^ .i 
Virgile: ^ 

Multi qnSqite talia commeditamt^ 
Murmure eonclufo rabiofa filemia rodunt, 

» On en voit plulieurs qui « mMicant Air des cho(es de cette natote, 
a> mutmurent encre leuis dents , 8c font agic6s de mouvemens frenitiques 
9> jufques dans leui (ilence cc. 

Profondcmcnt occupcs dcs revcs dc quclquc 
cervedu makcie ... * 

JEgnti vttcris meditames fonuda • 

I^tSancc nous a confervi ce mot heureux d*un anden 
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Poete , mot que Ton a eu Uen fouvent occafion 6e re« 

Pofiremo nemo ^groms quifquam fomnioi 

Tarn infdndum , quod non aliquis Meat PhilqfopkuSh 

» Enfin il n'y a point de r^e de malade extravagant ^ qui ae foil 
i» donne pour une verit6 par quelque Pbilofopbe a. 

Rien n'eft cree de rien i rien ne retourne ^ 

ricn, 

Axiome de la Phyfique andenne. Lucrece en a &it le 
fondement de ia dodrine. 

y 5 Quoi , voiU ce qui vous rend pale I 

Hoctft quodp€LUes I 

Seneque dit auffi, dans fa quarante-huitieme ipitre^ en 
parlant des vaines fubtUit^s de la Dialedique des Sophif* 
tes: Hoc est quod tristes docetis et paludi; 
voila done ce que vous enfeigne^, & pourquoi vous ites trifies 
& pales! 

Examinez-moL 

Dialogue entre un midecin & (on malade. Cette multi* 
pliciti de dialogues , dont les Interlocuteurs changent 
brufquement, n'eft pas une des moindres caufes de TobA 
ctirit^dePerfek, 
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Vbici comme Boileau a imite ce morceau dans fa trd* 
fieme Epitrei 

Qu'avez-v6us ? Jc tfai ticiK Mais* . . Je n'ai ticn , TOus<lts-je> 

Repondra ce maladc , i fe taite obftine. 

Mats cependanc voiU tout fon corps gangrene \ 

£c la fievre demain , fe rendanc la plus forte , 

Un beniticr aux pi^s, va retcndtc a la portc* 

Unc dciui^bouteille • . • . 

Modlce fitUnte lagenA* 
y> Dans une bouteiile qui a une foif miditcre cc 

Pafe attribue de la foif k une bouteiile. Heft certain 
jque cette hardiefle ne plairoit pas en profe dans notre 
tangue. Notre Poefie pourroit s*acc6mmoder de cette fi* 
gure dans un mouvement paffionn^ » ou dans une deforip* 
tion tres-vive. M. Robb^, dicrivant une orgie, a dit im- 
puniment d'un buveur : ^ 

II fait remplir dix fois les flacons altcr6s« 

Cette epithete eft mSme de bon goflt. Si on la modifioit 
en Frari9CM.s,pour expriiner,i Pexemplc de Perfe, une 
bouteiile i 46nu-pleine , fi on difoit une bouteiile a dmi 
alterec , on ^roit ridicule, on animeroit ce qui n'auroit pas 
befoin d*eti^ aniini. Le ftyle^ aufli fes proportionr ; & la 
fageffe de notre -fangu^ r^ette les expreffions fortes , 
lorfque Fobjet eft petit , ou que celui qui parle n'eft pas 
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Du vin de Surrente • • . • 

tes vins de Surrente, de h Cainpame, benefit 
fort renomm^. Cette ville fubfifte aujourd*hui dans le 
m^e endroit , c'eft-^^e , dans la terre de Labour, pr^ 
du golfe de Naples , & .s'appelle Sorrento. Ovide bit 
T&oge du vignoble de Surrente : 

£t Surrtminos generofo palmiu coUeMf 
9» £t ies colliaes de Surrente ^od crotc un vin geii£retlz«c. 

Martial dit i un £iux Philofophe : SuRREtrriKA bibis ! 
JQwoi, vous buvii duvinde Surrente ! Tibere rfefUmoit pour« 
tant pas ce yin> & il Fappeloit de ton vinaigre. Gdiguh^ 
difoit auffi que c*£toit d*excellente piquette. Mais ces )u- 
gemens ne font contradidoires qu'en apparence. Dans fii 
primeur, le vin de Surrente ne valoit rien; il lui £dloit 
vingt-cinqanspourperdre fa verdeur. Alors il devenoit 
d^licieux ; & Ton en donnoit aux malades & aux conva- 
lefcens. Voyez Pline, livre 113 , chap. i. 

^7 Enfuite il doic aller au baiiu 

Les anciens Romains £ufoient grand ufage des bains, 
Plufieurs d'eux pouflbient ce gout jufqu'c^ la paffion Comr 
modefe baignoit feptfois par jour. Un'etoit pas rare de 
voir des perfonnes pirir , pour avoir pris le bain dans des 
circonfiances peu &vorabIes« 

* 
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. Exhale avec effort des vapeurs empcftces. 

Mepkites , nom latin des exhalaifons minerales, appel^es 
en Francois mouphettes. Ici ce mot figiiifie une haleine in- 
fede 9 occafionn^e par de mauvaifes digeftions. 

Les Romains , qui ont divinife tout , a fimitation des 
Grecs , avoient audi uneD^efie des mauvaifes odeurs , lar 
quelle s*appeloit Mephitis* 

5 9 Le vafc rcmpli de vin chaud. 

Calidum trientaL 

On lit dans d'autres Editions trlentm : cela revient au 
m^me. mens ou le triental etoit un vafe ou gobelet , 
contenant la troifieme partie d'un fetier. Mais pourquoi 
calidum ? Quelques Commentateurs prouvent par Jufte- 
Lipfe que dans les bains on buvoit chaud. Ainfi ils fup- 
pofent tres-gratuitement que le buveur eft encore au bain. 
D'autres,pla9ant avec plus de raifon la f^ene i table, 
foutiennent que c'etoit un regal chez les Romains de boire 
du vin chaud. Voye:^Juv» liv. i ^ Sat^^ , vers 63. 

^® Les citoyens qu'il a faits la vcillc. . . . 

Heftemi Quirites, 

Ce font les efdaves afiranchis par le teftament du mort. 
Les ims portoient lelit ou 6toit etendu leur patron; les 
autres marchoient k cdti du corps. Ils avoient t6us le cha-, 
peau en tete , figne de.leur nouvcUe liberty. 

I 
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On ♦oit , par cette Satire que les c&fimbmes fiiiieSrei 
deS'Romains, du temps de N^ron,refleinbloient eirplu* 
fieurs points aux ndtres : on croit lire la defcription d'un 
de nos enterremens. 

Eh, Philofophc deplorable, cacezmon pouls, 
mettez la main fur ma poitrine. 

Ces paroles font vifiblement du jeune homme,qui>, dans 
fon dipit , invite fon maitre k lui tdter le pouls, & le 
difie de trouver chez lui aucun fy mptdme de maladie. Le 
mot mfer ne doit pas Stre pris.au pied de la lettre , & dans 
un fens trop injurieux. . II veut dire id hmme i plaindre , 
iomm d trifles chinures. 

Si la jcunc fillc dc votrc voiiin vous a fouri 
moUemcnt* 

Sivt 

Candida vicini Juhrifit molU puella* 

Ce vers agr&ible peut foutenir la comparaifon avec 
celui-Ci de Properce, dont il paroit mSme imiti : 

MJfit & argute qiddditm promifit octUtu 
a» Elle tit « 6c un coupnl^ceil malin me fic ceitaine ptotnede «. 

^5 Un morccau dc pain grofficr. 

Populi cribro decuffa farina* 
; nDelafatinetoAab^ductibledapcupktt* 
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*4 Dcs bctcraves > faites pour la canaiHe; 

PUbeid had. 

La betefaVe eft infipide pa^ efle«i^me. Elle 4toit peii 
teftimee chez les Romain^. Martial I'appelle U dmer dct 
nrtifans. ^ , . 

^ J Unc moiflbn dc polls* 

jirlftas ^ ^pis de blL Ce mot csft pris Id figur^ment pour 
les poik du corps« 

Orcfte lui-mcme* * 
Qui eftK:e qui ne connoit pas Orefte & fes fureurs I 
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SATIRA QUARTA. 

Jn TUVENES mem public am TEMERk 
CAPESSENTES. 

RempopuU tradlas? (Barbatum hacc crede magiftrum 
Diccrc , forbitio tollit quern dira cicutac, ) 
Quo fretus ? Die hoc , magni pupille Pcricli. 
Scilicet ingeniuin , & rerum prudencia velox 
Ante pilos venit ? Diccnda taccndaquc calles ? 
Ergo ubi commota feryet plcbecula bile , 
Fert animus calida: fecilTe (ilentia turbac 
Majeftatc manus. Quid deinde loqucre ? Quiritcs, 
Hoc y puto , non juftum eft; illud male ^ redius iftud* 
( ,7 Scis ctcnim juftura gemina fufpendcrc lance 



Digitized by 



SATIRE QUATRIEME'. 



COI^TRE LES JEUNES GENS QUI S'iNGERENT 
DANS LB GOUVERNEMENT DE l'£tAT^ 

C^Uor , vous gouvcrncz TEtat I ( qu'on s'imagihc * 
entendre ce maitre venerable 5 qu'un cruel breu- 
vage de cigiie fit perir.) Eh, d'ou vous vient cet 
cxces de confiance , jeunc pupHlc du graatlPcricles'^ i 
L'efprit & Texpericnce apparemment ont precede 
chez vous la barbe vous ctes inftcuit de ce qu*il 
faut dire de ce qu'il faut take ? Ainli done , lorfquc 
la populace mutinee 5 entrera en fureur , vous irez 
d*abord impofer fflence i la troupe echauffee ^ en 
ctendant la main maicftucufement. Enfuitc que 
direz-vous? Citoyens ^ j cecij je penfe j. nejl pas 
jujle ; ceci efi md, i ecla eft mieux^ Car vous favez 
pefer la juftice ^ vous tcnez d'une main fcrme la 
balance mobile \ votre o:il difcerne le vrai dans Iq 

liii 
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^l^^TJRJ QUJRTA 
Ancipids librae ; rcdum difccrnis y ubi inter 
Curva fubit , vcl cum jfallit pcdc rcgula varo j 
Et potis es nigram vitio pracfigcrc Thcta. 
Quin tu igimr fumma ncc<Itiicquam pclk dccoms 
>ntc diem blando caudam ja£tare popcllo 
Dcfinis y Anticyras mclior forbcre mcracas^ :::: jiU't'' 
Quae tibi fumma boni eft > Unika vixiflc patella 
^mper^ Sc affidao curata cuticqla fole • « < ^ 
£xpe€b : baud aliud refpondeat hacc anus : i nunc i 
lO I>mcmackes ego fum : fuffla \ fum candidjis^ Efto ^ 
Duni ne deteri^ fapiat pannucia Baucis > 
Cum bene difcinfto cantavcrit ocyma vtmst^ 
l/t nejtno in fcfc tentat dcfccndere I Nemo \ 
Scd prax:cdenti fpedtatur mantica tergo \ 
.Qu^fiws : nqfiin. FcMidi^rddia ? Cujus \ 
pivcs ai^at Cujibus (Quantum non niilvus oberret > 
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pome fixe oi^ il va fe meter au faux , & lors meme 
que la marche de la regie eft oblique 6rm)mpeure : 
Yous pouvez impunemem enfin marquer 7 de la 
letcre de mort le nom d'un crimincL Ah , difons la 
Tcritc l-Tout vorrc mcrite fc rcduiti 1 eclat d'unc 
vame parurc. Que ne ce(Icz-vous d'ctaler votrc 
brillant ^ plumage aux yeux d un pcupk adul^ceur 
qui vous applaudic avanc le temps ? Prenez pluftot » 
prenez de I'ellebore pur 9. En quoi coniifte , fdoii 
vou$ J le bonheur fupreme ^^l A fc nourrir de mets 
firiands , ^ parfumer aflidument fa peau au Soleil ' 
Attendez : yoici une vieille femme qui ne repon- 
dra pas autrement. Venez ^ prefent nous dire Jc 
fuisfils dcDlnomaquc > ic tn enHanc les |oues^ 
j*ai le teinthlanc Soil : mais convenez qu il y a 
ped de dilf4^rence , pour le don de pcn£cr » entre 
vous & la Baucis , couverce de haillons , qui fait (t 
bien T^loge de £es herbes k un vaurien d'efdave» 
Commc perfonne, perfonne abfolument, a^etfaie 
de defctndre en foi-m^me! Comme on ne confidere^ 
que la be&ce d^autrui! Qu'on vous demande^ eonr 
noijfe^vous Us^ urres ie Fc3idiu& f Qui> Vec- 
tidius , rcpo^drcz-vcwu? ^ c?e riciwrd , qui poffcdp 
chcz les Sabins plus de pays qu'un milan n*en pour- 
xoic patqourijciaas ua [ooi: J.Aii« cer ^y^t^ y huJ^ 

1« 
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it}(t SAT IRA QUART A. 
Hunc , ais \ Hunc , Diis iratis, gcnioquc finiftro; 
Qui , quandbquc jugum pcrtufa ad compita figit, 
Seriok vcterem metucns deradcre limum , 
^ D Ingcmit, hoc bene lit ! Tunicanim cum falc mordcns 
Ca^pe 9 & farratam , pueribus plaudentibus ^ ollam ^ 
Pannofam f«ccm morientis forbct aceti. 

fi undus ceflTes , & figas in cute folem ^ 
Eft prop^ tc ignotus , cubito qui tangat , & acre 
;} > Defpuat in mores ; pencmque ^ arcanaquc Iqmbi 
* Runcantem , populo marccntcs pandere vulvas. 
Tu cum maxillis balanatum gaufape pecStas , 
I gguim b us qu ^rc ^^^l^jV/ gurgulio extat ? 
Quinque palxftritae licet hxc plantaria vellaht > ' 
t T) Kix afye nates labcfa^cnt forcipc adund ^ . 
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iDieux , cnnemi de lui-mcmc ^"7 ^ qui, aux fetes de$ 
femailles , lorfqu'il faut fufpendre dans un carrefour 
Ic joug dc fes bocofs ' * , trembie d etre force cnfiii 
dc romprc Ic cachet d'une vieille demi-bouteille '9, 
& foupire en difant , rejouiffons-nous *° ; puis , 
mordant avec aviditc dans «n oignon aflaifonne d'un 
grain de fel , & non cpluchc , fait fervir ^ fes valets 
qui applaudilTent un plat de grolfe bouillie , & 
avale lui- mcme de la lie de vinaigre affadi & dcja 
couvert d une moififlure cpaiflc !. . . Mais vous, 
cenfeur de Vedidius , fi tous les jours , au fortir de$ 
mains dc vos parfumeurs , vous rcftcz nonchalam- 
ment au Solcil , pour reccvoir fur votre pcau fei 
rayons penetrans , croycz qu*il fc trouvera pres dc 
vous quelquc inconnu qui vous pouffera du coude 
SCy repandant fa bile fur vos moeurs , vous peindra 
i vous-mcme cpilant vos cuifles flctries *5 , & tout 
pres doflFrir au public votre hidcufc jouiirancc» 
Pourquoi en eflFet , tandis que vous peigncz , que 
vous chargez d'elTenccs Ic poil rude & epais de vos 
joues n*cn lai(fez-vous point paroitre ailleurs *5 > 
Mais quoi , c'cft en vain que cinq champions robufr 
res arrachent cette herbe qui renait fans celfe j en 
vain ils fomentent vos cuiffes avec de I'eau chaudc , 
& les ebranlent fous Ics efforts dc la pince rccourbec^ 
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I.,! SATIRA QUARTA.' 
Non tamenllla (ilix ullo manfacfcit aratro. 
Czdimus 3 inque viccm prarbemus crura (agitris*. 
Vivitur hoc pado : fic novimus. Ilia fubtcr 
Caecum vulnus habes ^ fed lato balteus auro 
Praetegic. Uc mavis ^ da verba , & dccipc nervos. 
Si poces. Egregium cum me vicinia dicat, 
Hon credam I YxCo fi palles » improbe » numma » 
Si facis in penem quidquid cibi venit amarum > 
Si puteal molca caucus vibice llagelks^ 
Ncquicquam populo bibulas donavcris aurcs^ ' 
Rcfpue quod non cs^ tollat fua muncr acerdo ? 
Tecum habita : Sc noris qullm fit tibi curta fupcUcju 

9^ 
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il n*cft point dc charruc qui puiflfc domptcr ccttc 
fbugere opiniatre. 

On firappc les autres s bieiit6t on eft frappe i Con ^ 
tour : voilk Ic mondc, VoiU pourquoi nous 
vous connoidbns Ci bien. Vous avez au-deiTous du 
ilanc gauche une plaie cachee par votre large bau« 
drier d*on Ainfi , dites-nous k prcfent ce que vous 
voudrez; faites-vous illu^on^ troropez vos proprcs 
nerfs , fi vous le pouvez. 

Mais, quand mes voifins afTurent que fai da 
meritc , je ne les croirai pas ! Homme pervcrs , fi 
vous palifTez k la vue d'une piece dor, fi vous 
faites tout ce qu'une luxure efFrcncc vous fuggere , 
fi vous etes le flcau de vos debireurs par vos cruels 
artifices par yos ufiires multipliees , c'eft bien ^ 
tort que vos oreilles alterees d eloges s'ouvrent avi- 
dement k ceux du peuple : rejetcz cc qui ne vou^ 
eft pas du: que cette canaille remportc (on encen^ 
grofficr Habitez votre ame, & voycz cotnl^iea 
tlk eft chctivement meublce. 
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NOTES 



SUR LA QUATRIEME SATIRE. 

1 Perse a imite cette Satire d'un dialogue de Platon , 
indtul^ U premier Alcibiade , dans leqiiel Socrate t^- 
moigne fa furprife a Alcibiade^ de ce qu'il ofe, jeune 
encore , & fans experience , fe meler du Gouvernement 
tfAthenes. Rien n'empeche de voir ici , au moins dans Ic 
commencement de cette Satire , avec le plus grand nombre 
des Commentateiu's, une all^orie contre Neron» ecrite 
i r^poque oil il commenqoit a donner des (ignes non 
Equivoques de fa perverfite naturelle. Le Lefteur peut fe 
rappeler ce que nous avons dit de la liaifon de Perfe avec 
Seneque & Lucain. Quelle indignation ne durent pas 
exciter dans Tame de ce jeune Poete , egalement port^ a la 
Satire & i la vertu , les confidences douloureufes de ce$ 
deux illuftres Romains , & les fcandales dont il etoit t^moin 
lui-meme! II conjura i fa maniere & peignit Neron. 
' Quelques Critiques ont objefte que cette Satire feroit 
plus forte, fi elle etoit reellement contre Neron: c'feft 
qu'ils ont confondu fes premiers defordres , dont la pein- 
ture exigeoit moins d'energie , avec les crimes qu'il com- 
mit dans la fuite. 

* Imaginez-vous entendre . • . • 

Notre Poete diiSmule habilement qu'il en veut 4 N^ 
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ton , & femble n'avoir d'autre deffein que d'imiter Fou- 
vrage ing^nieux de Platon , & de &ire , par occafion , line 
Satire generate. 

3 Ce makrc venerable. 

Plufieurs TraduSeurs de Perfe rendent mafffler barbatus 
par maitre a gnmde barbe. Us citent Tufage des Philofophes 
Grecs, qui fe montroient fort curieux de cette parure. lis 
citent un paffage d'Ariftophane , ou il moque du foin 
que Socrate prenoit de fa barbe. Toute cette erudition ne 
rend pas leur traduftion de meilleur gout. Barbatus doit fe 
prendre au figure pour homme prudenty expert^ avife. On 
fait que la barbe a toujours ete le fymboie de la fageffe, 
Les Romains, felon le temoignage de Ciceron {dc^fin. 
lib. 4. ) , appeloient leursancetres, dans unfens honorable,' 
CASCI BARB ATI , vieux barbofis y c^tA-k-diTQ vieillards 
expirimentis. 

L'epithete barbatus nous paroit exprimer heuretifement 
ce melange de gravity & de fineiTe qui carad^rifoit 
Socrate. 

^ Jeune pupille du grand Pericles. 

Le texte porte Perkli , au-lieu de Periclis ; fyncope 
ufitee , & que Perfe a employee fans intention, comme 
V Virgile a dit AchiUiy au-lieu d'jichillis. Cependant, fi Ton 
en croit prefque tous les Commentateurs , il y a ici un jeu 
de mots tres-fpirituel : & magni pupUU Pcrldi , fignifie 
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fas ^euiement pi^ilU du grand PiricUs ^ maSs ^ncOf e fupBi 
grand piriL 

5 Lorfque la populace echauffee. ^ • * 

Ce tableau a beaucoup de reflemblance avec la belle 
♦omparaifon de Virgile ( Eneide , livre t . ) 

Ac veluti populo in magna cum fepi coorta tjt 
Seditio > fievitque animis ignobilc vulguHj 
Jamque faces & faiea i/ol^utt : furor arma miniflrai* 
Tum pietate graVem ac nuritisfi foni vitum qium 
Conjpexire ^fiLent^ arrcSifqtu auribus aftant^ . 
IIU regit diUis animos & peQora muLceu 
m Ainfi > lorfqu'ime fi^dicion s*61eye dans une grande irille » que la fa« 
*reur embrife cous les efprits , 5c fournic des armes ^ la populace 
»>mucin6e , que les pierres & les cifons enflamm^s volenc de routes parts s 
:p (i un homme refpe^l^ vient i paroitTc , les £i£kieux fe taifent » reftenc- 
a> immobiles , pr^tcnt une oreille attentive. Le fage patle y leur fbugue 
» t'appaife > il les gouverne 4 Ton gri a. 

^ Citoyens \ en latin ^ QuiKlTtS > Rotn^n^. 

On feroit tenti de blamer la m^prife de Perfe ^ qui met le 
mot de Romams dans la bouche d*Alcibiade , fi Ton ne 
£ufoit attention qu*il a voulu , fans doute , aider par-li fes 
Ledeurs k deviner le veritable lieu de la fc^ne, & le nom 
du principal perfonnage. 

7 Vous pouTcz impunemcnt cnfin marqucr de la 
lectre de mon le nom d'un crimiiiel. 
II y a dans le Latin 6* potis u nigrtm -vitio prafigan 
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Atta. La lettre theta eft h premiere du mot ^amrf^r ^ mors. 
Chez les Grecs, les Juges qui opinoient k la mort hcA- 
Voient cette lettre iatale k c6t6 du nom de Faceup Voili 
pourquoi Perfe donne au thcta I'^ithete de noir^ 

• Etalcr votre brillant plumage* 

n y a) dans le texte, caudam jafiare: m^taphoreem- 
pruntee des paons. Nous n*envions pasFexaftitude de ceux 
qui oat rendu ces mots par etaUr votre queue. 

9 Prcnez pluftot , prencz de reiicborc pur. 

Anticyras eft ici pour eUeborum; le nom du lieu »^ pour le 
fiom d'une produf^ion de ce lieu , eft une figure ordinaire 
aux Poetes. UelUbore, que les Anciens donnoient & que 
Ton donne encore aujourd'hiu aux apople£liques & aux 
maniaques , croiftbit abondamment dans les Ifles d'Ami- 
cyre , vi^-i-vis du mont Etna. 

Melior firiere, conftruftion grecque. Meracas^ adje^ 
A^Anticyras. 

*° En quoi confifte , felon vous , Ic (buverain 
bien^ 

Qua, tibi fumma boni eft, pour Quod tihi fummum bonum 
eft> 

A parfumer affidunacnt fa peau. 
lies Anciens fe frotoient le corps d'eflences & de pom* 
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tnades odorif^rantes, au foleil ou deyant le feu , afin cpi^ 
la peau s'imbibat mieux. Voy ez Plint , livre 3. Cetoit une 
des occupations cheries de Neron, qui tachoit ainfi de 
corriger chez lui la nature. Su^tone dit de lui: 

Erat corpore maculofo &fi€do. » Son corps 6coit couyert de tachet 
hideufes 

Attendcz. 

Marcilius propofe en cet endroit un changement dans le 
texte; en, specta, regardei, void, au-lieud*£X- 
nCTA y attendei, Mais a quoi bon cette correftion? Le 
fens d*expe6ia eft cldr & naturel; attendee; void une vieille 
femm qui va ripondre comme vous. Ajoutez a cela que les 
anciennes editions portent toutes cette derniere le^on. 

^5 Jc fuis fils dc Dinomaque. 

Alcibiade, qui pretendoit defcendre d'Ajax <Voyez 
Plutarque , vie d' Alcibiade) , ne fe vante ici que de fa no- 
blefle maternelle. Le trait eft fin, & retombe vifiblement 
fur Neron , qui devoit tout a Agrippine fa mere. 

^4- Jai le teint blanc. 

Ou , ce qui revient au meme ici : Je fuis beau. La beauti 
d'Alcibiade etoit celebre chez les Grecs. Juftin emploie 
pour la louer une expreffion bien remarquable : 

Eratform^ veneratione infignis, » II infpiioit Ic rcfpeft par fa 
beauc£ a. 

n M. 
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M. rAbbi le Monnier neveut point que fm candtdus 
coavienne k N^ron, parce quCydit-il, N6ron itoit hid. 
Suitone dit expreffiment que Niron ^oit heau dt 9ifap : 
feulement fes traits manquoient de grace: 

»> Erat vultu puUkro magis qudm vtnufto «. 

£c la Baucis J ^ui fait & bien leloge dc ki 
herbes.... 

n y a deux qpinions fur le fens de ces mots cantaverh 
ccyma. Les uns les expliquent naturellement par crier dts 
herbcs; & ils croient que Perfe a employ^ expr^ can- 
tare , chanter , pour exprimer Tefpece de chant par lequel 
les marchandes de denr^ tichent de £dre valoir ce 
qu'elles vendent. Les autres y entendent plus de findTe ; 
felon eux , cantare ocyma ii^ifie dire des injures; parce que 
Pline veut qu'en plantant le balilic on obferve de le maU'^ 
dire^ conformiment au precepte des Anciens, afin qull 
vienne mieux : Ocymum cum probris ac malediSis ferendumr, 
m Uetius prweniat , preuipUhant veteres. ( Pline , 1. 19 , c. 7 ) 
Cette demiere interpretation nous a paru avoir quelque 
diofe de £orc& ; car enfin Pline ne dit pas qu'on chantdt 
ces mal&iidions. 

Nous ne gofltons pas du tout la tradudion de M. TAbbi 
le Monnier , chanter pom lie. 



Digitized by GooqIc 



i4g NOTE S 

'^Qu'dttVbusdemandc: connoiJfei'VouiIes urres 
dtf^cclidius? • 

Tant de details fur un Romain & fur des ufages Ro- 
mains, montrent bien que Socrate & Alcibiade font des 
perfonnages alligoriques. 

Nous avons traduit quafieris par qtt*on demands. Les 
iecondes perfonnes des temps du fubjOndif prennent 
tr^s-fouvent dans un fens gin^ral. 

'7 Hai desDieux , cnnenol de loi^meme. 

Hmc D'ds iratts , genioque fim/iro, 

Sou$-ehtende2 «/ifttm. 

Qui , aux fetes des femailles, lorfqu'il faut 
fufpcndre dans un cacrefour le joug de vos boeufs^.. 

Qui qiuaid6qu€ Jugumpcrtufit 4d fompUd figii* 

Cafaubon avoue inodeftement que Fu&gej dontiieft 
&it mention dansce vers, lui eft inconnu. UAuteur du 
Commemaire de Perfe t a Tufage du Dauphin 9 entend par 
COMPiTA^ Us files compitalcs memes: il foufr«mcnd ptra^ 
gifida zpths ad camj^ta^AixA ce vers expliqu^ Ittt^aleoient 
voudrd dire, ielon lui, lorfiu'il aitaehe fa ckamu pour 
ccUbrer Us feUs compUaUs. Nous n'avons pas £te iktisfails 
de cette^^lication; %<> j4d paroit naturcUement gou- 
vem6par/gir; Peragenda ne va point avec compisai. 
PERAGERE COMPiTA , cclibrer des carrefowrs , nous paroit 
abfurde. Enfin pertvsa i ptrcis , ^pithete des carrefours. 
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Bft abfolttoiefit s'appli((ucr aux tk^ tod«ie$. Noos 
avons fmvi Tancien Scholiafte , qui afErme <)ae les comptU4 
itoiem de petits Edifices quarris Ik, perces , qu'on 61evoit 
dans les carrefours , pour y facrifier i la fia des femailles : 
il ajoiite qu'on y attachoit les charrues. 

Ces batimens nous paroifTent £tre les memes que les 
Janl pcrvii > dont on peut voir la figure au troifien^e fivre 
de VAntiqmti expliqiUe. 

'9 Tremble d'etre force de brifcr le cachet <i'an(: 
vicille dcmi-boutcille. 

SirioU vcurem meauns dgrsden Umum, 

Seriola, a , diminutif de S£RIA^ cmche dam laqueBe m 
gard(Ht vhi* Dersden limam , mot^i^mot , 6tir la terre. Les 
goulots des bouteilles, chez les Anciena, itoieni eiMhnts 
de terre glaife ou de pofx, 

*® RcJouiflTons-nous . . . . 

Hoc beni fit, ^ ■ 

Formule^uiitee fur-tout k table, par laquelle les Anciens 
s'exhortoient k la joie. 

Selon d'autres » ces mots Ibnt une prlere ou bto^dldion 
que Ton faifoit au commencem^t des repas. II pous 
femble que ce dernier fens ne convient pas aulli bien que 
I'autre i la circonftance > c'eft^nlire » ^ux f ^ouii&n^es 
d'unefdte. 

Kij 
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Du vinaigrc affadi , & dcja couvfcrt d*uae " 
ihoififliirc cpaifle. 

Quelques-uns entendent ici par vinaigre du vin qui fe gStes 
d^autres » en plus grand nombre , que nous fuivons , pren* 
nent ce mot au propre , fond^s fur Fufage ou ^tdent beau-" 
coup de Romains, de faire leur boiflbn du vinaigre meU 
avec de Teau. Caton le CenTeur ne buvoit autre chofe k 
rannie. U eft vrai qu'il fe d^onunageoit k la ville. 

Nous n'avons pu rendre toute r^nei|;ie des exprefl^ns 
de Perfe. Le vinsugre que Vedidius boit eft pafl*6 , n'a plus 
de go{h , morientU : ce n'eft plus que de la he^fiecemf & de 
la lie couverte d'luie couche de moiMure qui reflemble k 
un vieux haiUon, pannofm.. 

Horace avoit fait ce portrait d*un avare > dans fa troi* 
fieme Satire du fecond livre: 

Qtd yeitntamm feflis patare di^us 
Cdmpand foUtus cmlld » vappdqtu prqf^is. 
y> Qui buvoic , les jouis de £^tes , da via de Veies daiu on pot de cetre 
S9 de Campanie , & les autres jours du via coum6 a. 

Perfe a furpafli^ fon modele* 

II fe trouvcra p?es de vous qudquc inconnu 
qui vous pouffirra du coude* 

£ft prope te ignotus cuhito qui tangat, • • « 

Ce vers parok avoir &t& fait fur celui-ci dHorace * 

Nonne vides » idiquis cubito ftantcm propi tangens .... 
9]iNe voyez-^oos pas , dka quelqu^iuiy touchant du coude {^n vtir 
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Vous pcindra ^ vous-mcmc cpilantvoscuiflcs 
Retries. 

V^Qiit rtmcamem^ mot qui fignifie au piopre ifrr^tcAM 
Us mauvaifis Imhes^ 

*4 Tandis que vous chargcz d cflences Ic poil 
rude Sc cpais de vos joues. 

Salanatum gat^pe, 
Balanatum , frotid^kuiU tirit du batanon. GauS APE , 
expreffion mitaphorique, qtfi fignifie proprement \m habit: 
^ longs potts, 

Ca(atd)on emend pso* GAt;sAPE , Us chtveux, Selon lui ; 
des gens aufB d^licats & auffi recherchis dans leur panire 
qu^Atcibiade & Ndron^ he devoient pas laifier croitre leur 
barbe. H eft pourtapt certain qu'lls en portoient tous deux 
une petite autoor du menton. Ifous en appelons aux buftes 
& aux mld^tes , par^exemple, k TAlcibiade reprefent^ 
dans1e%ecueil d*Antiic[uit& Grecques deGronovius, & 
act Nircm du Mafie I^^^ 

NWkiffcz-^^^jKMW paroinrc 
' ^mpdio^ expneffioa m^iaq^sCHique » proprement m 
€kmm§oiL 

On ftappe tcs ;^utccs^, bicmot on -tflJ ftappc ik 
i^n tour# 
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, <;;e yer^nous ai3i>{)elecdiu d*Uoi»:e.^^ 

Cmdimur & totidem pUgis confumimus hqftenu 
•ft L*eimemi nous blefle « nous le bleilbns i nocre tour <c. . . , 

*7 Si vous ctcs Ic flcau dc vos d^tMteart par Yot 
<^uels ^ftifices^ p;ir vos uTures tnultipliees. 

■ Si puual multd cautus vibict fla^Uaa. 

Ce vers n'eft pas jufe i entendre. Nous aPofis donner 
d'abord Pexplication Jitterale de cbague mot. 

PuteaL On ayoit erig^ jwaute} a Rome, d^rj^d^:^ 
oil , iTuivant la tradition , Taugure N^vius avoit xojuip^ 
pierre avi^ un rafoir. Ce ^cu ^^ap^oit f^af^^ 4noc 'gui 
vient de pvteus, jfuiu^^Qe ({u\>n Bivck enfoui 
rafoir iaus tecre, dans im trou ou imefoTpece de j^ij^ 
CStpit la que s>ffemWpi^ijt ,lesajliwers^ Jes^WdjW 
en ^ei)ind tous les {aifeurMl'aj^^cs*. |^.bo^r&&d& jowt 
c)iands> dans nos v^Ues de rg/Q^pmfii^ 
u^e idee dyx^uteal des RptiHiiu^t .y^ 
trice. Flagellas , vousfoiutui^ vpu^cmmf^^v^^^ 
prudent , pricautiormi , cauteleux. 

PrefqnettoUsdesi midt^^e «€e>vie^ 'istm'f^^l^i^ n^eta- 

d'un ufurier. Puteal eft pris pour fes debiteurs ; le \mOffcn^* 
les perfonnes qui te fr^quentent. Vibexy ce font les vexa- 

nfXpRiiit ibn -acfa^^ement 
contre fe» viSimes. Cautus marque fes fraudes. • ' ^' - ^ ^-'"^ 
CaiauboQ>fiP<9^^vi^ moins 

Digitized by GooqIc 



i SUR LA SATIJLE IK i^f 

tr^iag^nieuiis. II crott que Per& i^taque encore id 
ron, qu*il lui reproche fes prenueres courfes no&umes ^ &; 
les infultes quil £adfok aux paflans. Ainfi flagtUart^puteal 
tUfke^ figni&aroit cowir U place publique , en firappgns , m 
Ueffantiis fsas i coitp d€ fima^Hitm fut miJrrairt qnd* - 
quefois k fon tour dans ces belles expMitons ; ce qui Pen« 
gagea & la fin & preodre des precautions , lorfqull fortoit la 
nuit. VoilcL naturellement ce que voudroit dire caiaus. 

Le fens trop detoumi que Ca&obon doiuie ici i puteal; 
auquel il iait fignifier place puhlique , eft la feule raifon qui 
nous ait fiut re)eter Fexplicatba de cet habile Critique. 

Que cette canaille Irempbrte (on cncens gro(Ecr« 

Le fiiot latin Cirdo^ ireut dire fivetier^ a^donaiw^ fas 
artifan^ 
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SATIRA QUINTA- 

AD CORNUTUM MAGISTRUM SUUM 

DE FERA LIBERT ATE. 

P E R S I U S. 
Vati^us hk mos t& centuni fibi po(ccrc yoccs , 
Centum ora , & linguas in carmine centum ; 
Fabula feu mxfto ponatur hianda Tragsdo » . 
Vulnera feu Parthi ducentis ab inguine ferrum. 

C O R N U T U S. 
f ^ Qoorsi^m ha^c ? Aut quantas robufti carminis offas 
Ingeris , ut par fit centeno gutture niti ? 
Grande locuturi nebulas Helicone legunto^ 
Si quibus aut Prognes , aut (i quibus olla Thycfbe 
Fervebit^ fxpc infulfo coenanda Glycopi. 

JDigitized by GooqIc 



SATIRE CINQUIEME. 

A CORNUTUS SON MAITRE 
DE LA FRA IE LIBERTY, 
P iE R S E. 

C'Es T Tufage * dcs Poctcs dc fouhaitcr davbir 
cent boaches , cent langues & cent voix , lorfqu^il 
s agit ou de faire parler emphatiquement ' dans une 
Tragcdic un A<5teur attriftc , ou de peindrc dans 
un Poe'nie heroique ^ le Panhe tirant de fa cnifle le 
fer qui la blefle. 

CORNUTUS. 
A quoi tend ce debilt ; & quel terrible amas de 
vers bourfouflcs prcpatez-vous ^ , pour avoir befoln; 
de cent gofiers \ Que ceux qui prercndent ,au fubli* 
aie> que les Po'etes qui font bouillir les horribles 
Hiets dc i?rognc ^ & dc Tbyeftc 7 , & veulem donncr 
fouvent ^ fouper k Tinfipide Glycon^ aillcntrecueilliff 
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\^ To neqae anheland y coqakur dum malTa camino I 
FcJlc premis ventos , nzc ckuTo murmure raucas 
Kcfcio q«rid tecam grave cornicaris itiepce , 
Nec ftloppo tumkias intendis rumpcre baccas* 
Verba togs fequeris ^ >un<3;ara caUidus acri ^ 
Ore tens itiodico , pallentes radcre mores 
Do&us > &c ingenuo culpam defigere ludo^ 
Hinctrahe quaedicas: menfaiqirerelinqueMycems 
Cum capite & pedibus y Plebeiaque prandia nons. 

P E R S I U S. 
Non equidem hoc ftudeo y buUatis ut mijhi nugis 
Q Pag^natnrgefcar, dare pondus^nlonea furno. 
Secret! loqaimur. Tibi nunc, hortantc Camoena, 
^ccmienda damus praccordia *} quancaque noArir ' - 
Pars taa4c > Cbmate , anima;, tibi, dulcis amice> 
Oftendi(& juvat. Palu, dignofccre cautus , ^ 
Qttid iK^bdum crepet , & pidas te&oria UngUJt^' 
His ego centenas aufim depofcere voces ^ 
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Its brou^KaiKis do Pitctta^ Pour yous, on ne irous 
coipparcra point au forgeron qui cnflcfans xdachc 
fes foufflets haletans ' » ni ^ la corneille enrouce qui 
murmure gravement je ne tais quels fons vui3es de 
fens, Vous nc rcmidiiicz pas votrc boadke de vent » 
pour Ten faire fortir i grand bruit . Simpk dans 
votrc ftyle ^® , que vous iavcz orner avcc gout 
vous parlez fans effort " , & vos portraits font 
palir leicrime ^5, & vos jeux nobles & dicens nous 
montooRt ttos &utes. Contiiiiiiiez. Laiflez ^ Mycont 
fon fcftin mpnftrucux , 5c; ccttc tetc Sc ccs picdtf 
coupes : connoilfez les repas du Plcbcicn. 

PERSE. 
Non, fc ne dacvdic point k gonfler les page$ d'uti 
volume de pompeufcs inc^ics, i donner dn poids 
^ une vaine fumce '4. Jc viens vousparler a lecart : 
docile aux infpirations de ma Mufe , je viens fou*- 
metrre ^ .votce txamen on oceor vcms ch^. 
Puiir^-je , 6 mon cbcr Cotnutiis , 6 mop dpux ;uni i 
vous faire voir jufqu'i quel point votre ame eft con- 
fondue, identifiee avcc la miennc. S6h(5cz-moi> 
vpa« ..dam. Ic doigt priidqnt rocpnnditc m fon d^tm 
vafe s'il eft falide ^5 , .vqus., qui devpiLcz^avec 
adrcfle les menfongcs d'une langue hypocrite 
Cfta yfc VDudrois aVdij? cettt voix pdufyublicf 
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Uc quantilkm mihi te finaolb in pe(9:ore fixi i 
Voce craham para y rommque boc verba refignent 
Qapd late r arcana n on enarrabile fibra> 
Cam primilm pavido coftos mihi purpura ceffit » 
Bollaqne fuccindlis Laribus donata pependit : 
CttmUandi^comices, totaque impune Subutra 
Pcrmilir fparfifle oculos jam Candidas ^ur ribo^ 
Comqoeicer ambiguum eft , & vitx nefcius error 
IHdacit trepidas ramofa in compira mentes : 
Me tibi fuppofui : tcneros tu fuicipis annos 
Socr^tko^ Cornute » (mu. Tunc (allere fbiers 
Appotira intortos extendit regula mores ; 
Er premitur ratione animus ^ vincique laborat ^ 

tArtificemquetuo dude Tub pollice vultum. 
Tecum etehim longos memini confumere foles> 

tecum ptimas epulis decerpere nodes* 
Unum opus > & requiem pariter difponimu&ambo^ 
Atque verfcunda kgg nus feria menfa. 
jNon equidem hoc dubites ^ amborum fxdeci certs 
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combien voos cces profondement grave dans mes , 
entrailles , pour reveler avec eclat ce qu'un feul 
organe ne pcut rendre, tout ielcis de tendreUe 
pour vous cache au fond de men cceur. 

Dcs que j'cus quitte la pourpre , protedricc dc 
ma dmide enfance » Sc que mon anneau d'or fuc 
fufpendu ^ Tautel de nos Dieux domeftiqucs 
lorfque y fuivi deja d'une troupe Ac jeunes complai- 
fans, & revctu de la robe virile jc pouvois im- 
punement promener mes regards p^-tout dans le 
quanier de Suburre > ^ lage 01^ Thomme fans 
experience tremble & hcfite entre les routes oppo- 
fees qui s ofFrenr it lui > je me mis fous votre 
difcipline : vous re9utes ma tendre jeunefle » & la 
philofophie de Socrate eut un difciple de plus. Bien* 
tot votre fageflc habile fait tromper mes repugnan- 
ces & redreffe mes penchans vicieux, Mon ame, 
t)reiree par la raifon ^ eft vaincue a la fin malgre fes 
efforts : elle prend fous vos doigts induftrieux une 
forme nouvelle. Je paflbis avec vous les journees 
cntieres : je donnois avec vous quelques momens 
du foir \ uh repas Icger : nous quittions , nous reprc- 
nions enfemble le travail : une table modefte nous 
dclaflbit de nos etudes ferieufes. 

Ah , n cn doacez pas , nos jours unis par un naud 
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Confemirc dics^ & ab unocfidcrc duci. 
I^oftra vel asquali rofpeudic cempora libr^ 
Parca tcnax veri : feu nata fidelibus hora 
Dividit in (jcininos concordia fata duorum : . 
^curnumque gravem noftro Jove frangimus unL 
Nefcio quod certe eft> quod me tibi temperate aftrum. 
JMille hoihinum fpecies, Sc rerum difcolor ufus. 
Velle fuum cuique eft , uec voto vivicur uno. 
l^crcibos hie Italis mueat fub fole recenci 
Hugofum piper » & pallentis grana cumini : . 
Hie fatur irriguo mavult mrgefceit fomno : 
Hie eampo indulgec : hune alea decoquit : ille 
In Venerem eft putris : fed cum lapidofa chiragra 
Frcgcrit articulos vetcris ramalia fagi , 
Tune erailbs tranfilfe dies > lueemque paluftctm , 
Et fibi jam feri vitam ingcmucre reli£tam. 
At te noAurnis juvat impalle(eere chanis : 
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indillbluble ont etc foumis ^ la mcme etoilc 
Soic que la Parquc immuablc cn fcs decrees ait pc(c 
tous nos momcns dans fa balance , (bit que Theurc 
ou nous fonunes nes , favorable aux amis iideles ^ 
ait partagc notre deftince cntre les Gcmeaux , (bit 
que nous ayons furmorite enfemble , par Ic fecours 
de Jupiter , la maligne influence de Saturnc 
un mcme aftre cnfin , quel qu* il fpit , a produk 
cectc heureufe fympathie qui me joint i vous. 

Les gouts & les. occupations des hommes font 
varies Tinfini. Chacun a fa volonte proptc , Sc 
nos VGBUX ne fc reflcniblent gucres L*un court 
^ rOrient echanger des marchandifes dltalie contce 
le poivre & le pale cumin \ lautrearrofc de vin, 
gorge de bonne cherc , s'engraiflc ^ loifir dans les 
bras du fommeil : celui-ci fc plait aux excrciccs du 
diamp de Mars \ celui-l«L fe ruine au jeu : tels au* 
trcs croujpiflcnt au fcin des voluptes. Mais voycz 
ces derniers. Lorfquc la goute a charge de craie les 
jointujresde leursdoigts, lorfquc les brandies de ces 
arbres vieillis font brifees , les infenfes depiorent , 
mais trop tard , & la fange & les tenebtes oii ils fc 
font plongcs , & Icur vie , helas , qui dure encore. 

Pour vous , Cornutus , votre plus doux plaifir eft 
4c palir jour & nuit fur les livres. Applique a 
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Coltor enim javentttn , purgacas infcris aures 
Fruge Cleanchea. Petite tunc juveneique fenefquq 
Finem animo ccrtum , miferifquc viatica canis. — 
6 ; Cras hoc fiet. — Idem eras fict. — Quid , quafi 
magnum 

Ncmpc diem donas ? — Scd Cum lux altera venit , 
Jam cras befternum confumpfimus ecce aliud cras 
Egerit hos annos , & Temper pauli^m erit ultr^. 
Nam quamvis prppe te , quamvis temone Tub uno ^ 
r Vcrtentem fefe fruftrk fedabere canthum , 
Cum rota pofterior curras , & in axe lecundo. 
Libcrtatc opus eft , non hac qu^ , ut quifque Velini 
Publius emeruit , fcabiofum teflcrj^ lj/ar 
Ppffidet. Heu fterilcs veri , quibus una Quiritem 
Vertigo facit ! Hie Dama eft non treffis agafo , 
^ Vappa , & lippus , & in teiiui farragine mendax. 
^ Vcrtcrit bunc Dominus , momento turbinis exit 

cultivcr 
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eiiltiver dc jcuncs clcvcs , vous cpurez d abord Icur 
coeur, & Yous y fcmcz cnfuitc'lcs maxiracs dc k 
philofophic Stoicicnnc 

Jcuncs gens Sc yieillards , allcz apprendre ^ lecolc 
dc Clcanthc quel eft Ic but auqucl vous devcz ten- 
drc ; allc2-y chcrchcr d'utiles rcflburces centre lc6 
maux dc 1 age avancc. — Jc commcncerai demain. — 
Dcmain , vous en direz autant qu aujourd'hui. — Eh 
quo! , un jour , cft-ce done Ik Unc faveur dt fi grande 
importance — ? Mais quand ce jour fera venu, cclui ci 
fera padc^ Dc lendemain en lendemain vos jours 
difparoitront ; 8c le termc , quoiquC peu eloigne , 
fuira toujours devanc vous* AinH la roue dc der-^ 
ricre pourfuic en vain celle dc devanc : attachee au 
meme char , die roulc prcs dc Tautrfe , & nc Tat- 
teint jamais 

Avant tout il faut etre librc. jc nt pdrlc poini 
dc cette libcrtc , pat laquellc le premier cfclavc peut 
prendre le nom dc Publius dans la tc4!^ Velinc ^ 
& reccvoir , moyennant unc marque , fa part de 
ble gate O peuple fou , chez qui une pirouette 
peut faire un citoycn 5° } Voiis •voycz Dama j ce 
ncftquunvil palfrcnier, unlourdaut, un vaurien,' 
tout pret ^ mcntir pour unc poignee d avoine : eh 
bien > que fon m^itre le falTc tourner fur les talons ^ 

L 
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Marcus Dama. Papae ! Marco fpondentc, rccdfas 
Credere tu nummos ? Marco Tub judice pallcs ? 

Q Marcus dixit : ita eft. Adfigna , Marce , tabellas, — • 
Hasc mera libertas : banc nobis pilea donanc. 
An quifquam eft alius liber , nifi ducerc vitam 
Cui licet ut voluit ? Licet ut volo vivcrc : non (im 
Libcrior Bruto ? — Mcndose colligis, inquit 

^ ^ Stoicus hie, aurem raordaci lotus accto. 

Hoc reliquum accipio 5 licet illud & ut volo toUc* 
Vindidta poftquam meus praetorc rcccffi , 
Cur mihi non liceat juffit quodcumquc voluntas , 
Except© fi quid Mafuri rubrica vetavit ? 

b (j Difcc i fed ii^ cadat nafo , rugofaque fanna , 
Cum vcteres avias tibi de pulmonc revcUo. 
Non praetoris crat ftultis dare tcnuia rcrum 
Officia , atque ufum rapida? permitterc vita:. 
Sambucam citiis caloni aptavcris alto. 
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Ic voi\)l mctamorphore \ ccft ^ prefcnt Marcus 
Dama ^ Pcftc ! & voqs rcfufcriez dc prctcr votrc 
argent fous la caution de Marcus \ £t vous paliriez > 
fi dans une affaire vous aviez pour jugc Marcus ? 
Marcus a dit telle chofe : done elle eft vraie. Mar- 
cus , vous pouvez figner un teftament. Voili la 
vraie liberrc , celle qu*un chapeau nous donne 
Y a-t-il d*autre homme libre que celuiqui vit comme 
il veut ? Or jc vis comme je veux : ne fuis-je pas 
plus libre que Brutus meme 3 3? — Vous concluez 
mal 54-^ rcpond ici un StoVcien, qui a Toreille fine 
& cpurec H : j accorde la majeure \ mais ceci , jc 
vis comme je veux ^ raycz-le. — Ppurquoi nq me 
feroit-il pas permis , dcpuis que la baguette du Pre- 
teur m'a renvoye libre &r maitre de moi 5^ , de faire 
tout ce que je veux , exccpte ce que defend le Code 
de Mafurius 57 j — Ecoutcz-moi : mais tandis que 
je travaille si extirper de votre efprit vos prejuges 
de vieille femme , celTez vos grimaces moqueufes , 
& que votire pez fronce n'annonce plus de colere. 
Le Ercteiir ne.permet pas des fous 5^ d*ufcr Jtleur 
gre dc cette vie paflagere. Il n eft pas en fon pou-* 
voir de leur faire connoifte tant dc devoirs delicats. 
Vous rendriez pluftct un goujat groffier capable dc 
jouer de la lyre ^9. La raifon eft contre vous, & vous 

Lij 



Digitized by 



6 



r?4 5 AT IRA QUI NT A; 

M 9 Stat coritr Ji> ratio , & feeretani gannit in aurem jj 
Ne liceat facerc id , quod quis vitiabit age;ido# 
Pubiica lex hominum , naturaque continet hoc hs^ ^ 
Ut teneat vetitos infcitia debilis adus. * 
Diluis elleborum , ccrto compcfccre punc^o 
[ Nefcius examen \ vetat hoc natora medendi* 
Navcm fi pofcat fibi oeronatus arator 
. Lucifcri rudis 5 cxclamet Mcliccrta pcriflc -f- 1^^*^^^^^ 
Frontem dc rebus. Tibi redlo vivcrc talo ' 
4vtf c Ars dcdit , & veri fpeciem dignofccrc caUes , 
\ J J 1Nc quJt fubaerato mendofum tinniat auro ? 

Quaequc fcqucnda forcnt, quaequc cvitanda viciflim^ 
Ilk prills creta , mox hxc carbone notafti ? 
-Es modicus voti, p rcflo larc > dulcis amicis ? 
Jam nunc aftringas , jam nunc granaria iaxcs j - r^'fcvf 
I j Ihque luto fixum pofGs tranfcendere nummum i 
Nec glutto forbcrc falivam mcrcurialem^ 



Hsc mea fum ^ teneo ^ cum vere dixeris } efta 
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'dit fticrctfipcnt i Torcillet » il ne faut pas laiflet 
w fairc quclqu'un ce qu il feroit mal «. Lcs loix 
de la politique , d*accord avec celles de la nature » 
ve^lcnt que Tignoranee & la foibleiTc smterdifenc 
des travaux qui nc leur cqnviennent pas.. Vous dc- 
layez de icllcbore pour un malade, & vous nc 
favez pas quelle dofe prccife il en faurpeferlLa 
mcdecine vous defend de preparer des remcdes. Si 
un laboureur en guetrcs o(bit , fans connoitre ineme 
Tetoile du matin , detnander ^ conduire un vaiileau^ 
les Dieux de la Mer indigncs s'ccrieroicnt que toutc 
pudeur eft perdue 4^. La Philofophie vous a-t-ellc 
inftruit ^ marcher d'un pa^ fcrmc ? Savez-vous dit 
cerncr le vrai d avec cc qui n en a que Tapparencc, 
& reconnoitre au Ton une piece de cuivre dont la 
furface eft doree 4^ ? Avcz-vous des marques cet^ 
raines pour diftinguer cc qu'il faut faire 5c cc qu il 
faut fuir > Eccs-vous modcrc dans vos vceux , con- 
tent d*une fortune mediocre, doux & complaifant 
pour vos amis ? Ouvrez-vous , fermez-vous vos 
grcniers 2t propos ? Paflcrie?-vous , fans vous bailTer , 
fur un ecu attache k terre ? L appctit du gain nc 
peut-il vous fairc venir la falive ^ la bouchc 
Yo\\)l de prccieux avantagcs 5 & , ft vous pouvez 
avec fos^dementye Us pojfcdc 4J ^ oh', votti 

Digitized by Google 



. SATIR4 QUINTjfr 
Libcrqiie ac fapitns, prxtoribusac Jove dcxtrow j. 
Sin tu y cum fueris noftrar pauk> ante htwx ^ 
I / ^ ^Pelliculitn-vetcrem retines , & frontc politus 
Aftutam vapido fervas fub pcdore vulpem \ 
iQuas dederam fupr^ , repeco , funemque reduco. 
Nil tibi conceflit ratio : digitum cxcrc , pcccas. 
<£t qnid tarn parvum eft } Sed iiullo thure litabis 
Iji^t) Hacrcat in ftultis brevis ut fenjuncia zcAL 

.Hsc mifcere nefas : nec , ciun fis caetera foflbr , 
Tres tantum ad numeros (atyri moveare Bathylli. -7 
Liber ego. Unde datum, hoc (mtds ^ tot fubdit 
rebosi 

An doniinum ignoras , nifi quern vindi(fta relaicat J 
IXS I > P"^^ y & ftrigilcs Crifpini ad balnea defer , 
Si increpuit : cejfas ^ nugator ? Servitium acre 
'Te nihil impellit, nec quicquam extrinfeci^ intrat 
Quod hcrvos agitec Scd fi intis & in Jecorc aegro 
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ct^s fage , vous ctcs librc , dc Tavcu dc tous Ics Pr^ 
tcftrs & dc Jupiter lui-memc ! 

Mais fi , apfes avoir cte , il n*y a qu un moment; 
da;ps la meme claflc que nous , vous confcrvez vos 
premieres moeurs , fi vous cachcz fous un front 
modefte un cceur corrompii Sc toute la malite d'un 
renard 44 , jc me dcdis , je reprends nies dons : 
rerournez fous le joug 45 : la raifon ne vous a rien 
accorde. Ainfi remuez feulement un dpigt , 8c vous 
commettez une fautc 4^. Cependant y a-t-il rien dc 
fins indifferent ? Non : mais tout Tencens de TAra- 
bie , tous les facrifices qu'on offriroit aux Dieux 
n*obtiendroient pas que la fotifc put avoir en par- 
tage un feul grain de fageflfe. On n allie pas des 
chofes (1 contraires. Lourd villageois> c'eft en vain 
que tu voudrois imiter quelques pas du IcgerBa- 
thylle 47, — Enfin je fuis libre , moi. — Vous libre, 
vous , qui etes foumis i tant de maitres ! £ft-ce que 
vous ne connoidez point d'autre efclavage que celui 
dont la baguette du Preteur affrancbit ? Que quel- 
qu'un difattevant vous en grondant : Allons ^valtt ^ 
fortt CCS Jrotoirs aux bains de Crifpinus. ... Eh 
bicn J faineant j tu t*arretes! ... Ce ftyle impc- 
rieux ne vous fait plus d'impreffion : vos cpaules 
n ont plus d outrages k €raindre. Mais fi au dedaa& 

Liy 
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Nafcantur domini ; qui tu impunitior cxis 
j*^ Atque hie , quern ad ftrigUcs fcutica , & mctus cgit 
hcrilis) 

Mane piger ftertis : furgc , inquit avaritia eia , 
Surge. Ncgas, Inftat ; furge, inquit, Non queo. — 
Surge.-— 

Et quid agam ? — Rogitas ? Sapcrdas advehe Ponto, 
Caftoreum, ftuppas^ cbenum , thus , lubricaCoa- 

i % 6 ToUe recens primus piper e fitientc camelo 5 

Vertc aiiquid , jura. — Scd Jupiter audiet, — Eheu I 
Baro , rcguftatum digito terebrarc falinum 
Contentus perages , fi viverc cum Jove tcndis. 
Jam pueris pellem fuccindus, & aenophorum aptas 5 

tH^ Ocyiis ad navem. Nil obftat quin trabc vaft^ 
. ^geum rapias , nifi folcrs luxuria ^nte 
Sedudtum moneat > quo dcindc , infanc , ruis ? Qah I 
Quid tibi vis } Calido Tub peAore mafcula bilis 
Imumuit / non tmxasiit urna gicut«% 
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3e yous> fi au fond dc votrc cceiir malade il vous 
nait dcs maitres tyranniqucs , etcs-vous teiite moin$ 
rudement que Tcfclave ^ qui la craintc du fouct fait 
porter dcs frotoirs aux bains de Crifpinus ? Lc ma- 
tin vous dormez au fein dc la parcfTe. Lcvc-toi , dit 
Tavarice 5 aliens, leve-toi.Vous rcliftez: clle infiftc; 
leve-toi , dit-elle. — Je ne puis. — Lcvc-toi. — Eh , 
pour quoi faire ? — Tu lc demandcs ! Va, cours, cher- 
chcr au royaumc de Pont dcs poidbns delicats , du 
caftorcum , du chanvrc , dc Tebcnc , dc Tcnccns, da 
vin dc Cos +^ j cnlcvc lc premier lc poivre qu ap- 
portent Ics chamcaux altercs ^9 ; trafique enfin , &, 
s'il lc faut, parjurc-toi. — Mais Jupiter mcntcn- 
dra. — Pauvre fot ! fi tu afpires vivrc en bonne 
intelligence avec Jupiter > rcfous-toi done ^ racier 
ta faliere avec lc doigt route ta vie. 

Mais deja vous avez retroufle votrc robe 5 vous 
chargez vos valets 2 je Ics vois porter en hate au 
vaiflcau votrc bagage Sc vos provifions. Rien ne vous 
empeche d'allcr k Hnftant fendre Ics flots dc la mcr 
Egce , fi cc n eft la voluptc qui vous tire a 1 ecart , & 
vous dit d'une voix flatcufc: imprudent, oucourez- 
vous ? Ou done \ Quel eft votrc deflcin ? Quelle eft 
cettc ardeur dc courage qui a tout-Jl-coup enflammc 
VQs cfprits , & qu unc urnc cntiere dc cigfic nc 
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Tun marc tranfilias? Tibi tona cannabc fulto: 

m ■■ I. 

Camafic in tranftro, VeiemanumqueTobeUum 



Exhalet vapida Ixfum pice feiElis obba ? 
^i^d petis ? Ut nummi y quos hic quicutice modefto 
i^utricras , pcraganta^dos^£i^^ > 



_ I JTO Indulge gcnio y carpamus dulcia , noftrum eft 
Quod vivis : cinis > & manes y & fabula fies. 
1^ vc memor lethi: fugit hora : hoc quod loquor in3eclf . 

^ JEn quid agis ? Daplid^i n diverfum fcinderis ha mof 



Honccinc an hunc fcqueris^ Subeas altcrnusl)poftcr^ 
I Andpiti obfcquio dominos alternus ob^r^Ss. ^* "* ^ 

Nec ttt ^ cum obftiteris femel , inftantique negaris 

♦tti/ft/ *)'**^ ^^l^ ^''^^WtW^iio 

Parcre imperio > rupi Jam vincula > dicas^ 

iC/n-W^dM^" /^*ct,„^ ^^a^4ju 

Nam ludbta canis nodum abripic : attamen iUi 
Cum fugit, i coUo trahitur pars longa catenae* 
b t> ^Dave > dti> , hoc crcdas jubco , finirc dolorcs 
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SATIRE CINQUIEME. 17? 

pourroic ^teindre ! Quoi, vous trivcrferez la 
mcr? Quoi, vous dincrez fur Ic tillac, affis fur un 
amas dc Gordes> & Ton vous vcrferad'un large broc 
un vm cpais, qui cxhalera une odeur infcdc dc 
poix ! £h, que defirez-vous ? Las de nourrir ici 
votre argent par une ufure modeftc , allez-vous le 
tourmenter au loin ? Voulez-vpus, )i force de fueurs, 
lui faire rendre cent pour cent 5* ? Ah , pluftot livrez- 
vous aux charmes des plaifirs ! Nc cueillons que les 
fleurs de la vie.^C'eft vivre que jouir.|Bient6t vous 
ne ferez plus qu'une cendre froidc , une ombre , un 
vain nom 5^ Souvenez-vous que vous etcs mortel; 
vivez 54 : le temps f^jit: Ic moment ou je park eft 
deja loin. 

Eh bien , qu allez-vous faire ? Attire par deux 
hamegons oppofcs , lequcl prendrez-vous 2 II faut 
bien que vous fubiffiez altcrnativement le joug dc 
CCS deux, maitres. Il faut bien que vous erriez altcr- 
nativement de Tun k lautre. Et ne dites pas , quand 
vous aurez rcfifte une fois , & refufe de fuivre leurs 
ordres prefl&ns : j^ai rompu mes liens. En vain , aprcs 
de violens efforts j le chien brife fa chaine & s'en* 
fuit : une partie refte attachee ^ fon cou , & trainc 
loin derriere lui. 

Dave, ccn eft fait 5^ , & je veux que tu men 
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tyi SAT IRA QUI NT A: 

Praeteritos meduoL.: ( Cr udum Cbereftratus unguem 
r/fz-w r x^^^ Abrodens ait hxc. ) An ficcis dc Jecus obftem . 

Cognatis ? An rem patriam , rumorc finiftro , 
limcn ad obfcanum yS^gam , dum Chry fidis udas kit^*j 
j 5 Ebrius ante fores , extinda cum face canto ? — ^ 
£age , pucr , lapias : Dis depellentiDus agnam 
Pcrcutc. — Sed ccnfen plorabit , Dave , relida I — 
Nugaris : folea > pucr , objurgaoere rubra. 



Nc trepidare vdis , atquc ardos roderc caflcs. 
1 1 Nunc ferus & violens 2 at fi vocet , baud mora > dicas^^ 
Quidnam igitur faciam? Ne nuoc^cum acceriac^fic 
ukrb 

Sttpplicet , acccdam > Si totus & integer iHinc 
Exicras , nec nunc. Hie hie > quern quxrimus , hie eft : 
Non in feftuca Uftor quam jadlat ineptus^ 
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SATIRE ClNQVIEMg. 171 

troics , je fongc ^ terminer enfin mes loflgs totir- 

mens. ( Ainfi parlc Chcrcftratc , en fe rongeant Ics 

ongles jufqu au fang. ) Serai-jc toujours Ic deshon- 

neur de mes vertueux parens ? Engloutirai-je moa "^ijUtcaf/ 

patrimoine & ma reputation dans une maifon in- < ^f>Hvc t^A\f-i{ 

fame? Irai-je toujours la nuit , ivre & avec qnflam-^^^ f^V^^-^z/i^ 

beau eteint , chanter fous Ics fcnetres de Chryfis , 

&arrofer fa porte de mes larmes ^ 

Courage , mon jcune maitrc , devcnez (age : im- 
molez une brebis aux Dieux qui vous ont (auvc. — • 
Mais, Dave, crois- tu qu elle pleure, fi je la quitte > — 
Ceci ncft done qu'un badinage ? Pauvre enfant; 
vous recevrez encore des coups de la pantouflc 
rouge Allons, plus de trepigncmens. N'entrc- 
prenez plus de ronger le filet ctroit ou Ton vous a 
pris. Vous voilJt bien fier , bien emporte : mais fi 
clle vous rappeloit , vous diricz fur-le-champ : moti 
) . Dieu J que f aire ? Quoi j elle menvoie ckercker, elle 

me fupplit d* elle-mcme de revenir ^ & je nirai pas? 
Non , vous n'iriez pas , fi vous etiez forti de chcz 
clle parfaitement fain & fauf ^ 7, 

L'hommc vraiment libre que nous cherchons , le - 
voici : c*eft celui qui maitrife fes piffions , & non 
cclui qui i re^u un coup de la baguette que porte 
^ pompeufement un imbecillc de lidcur. Et ce cap- 

^ »* 

-. ' ■ - . - 
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174 MAT IRA QUI NT A. 

I p Jus habct illc fui palga j qucm Aicit hiantcm 

^ Crctata ambitio >VigiIa , & cicer ingcrc krg^ ^ 
Rixanti populo , noftra ut Floralia poffint ^ ^ xZT^*' 

AJ4U ^ 

Aprrci mcminilTe fencs. Quid pulcrius ? At cAm 

^ ;^*-/'/^ 
t^Xtn Hcrodis vcnerc dies , unftaquc fcncftra 

"h ^3^^^^^ pingucm nebulam votnucrc luccrnse , 

Portantcs violas, rubrumque amplexa catinum , 

Cauda natat thynni \ tumct alba fidelia vino : 

Labra moves tacitus , recutitaque fabbata palles. 

Tunc nigri Icmurcs , ovoquc pericula rupto : 

\ \\ Hinc grandes Galli , & cum fiftro lufcaj Taccrdos* 

Incufserc Dcos inflantcs corpora , fi non 

Prardidum tcr mane caput guftaveris alii. 
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S J TIRE CINQUIEME. J75 

didat fi carelTant , que Tambition fait courir 5k & 
U bouchc bcantc ^9 , cft-il bicn fon maitrc ? Lcvc- 
toi matin , lui dit-cUc ^® , diftribuc d*amples pro- 
vifions dc legumes que le peuple fe difpute 
cette largeflci Pais qu un jour des vicillards aifis aa 
Soleil fe rappellent avec complaifance les jeux 
lioraux de notre annee* VoilJi qui eft beau ! 

Pour vous , fuperftitieux , votre efclavage eft diflfc- 
rent* Lorfque Tamiiverfaire de la naiflance d'Hcrodc 
eft arrive que des lanternes omees de violette, 
& rangees avec fymmetrie fur les fenetres,exhalent 
dans les airs un nuage epais de fumee , qu une queue 
enorme de thon nage dans la fauce au milieu d'un 
plat rouge , & que les flaeons de terre blanche font 
remplis de vin , vous marmotez jc ne fais quoi cnrrc 
les dents. Le fabbat du peuple circoncis vous fait 
palir ^3. Vous craignez tantot les noirs fantomes dtf 
la nuit tantot de grands malheurs annonces par 
un oeuf cade Rencontrez-vous des Corybantes 
de l^ute taille^ & une Pretrcire borgne tenant un 
iiftre , vous ctes frappe d'epouvante ; vous voyez 
des-lors certaines Deelfcs pretes k faire enfler votre 
corps ^7 ^ parce que vous n avez pas mordu trois 
fois le matin dans une gouffe d'ail ^ commc on vous 
Tavoit prcfcrit. 
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Ii7# SA TIRA QVIN TA, 
Dixcris ha^c inter varicofos centuriones , 
Continub cralTum ridec Vulfenius ingen^^ 
£t centum Grscos curto centuiTc licetun 




Que 
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iAflRE Cli7Qt/l£M£. 

t^nc qaelqu'un aille dcbitcr ce fyfteme fur la 
libene plnhi nos vigoureuz centurions , auffitot 
le robufte Vulfeniuis rka ftupidemeht aux ecUts ^9 ^ 
& dira qu il ne donneroir pas cent Cols de cent 
PhUofophes Grccs 




u 
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NOTES 



SUR LA CINQUIEME SATIRE. 
' A Cornutus. 

Au lieu de ces mots ad Cornutum maCistruai 
SUUM, J Comutus fin maitre, que portent, fuivant Caiaubon^ 
les meilleurs m^nHicritSy plufidirs ^diteur^ ont lu , par 
unem<iprife aflet fingufiere^ ad Cornutum magistrvm 
EQUITUM, 4 Comutus Meftre de CavaUrk. 

Voili encore une Satire en forme de dialogue. Le fujet 
vMtable (caf r^Ioge de Comutus n^apparti<ent pas pro* 
prement au fond de Fouvrage) eft rexpofition de la doc- 
trine des Stoiciehs fur la liberty. 

Ces Plulofophes difiinguant avec foin la liberti civile » 
la feule que le peuple connfit, d'avec cetle de Tame, qui 
ii*eft autre chofe que Tempire du £^e fur fes paffions , 
foutenoient que tous les hommes vicieux itoient 
efclaves. 

Le Ledeur ne fera peut-£tre pas £lch£ de voir com- 
ment Cic^ron a ^tabli ce principe des Stokiens^ dans le 
cinquieme paradoxe. Ce morceau » qui eft beau d'ailleurs » 
nous paroit venir bien ici. iiDldum eft ab eruditiffimis viris, 
• nifi (apientem, liberum efle neminem. Quid eft enim 
» libertas ? Poteftas vivendi ut velis. Quis igitur vivit 
■n ut Yult t flifi ^ reda fequitUTi qui gaudet officio^ 
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H etu virendi via cofifideratst atque provifa eft; qm le^ 
i> gibus quidem non propter idetuih paret , fed eas fequitur 
^ atque edit, quia id (alutare maxim^ efle )udicat ; qui 
It nihil dicit^ nihil fiicit ^ luhil eogitat denique , ni(i libenter 
»> ac liber^ ; cujus omnia confilh , resque pihne$ qua^ 
ift gerit, ab ipfo proficiibuntur , e6demque feruntur: nec 
m eft ulla res quae plus apud eum polleat quam ipfius vch 
luntas atque )u(Ucium; cui quidem etiam (quae vim hat* 
99 here ntaximam dicitur ) fortuna ipfa cedit : ficut fapien^ 
» Poeta dixit: fuis tacuiqwt fingitur morihusi.Servi igitur om* 
» nes improbi Nec hoc tarn re eft quam didu inopinatum 
^ atque mirabile. Non enim itk dicunt eos efle fervos ut 
9» mancipia quas funt dominoitun £ida nexu , aut aliquo 
i» jure dvili : ftd , ft fervitus ftt , ficut eft, obedientia fra^ 
M animi, & abjeQi, & aii>itrio carentb ftio, quis n^fC 
3» omnesleves,omnescupidos,omnes denique impr<rix)S 
n .efte fervos 

n Des homms trhs-doQes oht dit qUe U Sagt fiulifi libre^ 
» En effet , quejt*ce que la liberti ? Lt pouvoir de vivre comme 
99 on veut. Or , qui eft-cc qui vit comme il veut ,Jtnon celui qui 
» fuit U droite rsifon ; qm met fan bonhewr dans raccomplijfe'^ 
» mpnt de fes devoirs; qui ^aprks de mures reflexions ^^'efl fait 
» VH plan di vie fixe. Qui obiit aux loix, non parcraintei 
» mds par amour & par nfpeS^ & parce qu'il trouve que run 
f> nfefi plus fatutaire que de lew obiir; qui ne fait > ne dit , ne 
» penfi rien qui ne parte d'un mouvement abfolument volontaife 
y & libre; dont torn Us de£iins, touies les afiions, nont 

Mij 
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j» ttamreprinclpe & ^auttt fin que bipmimi; ekeifui rie/l ni 
n Vanportt fur fa proprt raifon & fa propre 'Uotenti; qui s*tft 
It foumis ce qui pajft pour avoir U plus ^empire fur Us hom^ 
m ms, cUfi-i^ire la fortune ; qui verifie tnfin ct mot ^un, 
•I Pottt fort faff: La fortune de chacun depend de fes 
•» moeurs • Tous Us mkhans font done efelaves^ Les termee 
^ feuls ici ptuvent furprendrt ; car, quand on dit que tous Ui 
i» mechans font efclavcs , on n*entend pas qu'ils U foient comme 
99 ceux qui ont 4te vendus & garantis pour ttU ,ouquiU font 
V par quelque difpofition du droits Mais fi la fervvtude nefi 
•> autre chofe, comme tout U monde en convient, qu*un itai 
M qui impofe le jot^ de Vobiijfance ^ & ou Vame opprmie g 

avilie, eft privet de I'ufage de fa vohnti , peut-on nierque 
9> tous Us efprits Ugers & fans confiftance , tous ceux que pof 
» fide U dejk (Tavoir , tous Us nUchans ^ enun mot, ne foient 
•i reelUment efclavcs ? {€ 

Horace a traiti le m&mt fu jet avec beaucoup d'^tendutji 
dans les Satires 3 & 7 du 2 liyre. 

* C eft Tufagc. ... 

II eft iyident que c'eft Perfe qui park ici , & qui, vou« 
lant manifefter i funivers entier radmiration & la recon- 
noiflance qu'il a vou^es ii Comutus , deiire des forces ex- 
traordinaires. Ce d^but , dont Tenflure ^tonne le Stoicien, 
eft bientdt juftifi^ par notre Poete qui infifte, malgri fon 
averilon pour le ftyle emphatique, fur le fouluut qull a 
form^ d'abord. 99 Qui , jc ypudrois avoir cent langues & (im 
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JJTA lA SATIRE r. iff 

% voixpowr pMier tefu'm feul or^am ne peutrendre^ toui 
m Fexchde tendrefft pour vausca^hiau fond demon comr. a 

Ce tour a iti fouvient employ^ en effet , comme le dit 
Perfe. Homere en eft llnventeur. Voy ez le d^noinbrement 
des troupes Grecques, dans le fecond livre de I'lliadea 
Virgile a voiith deux fiiMs cette figure, la premiere ^ 
dans le fecond livre des Georgiques, avant de nolnme^^en 
detail les differ entes efpeces d'arbres ; & la feconde, dans 
le fixieme livre de TEn^ide, en finiflant la defcription des, 
Enfers. Silius Italicus & Qaudien ont defir^ aufficent yoix 
Fun pour parler convenablement de je ne fais quel com- 
bat » Fautre pour celebrer le Coniutit de (on ami PrOf*. 
binus. 

Les Orateurs eux-m5mes ont adopts quelquefois cette 
hyperbole. Quintilien finit fa cinquieme d^amation (ic 
pourtant iia fiiitdes dikJamations) par s'^crier^ roccafiotir 
d*un homme qui dvoit d^vr^ fon pere dela captiviti^ 
matgr^ phifieurs obftades : m £72 vain tons Us Poetes ^ tout. 
s> les Ecrivains de rmivers , eleveroient la voix pour chanter 
M fes louanges ^ fon aSion efi^au-dfJJUs des efirts de milk 6^ 
w mUle langues, a 

Saint J^rdme renchirit fur tous ces Auteurs dans ripi* 
taphe de iatnte Paule: nQuand meme tous Urmemhres d€ 
» man cwrps Je changeroient en Ungtfes., ptand meme je ferou 
m tout compofi de voix, je ne pourrois pas encore louer dignc'^ 
v mcnt lesvertus delavenirahU Paule.tt Nous avouonsqucb 
jcctte ifftitaslic;n*eft pas dans le ftyle fimplet 
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^ Un AAcur attriftc. 

Tragadus\ fignifie un ASeuric Tragldle. On a tenti , il y 
a quelques annees, de tnettrea la mode le mot Tragi'^ 
dim , derive de Trag(zdus. Le Public a rejeti, mal'A-propQa 
|^eut4tre , ce mot nouveau. 

^ Dans un PoSmc heroique. 

Perfe fait allufion k quelquc Poeme qui n -eft pas venu 
^ufqu'a nous, fur la guerre que Neron fit fiure contrelei 
Parthes. 

Horace avoit pr6fenti uhe image k peu*pr4s pareille , en 
parlant auffi dcs Parthes^ dans la premiere Satire du fecond 
livre. 

Am lahmis equo defcrib'u vulntra PwrtU. . 
» Nc pcut. . . , decti?e Ic Parthc Ucflc qui tomb» ehcYal <c. 

5 Quel terrible amas 4c vtrs bourfoufles prcpa- 
Tcz-vous? 

Qu^nyu rohufii gamkis cff^ 
Ingcris ? 

Or?A, ^oi«if//#; iKGEREEE > /W, Ces m^taphores doi- 
vent etonner, TAbW le Mpnnier les a rendues nisn 
fiijelement : n Vom gorg^i^m 4e gMes poitiqm » 

^ Lcs bprriblcs «cts de Progne. 

Tiric, RqI de Thrace »4taat devcnu ^dftmcac 
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SUR tA SATIRE F. . iff 

(Qunreuz de PhilomeleA £ewr de Progn£ £i fenune^ lui 
fit violence, puis lui arracha la langue , & Penfemia dan$ 
une tour. Cette Princefle trouva le moyen de &ire iavoir 
fes malheurs 4 la Reine. Les deux foeurs vengerent leur 
commune injuure, en &ifant manger i Tiric le fils qull 
avoit eu de Progn^ , dont elles lui montrerent la t^e k la 
fin du repa& 

7 Et dc Thycftc. 

Thyefte ayant f^uit la femme d*Atrie fon firere, ce<^ 
hii-ci fit fervir au pere dans un feftia les corps dc fes. 
enfiuis. 

OzxA , chaudUre^ Ce mot eft employ^ cxpris pomr jctct 
du ridicule fur ces fujets rebattus. 

^ On nc vous coraparcra pas au forgcron qui 
fenfle fans relache fes foufflets haletans* 

Tu tuque » anhelami premimr dum majfa camino » 
FqIU premU vtntou 

Cette coiaparaifiMi fe trouvc dans Horace, Satire 4; 
livre I. 

At tu conclufas hireitUs foUibus auras 
Ufque laborantes dumfemtm motUat ipdsy 
Ui mavis » imitan* • . . 

» Imiasi , laac f»»a v^nt » Ic fcMifflec Kftu tncraiUc Cm ■dfclK i 
« iur<^'i ce ^ le Ibtt. ai( aip^i k fee 
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9 Vous ne rempliflez pas votre boudie dt rat} 
pour Ten faire Vortir k grand biruit* 

Necflloppo mmidas interuUs rumpere ifocts,. 

StlopfuSf mot fprgi pour exprimer le bruit des fouei^ 
fnfl^es de vent. Quelques-uns lifent ici filoppo; maisi 
Cafaubon aflure les plus ancien$ numufcrits portent 

Simple dans votrc ftylc* 

Verba toga fequ^ris* 

La toge etoit Hiabit commun des Roqumhs. Ce met eft 
done pris id au figur^; & veria toga li|mfie fiyk de 
99nvcrfatiqn ordinaire^ 

Que vous favea orncr avcc gout^ 

JunBufi cdUidus acri. 

Nous avons dpnn^ i )unSiira t^fens (pill 9 dan$ Horace^ 
q\ie Perfe pofl&icHt fi bien. 

Kotumfi callida verbum. 
Reddiderit junHura novum, 
' 7% Si l*on fais » par quei^ kputenfc atfbdaciojiy re^fe noiiYeta ufk 
S» mot d6ja conna cc,. / 

Vous parlez fans cfiFbrc. 

Les uns lifent ici ore teres fnodieo* Teres eft un ad/iedif qui 
(gnifie rond: ainfi ces mots voudront dire litt&alemem; 
ay^f me huche midiocre ; ce peut s'expli^er ai^ 

Digitized by GooqIc 



SUR lA SJ TIRS V. 

^pre par votre pranonciation efi fans pimaee, & au %ur£ 
par votre fyU eJlfinpU. U eft Evident qu'U fiiut prendre ici 
le texte au figur& 

D'autres, & c^-'li forment le plus grand nombre , pr^ 
ferent la ie^on T£RI$; vous poliffei,vous rcndeiuni. Ce 
Verbe fe rapportera i verba toga qui ^ft plus haut: U feudrat 
feulement fous<ntcn4re &. Voiciqu'eUe few la cpnftruc- 
tion, dans laquelle il ny a rien de ford: Sequcris vert^. 
$oga ^ & caltiiui junHurd acri Uru { iU^ verba) ore mdico. 

' ^ £t vos porcraicsi font palir le crime ^ 8c vos jeux 
nobles 8c decens nous oioQcrenc nos fauces^ 

PitllenuM radtre mores 
DoBuSy & ingenuo culpam defigtre ludo*. 

M# FAbb^ fe Monnier entend par pallentes mores; 
Vhypocrifit qui affiBe dc la pdkur. Mais premi^emetit on 
affede bien un air d'aufterit^yde recueillement; onn'affisde 
point la pMeurs on ne peut fe la commander : fes caufes^ 
font int^rieures & toutes phyfiques; Secondement, il ne 
s*agit point id d^hypocrifie ; & la critique de M. TAbbi le 
Monnier/ur le fens qu*bn donne ordinairement aux deux- 
vers de Perfe,eft dinuie de juftefle. Void fon obfervadonv 
n $i on traduit pallentes radere mores dqSlus par voiu fave^ 
» bldmer Us maurs carrompius ^ ING^NU.O. cy I.PAM DEFU 
« GERE LUDQ ne fera qu'une r^p^tition de ce qui le 

precede. » 

QuK les deux vers fe rqj^es^leroot y To;! omet daoa 
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fit tradufiioii , comme Pa ML F Abb^ le Monnler , ce qt^ 
les difierencie , favoir Toppoiition de palUntts & tinptm^ 
tttdo. PaUentes dcfiffie le talent de £iire des Satires v£H^ 
Hientes; ingenuo ludo celui de oitiquer avec enjouement. 

» Eft-il vndfemblable^ ajoute M. TAbbe le Monnier , 
qui n'a trouv^ aucune antithefe dans les deux vers » 
» que Perfe ait dit blamr les vices & percer les defauts? 
j> Slamer eft trop foible pour les vices percer eft trop fort 
^ pour les diefeuts w. 

Auffi radere & defigere ne doivent-ils pas etre expEqu^ 
ils le font par M. 1* Abb6 le Monni^. Le premier 
figmiie proprement racier^ & mitaphoriquement yZi^y^r. 
Le fecond ne veut dire ici qu^improuvG'.Ce& une metaphore 
empruntee de ru%e ou etoient les Critiques de marquer 
d*une note ce qu'ils trouvoient i reprendre dans un livre* 
Improwfer va bien avec defauts; y^/iri/^r vabien avec vices ^ 

Donncr du poids i unc vaiiic fumec. 

Ceft la in^me idee que ceUe dHorace : kugis abderk 
VGHjyuSy doitner du poids a des bagatelles. (Ep. 19 , liv. I. ) 
£ft-il befoin d'ay ertir que pa^na idanea dare ponius fum ^ 
eft une coiiftru£Hon Grecque } 

'5 Vous dent Ic doigt prudent rcconnoit au foa 
vafc s*il eft folidc. 

Dignofcere cautus 
Quid Jblidum crep§t. 
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SUR LA SATIRE V. 187 

*^ Vous qui devoilcz avcc adrcflc Ics mcnfonges 
d'une languc hypocrite, 

Pi^a te£ioria lingua, 

Tectorium, endidt de muraille, Cette nouVelle meta- 
phore fe concilie aifement dans le texte avec la premiere, 
prife des vafes d? terre. 

'"7 pes que j'cus quitte la pourprc protcdricc dc 
ma timidc cnfancc , & que mon anncau dor fut 
fuipendu k Taucei de nos Dieux domeftiques* 

Cumprim^m pavido cuftos miki purpura cefptf 
Bullaque fuccinCl 'is Laribus donata ptptndit. 

La conftniftion eft : Cum j^rimum purpura cuflos cejju mihi 
pavido bulla donata Laribus fuccinflis pependit. 

Purpura ^robe bord^e de pourpre , que Ton failbit porter 
aux enfans , jufqu'i ce qu'ils fuiTent arrives a Page de 
puberte. La couleur de pourpre itoit riputie facree: 
c'itoit une efpece d'impiete d'infulter un enfant rev^tu de 
la pourpre. 

Bulla, bulle , ornement fa9onnd en coeur & fufpendu 
au cou 9 d*ou il deicendoit jufques fur la poitrine. La bulle 
6toit d*or pour les fils des nobles, & de cuir pour cexix des 
pauvres. Lorfque les enfans avoicnt atteint leur feizieme^ 
ann^e , ils attachoient ces builes aux autels de leurs Dieux 
domeftiques, pour marquer qu'ils renon^oient aux parurgs^ 
^nfi qu'aiix jeux dQ Tenfence, 
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Et rcvctu dc la robe virile. 

Cdndidmumbo^ . 

Farnabe pretend que Ton donnoit aux en&ns qui ve^ 
noient de pafier dans la daffe des hommes un boudier tour 
uni; a&i que cette vue les avertit fans cefle des efforts 
qulls devoient &ire pour le remplir a la fin de figures & 
dlnfcri^tions honorables k leur valeur. lyautres, & no- 
tamment Jufle Lipfe , dans fon ouvrage intitule EU^a ^ 
CiJtendent {implement , par candidus umBo , la robe virile » 
qui y i Pendroit ou tous les plis 6toient reunis , ofiroit k 
peu pr^ la forme d'un boudier. Quoi quTl en foit, ces 
mots ne font id qu'une p&iphrafe pour fignifier TadoK 
lefcence* 

^9 Dans Ic quarticr dc Suburrc. 
Suturra , quartier des Courtifiuies i Roraei, 

*® A lagc Qu ITiommc fans experience tremble 
& hcfitc cntrc Ics routes oppofecs qui s offrcnt ^ lui^^ 

Cumque iter ambiguum eft , & vita nefctus errof 
Diducit trepidas ramofa in compita memes,. 

ADufion a la fidion fublime dans laquelle X£nophon a 
peint Hercule au milieu de deux chemins » dont Tun eft 
hitySt d*^pines, & c'eft celui de la vertu; & Fautre eft 
fem£ defleurs> & c'eft celui du vice. LafiigeiTe &la vo^- 
lupti placto iPoppofite Fune de rautre,s'efibrcent d'attirer 
duucune de foa c6t6 le beros^iodeds : ceUe<i lui j^rooiet: 
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la gloire, ccDe^i les plaifirs. li fe decide enfin, ii6n &is 
combat » i fuivre la fagefle. Le cdebre M^taftafe a £iit uii 
Drame en muTique fur ce fujet. Nous doutons que cetto 
invention morale efit du fucc^ i FOpera de Paris. 

Quelques Commentateiirs voient ime nouvelle aUufion 
dans HAMOS A COMPITA , ckemins bronchus. Celle^i regar- 
de , dlfent-ils , IT, Vupfilm. Nous avons A<k]z remarqu^ que 
Pithagore avoit choiii cette lettre pour en faire un em* 
bMme : que , felon lui^ la branchc droite repr^ente la route . 
efcarpie qtfil fiiut gravir pour arriver k la vertu; & la 
hranche gauche (elle eft tr,^inclin^e dans T^criture Grec* 
que) exprime la pente rapide qiu nous entraine vers le 
vice. 

Bientot votre fagefle habile fait cromper mtt 
repugnances. 

TuncfalUre filers 
Rtgtdd, 

Hellinifme. 

Mon amc , prcflec par la raifon^ eft vaincuc 
la fin 3 malgre fes efforts. 

Et premitur ratione animus > vinciqut laborat* 

Laborat peut etre pris aSivement , & il fignifiera tache ; 
sUtudie i 'oM paffivement, & il voudra dire foujfre d'etre 
raincu. Le fens de premitvr,^/? pr^Jpl^, nousa fait prendre 
/tf(artf/ paffivement. 
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Ah 5 ti^en doutez p^s ^ nos jours unis p^i; m 
BCrud indiifoluble > ont ece foumis a la meme etoilc« 

NonequidemhocdubiteSf Omhorum fiedtrcceno 
Confentire dies* 

Horace s'etoit felicit^ dans leS tiieitieS terme^uie Theu- 
reux accord de fon ^toile avec celle de M^cene, Ode dix« 
feptieme du fecond livre. 

Utrumque noftrum incredihili modo 
ConfentU aflrum* • . ,. 
if> Le Ciel a mis un rapport admirable eticre nos deux etoiles cc. 

Le Commentateur Marcilius fe recrie ici fur le bonheuif 
qu'ont eu Comutus & Perfe de ;iaitre fous la meme conf» 
tellation: ne fe feroient pas fi bien accordis enfemhlc,^ 
*> dit-il, s'ils fujfent venus au monde fous le Jipie des foiffons^ 
p lequcl J comnu on fait , produh tantipaihie, « 

Soit que nous ayons furmontc enfcmblc , par 
le fecours de Jupiter , la maligne influence de 
Saturne* 

Satumumque gravem noflro Jove fregimus und. 

La conftellation de Satume 6tott regardee comme fu<* 
nefte ; celle de Jupiter comme heureufe. 
Horace dit encore k Micene , dans i'Ode ci-deifus. 

Te Jovis impio 
Tutela Satumo refulgens 
Erlpuit* 

% L'oppodtion propice dc Jupiter > vous a f$ayi dt rimpkoyabic 
» Sacurne cc. 
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Lcs gouts & Ics occupations dcshommcs font 
Varies ^ Tinfini : chacun a fa volonte propre \ Sc noi 
v<cux lie fe relTemblent gueres* 

MilU hominum fpicits « 6* rerum difcolor ufus* 
VHU fiutm cuique eft y nec voto vivitur uno* 

Perfe oublie id fa pricifion ordinsdre , & tourne eo 
quatre ia^ ons difFerentes cette penfee unique d'Horace» 

Quot capitum > vivunt totidem ftudiorum 
MiUia. 

^ Aucanc d*homines« autanc d'inclinations differences cc 

L*un court \ i'Oricnt cchanger dcs marchan- 
difcs d'ltalie contre le poivre &c ie pale cumin* 

Mercibus hie /talis mutat fub foU recenti 
JHugofiim piper & palUntis grana cuminim 

Perfe a £ut peu de changement ici i ce qu*6il lit dans 
'Horace » Sat. 4. liv. i* 

Hie mutat merces « d file ad eum quo 
yefpertina tepet regio. 
(c Celui-ci court, pour 6changer fes marchandifes, du Levant jufqu'aux 
» climacs od Us rayons du Solcil s'accicdiiTent <c. 

PalUntis grana cwnini. Lecumin, graine originaire d'E^ 
gypte. Pline dit que le cumin rend pales ceux qui en 
metteat dansieur boiiTon. 
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*7 Vous cpurez d'abord Icur coeur ; vdus y (cmtt 
tnfuite les maximes de la PKilofophie Scoicienncu 

Purgatas inferis iutret 
Fruge ClcAntheiL 

Cl&mthe fat difciple & fticcefieur de Zkori. mifer^ 
fut telle dans ia)eunefie, qu^il.paflbit la nuit a piiifer de 
Teau pour les jardins ^ ou a psdtrir le psun d*un Boulanger. 
Faute de tablettes , il ^rivoit fur des oi^ les lemons de foa 
maitre. Sa lenteur naturelle le fit fumooimer Vam^ 

Attachec au memc char , clle roulc prcs de 
lautre^ & ne latteint jamais. 

Quamvis umone fub uno 
P'enentem fefe^fnjlrd feStaherc cdnthuM, 

Temo fignifie timoriy fieche (Tun chariot, CaKTHUS^ td 
jantc de la roue : ce mot eft pris ici pour la rdue m£me. 

Arant tout , il faut ctre libre. Je nc parle 
point decette libene par laquelle le premier efclaVe 
peut prendre le nom de Publius dans la tribu Vi^ 
line , & recevoir ^ moyemiant une maifque » fa part 
de ble z^ti. 

Ubertate opus efi » non hdc qud ut quifpu yicUnd 
Publius enuruit 9 fidbiofum tejftruldfat< 
Poffidet. 

Nous avons confervi dans le. texte ut » retraoche nai k 

propot 
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l^rdpos par quelques Editeurs. Ce mot eft abfolument nii 
ceflairc. Void la conftru&ion de ces Vers. Opus eft libcr-^ 
tatc ,non hoc qud\ kt {fOMVubi) ^uifque Puhlius tmendi 
Vclind ( fri^ ) > pqffidet ufftrtdd far fcahiojwiu 

Ememit, tn^taphore emprunt^e des foldiats avoieht 
fait leurs tenq)S , qui avoient nUriti leur cong6. Tejfi' 
rula, diminutif de }e]fira. Cctteteffira etoit une marque 
que chaqtie Citoyen recevoit, fur laquelle Stoieht fp6ci- 
fiees la quftntit6 & la qualite du ble ou du pain qu*on 
devoit lui donner. On trouvc fouvent la figure decette 
iharque dans les medailles impiriales recUeiUiespar Vatl-» 
laatj lal^gende eft liheralitat, L'Anteur d'une traduction 
de Perfe , imprim^e en SuiiTe^ en 1765 , tranfcrit, k Toe- 
cafion du mot fcabiofim^ une note qu'U affure ^re k la 
tn^e d'un manufcrit de Perfe de. la Bibliothique de 
Berne, lequd lui a paru du douzieme fiecle. Voicicette 
tiotet 

»» Velina tribuS, genu^ fcifvorum: fed propter ftreniu- 

tatem {yjom Romani fecere eos liberos. Se4 tamen nqn 
*> dignati funteosiifdemhonoribus; fed cuqi acciplebant 
M frumeatum^ dabatui(il&s filigo. Ld trihu VUm etoit, 
h dams Vori^ine^ une race d^efclaves que Its Remains affran* 
» chirent en confidcratidn dt Nut valtur ; Us ne leut 

accorderent pas les mems honneurs quaux dutres Citoyensi 
d> dans les diftributlons de froment, on ne leur donnoit qui 
ti du bit mediocre, u 

Cette explication n'etant fondle fur le t^olgn^ 

N 
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d*aucun AuteuT) que nous {achions, itoiis fi*en vdnlons 

pas garantir raUthentidt£» 

3^0 peuple fou , chez qui une pirouette peut 
faire un Citoycn ( 

N€U , /UriUs vem» quibus tmd Quir'aem 
Vertigo fdcit ! 

QusBid lin maitre youknt affiraiidur un efclave, il le 
conduifoit devant le Pr&teur ; 1^ il le fiiifoit tourner fur les 
talons; puis U le renvoyoit en pronon^ant cqs mots: 
HUKC ESSE UBERUM VOLO > Je veux que C€t hommc foil 
librc. 

Stmlis veri » hell toiiineb 
L'andenScholiafte a£ut fiirle mot quiriummttmmqixe 
|;ramffladcale ^que nous tranfarirons. Qujritem JmptU- 
riter abufive dixit licenud Poeticd. Nam ficut pater cqn$' 
CRJPTUS nen 4icitury itn non q,uiRiTEH diccrt poffumus. 
n CtftfMT unt Ikenci poitique q^€ Perfea mis Quiritem > au 
»> fnpiier : tar de mimc^'on ne dit point Pater confcriptus ^ 
» onne peut pas dire Quiritem «. 

5» Ccft i prcfcnt Marcus Dama. 

Uaflbciation de ces deux noms eft plaifante. Le premier 
itoit le pr^nom de plufieurs families Patriciennes; le Se- 
cond n'itoit porti que par des efclaves. On fait qu'un af- 
franchi pouvoit prendre le nom de fon patron. 
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VoUa Ja vrate libcttc j ccUc quun chap^ 
fteus donnc. 

Ceft le nouvel aftandu qui parle. tjne de^ principalei 
caufes^derobfcuritiJ dePerfe eftce changemeritdlnterlo- 
cuteutis , i qu6i Ton ne s'attend pasl 

Les efclaves portoient ordinairement leurs cheveux fort 
longs. L6rfqu*on les affntncfiiflbit , ils ife faifoienttondns^ 
& on leur donndit i)ubliquement un chapeau , fymbole d« 
la libefte chez les komains. 

5 5 Plus libre que Brutust 

On fait ce que le premier Brutiis > celui dbnt parle i4 
Damaj fit pour la liberie. 

?4 Vous coneliiez nial; 

Mendofl colligis* 

Le Stdicien quePerfe introduit ne ckritiqu^ pasfeulciment 
la confi^quence du raifonnement de Dama , il trouve auffi > 
CQinme on Va le voir , la mineure &uffe. 

^ 5 Un Stolcicn qui a Torcillc fine & cpurcc. 

Stoitus, . . . aurem mordaci lotus aceto» 
Mot^a-mot^ qui a VoreilU tavee avec dU vbiaigrf> Expreff 
Cons m^taphoriques^ pout dire qid a Vcfprit fin. Void la 
remarque de Tumebe iiir ce vers: Acctum pro acuminf 
#» poni non eft novum. PlautUs : Nuiic experiar fit ne 

Nij 
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» aceto dbi cor acre in pedore. B neft pasnouvtaU a& 
If voir Umotde vinsdgre employe figukmcnt pourfipdfiirfinefi 
j> fe. Plaute s*cn eft fervL dans ce fens :. AllonS y je vais voirfi 
V tu as du vinaigre dans les entrailUs. » 

3^ Dcpuis que la tagucttc du Prcteur ma ten- 
vbyc librc & maitrc de moi. 

Vmdtdd poftquam mens d Pratore feceffi. 

yindida, baguette dont le Preteur frappoit Pefclave 
qu'on vouloit affrancWr : elle 6toit ainfi appelee de 
Jicius^ qui fiit le premier efdave it qui on accorda la li- 
berty ^ pour avoir dicouvect la conjuration des fils de 
Brutus. Voyez Tit. Liv. , livre a , chap, y, 

57 Lc Code de Mafurius. 

Mafurt tubtica* 

Mafurius Sabinus, qui v^cut du temps de Tibere, ^toit 
lin habile Jurifconfulte. Le Code dont il eft 1' Auteur eft 
dppeli en htm Rubrica. Ce mot fignifie proprement le 
Rouge , dont on fe fervoit pour icrire le titre des loix. 

M. Dreux du Radier a dit dans le Joum. Encyclop. du 
15 Novembre 1772. 

s> Ne njut-il point de fcrupule fur ce Mafuri, dont il 
» 6ut fmre deux breves & une longue , poiir trouver fon 
n compte dans la profodie ? 

• j> II me paroit que le doute eft au moiris nuionnable ; 
^ » quawl on fait que Iftaom du c^ebre Jurifcottfulte dont 
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B U s'agit dans ce vers , s'icrit conftamment en Grec, it 
» en Latin par un double J^Massurius Sabinus.Cas^eA 
n certsunement de lui dont il s'agit: Athinie qui en parle 
99 dans le quatorziime livre de fes Deypnofophifles ^ £crit 
» fon nom par un double fiffnd* MoL^s^ft^^ HwhAa iptro^ ^ 
tf <ro(p«^ Xf «' hfdt I'itiTipff. (Maffitriusommne bonus ,&fd'' 
99 piens & nulli fecundtts. ) 

wPerfe a-t-il pu.fe rendre maitre de la profodie,au 
» point de choquer Toreille de fes Lefieurs , accoutomfe 
» a une prononciation toute differente de ceUe qite devoit 
» avoir le nom de ce Jurifconfulte ? 

n Si I'on en croit un trds-favant ^crivain , Jean Ber* 
M trand , Pr6fident au Parlement de Touloufe , il avoit un 
» manufcrit oil Ton lifoit , au lieu de Mafun rubrica^ Mas- 
»i SURA ruBrica vetavit. Ceft ce quH nous apprend, 
» page 40 du premier livre des VUs des Junfconfvhes ; i! y 
» cite les vers de Perfe, Findi^d poftquam , fi-c , & ajoute : 
9t uhi obiur notabo in manufcripto quern penes me habeo , exa* 
9» ratumeffe: Massuka rubrics vetavit i nec cent math, chm 
' 9} Majfurius , 

n Mais de Majfurius peut-on former IVdjeftif Majp^af 
» Pour fuivre le manufcrit du Prifident Bertrand , il fiiu- 
91 droit applanir cette difScult^ a. 

II nous femble que ce feroit une licence de formor de 
Majfurius VzA)e&]£ Majfura. Or Ucence pour licence , nOu«: 
prifirons ceUe qui eft confacrie par toutes les Editions dq^, 
Pcrfe s nous confervons Mafuri. 

NiiJ 
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58 Lc Pretcur nc pcrmet pas i dcs foi^s. ... 

Xes. Stoiciens s^doient dclaye touthomme priYe 5le 
fuiage de la r^jfon. Or ils ibmeiioient cpie lliQmnie vi^ieux 
^ priv^ de Fu%e de la ndfoiu 

59 Vpw$ rcndricz pluft6t un ^ouji^t groiHci capa- 
ble d< jouer de la i^uce. 

Sambucani potius calotd aptaveris alto* 

Alto figni^e, felon cpelques Commeatatem » ^ici ejf 
^ rttrouffi fort haut; felon d'autj'eSjJ&r, infoUnt; & felon 
nous, ^ e/i A^tf/tf m/^^ Mais, comme rintention de 
Pcrfe y en einployant cette epkhete eft de denoter la ftupi* 
4it^ d'lm goujat , d'un yalet quelcpnque , nous avons 
traduit aUo par ff^Jpcr. 

40 Vo^s dcUyez dc IVUebore pouy un maladc , 
& vous ne fav^z pas quelle dofe precife U en faut 
peter. La Medecine voas defend de preparer des 
reniedes^ Si un laboureur en guctres ofoit , fans 
connokre meme l etoile da matin , demahdcr i 
conduire un vaideau , l^s Die^x de la Mer indigncs 
5'ccrieroient que tout^ pudcur eft perdue. 

Dilui^ helUbomtn, ^certp comp^m pwiBp 
Nefcius examcn : vetat hoc natura meiendi. 
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Navem fi pofiatfibi perxmatus orator 
, Z^c^mnidis>t«clametMelicertapertfe . 
Frontem de rebus. 

Toutes ces penftes ci^nmtAes i Horace ont fubi pcu 
changement Asiiis Ttx^rdEm. Voy^ F^pitrei Auguf- 
te, Utve fecocdk 

Abrotonum £gro 
Non audet , nt/i qui ^ii^it» dare. 

Navem agere iptami navis titmt* ^ 
Clament periiffk pudonm 
CunSiipen^patTH^ 
,>Pcifonnc n'ofcra donncr de raurenne I m «altdc. fans arok 
« appris a la preparer. Cclui qui nc connott pas U.mct, nc fc charg. 

pas dc gourcrncr un vai&au. Prcfquc tous Ics vieiUafds , Woicnt 
3> que toutc pudcur eft perdue «. 

Onapurcmarquer, dans un des vers de Perfe que nous 
y cnons de citer , quHl a mis un feul DieU de la tner ( Mi- 
liccrtc) pour tous. Dans le ▼ers-fuh^ on trouve i&ON^ 
TEM,/e/ronr,fi^e de l3ipttdeur,pour lapudeurmfime: 
figures ufities. 

4^ Reconnoitre au fon une piccQ dc cuivre 4ont 
la furface eft dorcc. 

Ne qua fub^erato mendofum tinniatMro*^ 

Sptcits eft fous- entendu k qua. Mcndofm effi >QU5 



mniosi. 

Niv 
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4* Lappctit du gain ne pcut-U vous fake vtidif 
la (aUve k la bouchc } 

Ctuttus eft Toefophaget par oil les alimens paflent dam 
Fcftoinac. De ce mot eft veniti glutto, Onis , gnilu « 
gloutm: on peut prendre celui de^ deux niQts qu'oa 
vpudnu Si lV>n prtfere ffuttus^ oa voit bien qull eft ici 
TablatiE, Par fdivc Mercure ^alivam McrcuriaUn^) il &ut 
entendre la paffion de rar|;ent. Mercure etpit , comme ot| 
fiit , le Dieu du gain^ 

4^ Si vous pouyez dire avcc fpndcmcnt je 

H^c nua fimf^ ^ tcmo > •cum veri dixtriu 

Ceft 1^ mSme tour que dans Horaoe ^ 

Ex his Mt propram quid nofurc ? 
39 Parmi ces vertus , ^ye;(-T9^s en ii/sc^fmoSxxt quelquNsiie que tmmi 

44 Si vous c^chez fous un front modeftc un cctar 
Coifompu jlc toyte la malice d un rcnard^ 

$in\ ^. .fhnu potitus » 
4fwm vnfidofirvatfub ft&m wlgmi 
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Ce ver$ a uqc reSetpblance frappante avec c^ehu-d' 

Nunquam tefallant animifiihvufyc latenus, 
s> Ne Coyc^ point dupe de$ perfides intentions de ces renjuds «c« 

Retourncz fous Ic joug, 

Funemqjuc reduc,Q^ 

Quoiqu'en difent ptufieursCommentateurs, notisn^ 
croyons p» qu'il y ait d'allufios ki kmjen d'enfans ufitA 
en Grece , lequel conMoit a tendre & a Ucher alternate 
vement une corde. II feroit trop etrange que Perfe eflt 
fonde fon all^gorie fur un )eu etranger & inconnu k Rome. 
JTeft-il pas plus naturel d'hnaginer qu'il Fa prife de I'ufage 
de mener des chiens en laifie , & de les retenir quand ila 
v^ulent s*^chapper , en, retirant la cprde a (ou 

4^ Remuez rculemenc un doigt > & vous com« 
mcttcz une fautc- 

i)igitum exere ^ peccas* 

L'^cole Stoictenne enfeignoit que , dans Tetat Ivibituet 
ia vice, les adions les phis indtiE&rentesdevenoient crimi« 
nelles. Nous ne voypns pas du tout pourquoi tant de 
Commentateurs ont cite ici Tufage ou etoicnt les Gladia* 
teurs, lofqulls etoient vaincus, de demander la vie ait 
peuple^ en dtendant un doigt^ 
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47 Lourd villagcoisj c eft en vain que tn Tou- 
drois imiccr quelques pas du leger Bathylle. 

Bathylle^ affbnchi de M^toe , fm un fameux panto- 
mime. La danfe f^oit partie de fon art. H exceUoit dans 
celle qui exige de la grace & de la 16geret^. Les Scholiaftes 
ne nous apprenqc^nt pas ce que c'etoit que la danfe du S^r 
tire , dont il eft fait mention dans le texte> 

4* Du vin de Cos. 

t 

Lubrica Coo* 

le vin de Me de G>s » dans h mer Egee , etoit hxatif ^ 
^*eft ce qfit fignifie bibrica , que nous n'avons pas cm de- 
voir rendre. 

49 Lc poiyrc qu apportcnt les chameaux altercs. 

lie chameau fou^-e long-^ems la, fgif^ 
Pauvre Cot! 

Saro! 

B eft remarquable que les Italiens appellent encore au- 
jpurdliui harone un homme m^ri^le & fims efprit. Au 
i^jsu de Saro , quelques manufcrits ont Faro. 
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1** Er qu'anc umc cneicrc dc ciguc nc pourro|t 
cteindrc. 

La cigue eft une herbe extrSmement froide : on en faifoit 
line liqueur rafndchi^ante , propre fur<out aux teiiip6- 
ramens trop port6s a I'amour. Voyt^^ Diofcoridt, liy. 4. 
chap. 79. 

Pline affure, dan^ le trcizieme chapitre du ^gt-cin- 
quieme livre de fon Hiftoire naturelle , que la dgiie pr^- 
paree eft un excellent retnede. Ain^ les modemes ont iti 
avertis par les anciens de Tutilit^ qu'on pouvoit retirer de 
cette plante y^nimeufe. 

5* Allez-vous Ic tourmcntcr au loin? VouI«- 
yous , k force dc fucqrs , lui fiupe rcndrc cent pour 
cent > 

Vt mtmmi, • . • 
• • * • peragatu avidos fitdare deunces. 

Nous adoptons ici & la remacque & la tradu^n de 
r Abbe le Monnier. 

97 Si on avoit voulu, ditfil, etre fcrupuUufement exaSi m 
» traduifant , il auroit fallu dire onze pOUr dotue , au-lieii 
»• de dire cent pour cent On a priftri cette demiere fa^ dfs. 
» parler , qui eft plus a notre ufage. Peragere a ici la ftpifis> 
V cation de completer. Sudare revient i une exprejjion qui 4 

cours parmi les ufuri^s : ils difim fiadre travaiiler 
» -gent, ce 
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5 5 Bicmot vous nc fcrcz plus qu unc ccndrc froidc; 
une ombre ^ an vain nom. 

Cinis & nuutes & fabula fits* 

Perfe a pu foflger & ce vers d'Hor^ce : 

Jam te premet nox y f abut que manes, 

» Bientot vous ferez »Iong6 dans la nuic ^cernelle , biemoc vous irez 
» dans le ieiour dcs m^s a, ( Ode 4 , livre i. ) 

^ 4 Souvcnez'.vofts que vqus ctes mortel : vivcz. 

Five , memor lethu 

n 7 a bien peu de difference entre ces expreffions & 
ceOes d'Horace, Sat. 6. liv. i. . 

Vine > wumorqudmfi^ ^vi brev'u,, 
m Songez combien la vie eft cource : vivez v,^ 

5 5 Dave , c en eft fait* 

Ce dialogue eft imite d\]ne fc^ne de Terence, qui avoir 
inuti lui-Qx^me cette fcene de M^nandre. Aucune dibs 
pieces du Poete Grec rfeft parvemie jufqu'i nous. 

Vqus recevrcz encore dcs coups de la pan- 
toufle rouge. 

Caiaubon aflure que la chauffure des femmes riches & 
coquettes itoit de couleur de pourpre,. II rapporte ic| 



Digitized by 



/ 



SUR I A SATIRE K 205 

trfej-inutilement phifieurs exemples de h licence des cour- 
tifehes ancicnnes envers leurs amans. OmphaIe,qui fit filer 
Hercule,eftcitte; Omphale rfitoit pas une courd^ 
fane ; c'etoit une Reine. D'ailleurs il ne s'agit pas ici de 
la Fable. 

^7 Non, vous niricz pas, fi vous cricz forti dc 
chcz clle parfaitement fain & fauf. 

Si totus & integtr iUint 
Exieras , nec nuiK • • • • 

M. f Abbe le Monnier trouVc cet endroit fort obfcur; 
& d'abord il demande laquelle de ces deux lemons on doit 
preferer , de nunc nunc ^onAQnec nunc ? 
^ Les meilleures editions » entr'autres celle de Pithou ; 
. portent nec nunc, Mais » ces mots, pourfuit le Critique, ne 
» forment aucun fens raifonnable.u II nous femble^au 
contraire, qu*ils en forment un auffi clair que naturel. 

Quoi , dit U foible Chireflrate ^ fi clle me rappelle tout J 
Vheure^je nirai pas? Nec Dunc accedam ? Non, ripond 
Dave , vous niriei pas, fi vous Stie^hien gueri, qltandmeme 
clle vous rappelleroit tout a Vhcure. Nec nunc: fous-entendez 
accederes. Accedam , qui eft un peu plus haut, met fur la 
voie du mot fous-entendu. 

5 * Et non cclui qui a rcju un coup dc la baguette- 

Festuca, la baguette duPritcur. Voyez la note 36 dc 
cette Satire. 
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De FISTVCA eft venv le mot exfestucare , ajj/randiU-^ 
qa*oa tfouve fouv cat dans les loix barbares des Allemandft 
AdesSa^cons. 

^9 £c ce Candidat fi careflanc que rambidon faic 
courir 9^ & U bouche beante. 

Crctata amh'uio* 

VxLPO fflateur. Ce mot qui vient de I^ali^ARE , flour 
avec la main ^ exprime fort ing^nieuibment les carefles que 
les Caadidats fisufoieat 4 la multitude, & le fdn avecle* 
4quel ik dterchoient k coonoitreles difpoiitions de chaque 
dtoyen i leur ^gard. 

' L'^thete domi^e i rambidon » Cretata , blanchU de 
craU , eft une alluiion a la robe blanche que portoient 
ceux qui afpiroient aux charges publiques. Jufte Lipfe 
prouve , dans le prenuer livre , chap. 13 , de I'ouvrage 
auqiiel il a donn6 le titre A'EU&a , que I'on employoit la 
craie pour rendre cette robe plus blanche & plus bril- 
lante. 

^ Lcvc-toi madn> lui dit-ellc. 

yigUa. 

Candidats commeofoiem leurs courfes , ce quils 
appeloient leurs fidutations , iks le madn , & quelquefois 
m&ne avant le jour. La ^ qU*iIs menoient itoit fi §iAt 
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guante t que Qciron Fa nommte me guerre de ville , Miu- 

TIA URBANA. 

Diftribuc d*amplcs provifions dc legumes. 

Cicer ingere largi, 

Les EdUles &ifoient des diftributions de pois & de feves 
au peuple , dans les f^tes & les jeux qu'ils donnoient , afin 
de fe le rendre favorable , & de parvenir par fon fuffirage k 
de plus hautes dignit^. Cette coutume s^obfervoit prin- 
cipalement dans les jeux qui fe cilibroiem en rhontieur 
de Flore. 

Lorfquc lannivcrfaire dc la naiflancc d'Hcrode 
itft arrive. 

Les Hirocfiens , h^etiques Joifs , regardoient Herode 
le Grand comme le Meffie , fur une £iufie application de la 
proph^tie de Jacob , chap. 49. Voyei le livrc de TertulUen 
centre les lUrefies. Cette Sede pouvoit ^tre connue i 
Rome 9 oil Ton avoit permis aux Jui£s Fexercice de leur 
religion* 

^5 Lc fabbat du peuple circoncis vous faitpalir. 

Recutita fMata* 

Perfe applique au fabbat des Juife cc quine convielit 
qu^aux Jui& m^es. Cme figure ( de granunaire ) s^appelfe 
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fypdliage^tL a lieu lorfque de deux expreffibns qui (or^ 
meat la mSme idie, on choifit celle qui eft la moins ufitpe, 
ou lorfqu'on change les cas , les motife ^ regimes , les 
conftruftions , Tune eh I'autre. U y a une hypallagd 
dans fradtre rati ventos de Virgile , livrei les vents au vaif* 
fcau , pour livres^ le vaiffeau aux vents. 

^4 Les noirs fant6mes dc la niiin 

N'igri UmureSi 

Le peupie croyoit que les amfe des morts revenoient 
quelquefois des enfers fur la terre : c'etoit meme im des 
dogmes du Platoniime. Suivant les Philofophes de cette 
Sede , il y avoit des ames fi terreftres , & ^ qui leur 
anden corps etoit fi cher , qu'elles y rentfoient le plus 
Ibuvent qu^illeur^toitpofTible^ pour retoumer de conl- 
pagnie chez les humains. Ceux qui croient aux revenatis ^ 
ignorent vraifemblablement qu'ils ont Platon pour «ux. 

Dc grands malheurs ahiionc^s pat tin oeilf eafle* 

Les Pr^tres , que l*on confultoit , pour faVoir fi Toh 
n'itoit pas menac6 de queilque ^vinement ftcheiix , me(- 
toient im oeuf fur de la cendre chaude, & examinoient 
attentivement de quel c6te il fuoit , ce qui leur faifoit tirer 
diffdrens pronoftics. Venoit-il a fe cafler & a fe ripandre i 
c'itoit un figne de la colere des Dieux & Tannonce cer- 
taine d*un trcsrgrand malheur* 

«6 
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Et unc jPtctfcffc iwjrgnc tenant on fiftrci 

£tcumfiflrolufcaficerdot» 

' Sehti rancien Scholiafte , les )eunes filles , que quelqii^ 
idiflFormit^ emp&hoit ie troiiver lin mari , fe confacroient 
au fervrce aUteb. Le t^bignaige rahcien Scholiafte 
ne fuffit pfts po\xt jpfbii^er que cet abiis aii exifte dans li 
Paganifmei Sddn tfaUti-e$ tJomihaiiateurs, la Dieffc Ifis 
& la D^eiTe SyrisL rendoient les gens aveugles. Ainifi , di*^ 
fent-ik^ la Pritreffe dbnt U s^agit id, aura 6ti quelque 
femine <|ui , apr^s s^6tr« attiri la icolere i'iSs , aura bbtenii 
de fa piti^ la Predion de fes&criiic^ II pamit que ces 
CommentateuRS abyoieht i h puifiante de la D^eiSe Ifii 
&(ie ia D^eSfe Syrian t^fouis conjedUron^, 'qiiantinoui^ 
que f on choiiiflbit poUIr I^rltrefies de ces divinit^s mal-* 
faifantes des femmes borgnes , parte que ce d^ut leui^ 
donnoit un afped efirayahti 

Le fifire, que portoient ies ^r^trctfes dte , 6toit uh inA 
trument hit d'une lame d'airaiii courb^e , i laqiielle oil 
attachoit de petites verges d*airain , & que Ton remucfit 
en cadence. Le fon que cet inftrument rendoit istoit fort 
aign. 

U y avbit m ttopie dlfis a Aomii 

^7 Voiis voycz ccrtaines DeelTcs t)l:€tci5 k fkiti 
feuflcr vocrc corpsi 

Incufsire Dcos ihfl4ntes iorporaL 

jUsfgyptiens » fort (iilets a des maiadi^dbpdau iefl 

O 
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attribuoient k cai^» non^ coitoe 9s Vdurciettt Aa^ i 
Fufage exceffif qu'ils falfoient du poUfon , mals i la coler^ 
d'lfi^ Cette opinion fuperftideufe avoit paflii i-Rome, 
&les1Pretres en profitoient. Us mena^oientlesindevotsde 
ks affliger , au nom de la Deefle > d*i^^res & dliydropifie* 
feul moyen , felon eux , d*eviter ces maux , &tcit de 
mordre trois fois le matin » ayec foi & reverence , dans 
line goulfe d'aJL 

Parmi nos vigourtux centurions, 

VARtCaStJS , qui a ics varices ^ OU qui a Us vtines 
dts piids dcs mains <nflies ^ app'arentes : preuve de 
force. 

^9 Rira ftupidemcnt aux eclats.. 

Crajfum ridet, 

7® Et dirt qii'il nc donncroij pas cent fols de 
cent Philofophcs Grecs. 

£t centum Cr^os curm caitvffc licaun 

Centuffis , piece de monnoie qui valott cent affesxm^quo' 
rante fifterces. Or quaraifte fefterccs font environ trcnie* 
ciflf fob de aotre tsofinoie. Nous avoos fubftttui uae 
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autre ibmme ^ pout conferver le de mats du £atiil 
tentum . • . ctnti^e^ 

M. rAbbi le Moimieir ;n^a point triduit l^net^x. 
hous femble x:ependant <^e ce mot rappe&e d'une im^ 
niere inginieufe ^ & que la Gr^e tut toujoui^ en poflef" 
£on de foumir desPhilofophes i Rome , & qu*iRome le^ 
PhiloTophes 6recs ftirent toujours vus de mauvais oeil pa^. 
|>IufieiH's clafles de Gtoyensw 
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AD CESIUM BASSUM. 

ijN- A FAROS. 
Admovit jambrumifoco, te, Bafle, Sabino? 
Jamnc lyra , ^ tctricb vi vunt tibi pe6tinc chordae , ^ 
Mice opifcx numeris tctcram primordia rcrum , 




Mox juvcncs agitarc jocos , & pollice lionefto 
^ - Egrcgios luf^^Jenfes ? Mihi niSnc Ligus ora ^ . 
^ Intepct , hybctnatque mcum marc , qua latus ingcn< 
Dane fcopuii , & multa litcus fe valle receptac* 
Lundi portum tft opcr^ cognofccre , cms. 
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A CJESIUS BASSVS k 
CONTRE LES jtrARES. 



i-i'HYVER vous a-t-it rappele deja, mon chcr Bafliu;,i, 
au coin dc votrc foyer dans. Ic.pays des Sabins * \ Lcs 
cordes dc votre luth ont-ellcs deja rcpris la vie fousi 
votrc archer fevere ^ ^ 6 Chantre admirable dc loii- 
ginc dcs chofes 4 ^ 6 vous , qui tircz dc males accords 
dc la lyre Latine , qui favez egalement ceiebrcr 
lcs jeux folacrcs des jeunes gens , ^ les es^ploics glo- 
licux des heros ^ ^ 

Pour moi > j'habite \ pr^fent les frontieres dc la 
Liguric , Sc. jc rcfpitc un air doux & ticde. Je paflc 
la Taifon des cen;ipeces ^ non loin dc la^mcr dc ma 
patric "7 , fur cctte cote tranquillc oil lcs rochers for- 
lacat iln^vaftc abi;i, oil le uyage;^ fc^ cQurbaiHi. 
Qffrc un long contour de vallccs*. 

Otoyens ^ il feut voit le beau port de Lui» K 
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it^'^ 8 AT IRA SSXTA, ^ 
:£or juhct hoc Enni , poftqoam dcftcruut 
^ wnidcs Quintus Pavonc cx Py thagorco* 
Hie egoitcurus Tulgi , & quid prsparcc Auftcr 



Jnfelix pccori ; fccurus & angulus illc 
Vicini, noftfo quiSi pkiguioc ? Sc fi adcb^ndnw 
' Pitcfcant om pcjoribtjs , uffluc rpculcm 

Curvas gb id minui fcnio , aut cccnare fine undtaj^ 
%x figrium in vapida nafo tctigUTc lagcna. ^^^\ 
JMTcrijp^t his alius. G^inos ^ horofcopc , v^wro 
Pfoducis genii. Solis italibus eft qV^ ^'^J:::^^^^ 
Xmm ficcttoi muga.Y^^ iacalice cmpta ^ 
Jp(e G^cjnun irroraos patinsc piper. Hie bona dcotc 
^ jOrandia; nM^nanknijis pcragit pucr. Utar ego , utar \ 
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Ainfi Tordonne Ennius , mais Ennius bien raflis 9 , 
& ne rcvant phis qu'il eft dcvcna QuintusHomcre^ 
aprcs avoir etc paon , fuivanc k dodrinc dc Pytha- 
gorc Ceft li que jc vis fens m mquicter ni 
de ce que penfe le vulgaire > ni de ce qu'apprece le 
vent du Midi , ftincfte aux troupcaux , fans m'afffi- 
ger de ce que le coin de terre de nton voifin eft 
plus fertile que te mien. Quoique je voie tout ce 
qu'il y a de plus vil par 1 extradion s'enrichir outre 
mcfure , je ne veux point du tout , \ caufe de 
ceta y maigrir , vieillir , devenir courbe avant le 
temps, me priver de ragout ^ fouper, me condamner ^ 
vifiter cent fois , le nes^fui; le cachet , une booteille de 
mauvais vin ^ ^. Un autre pent penfer difFeremmenr. 
Ne voit-on pas tous Ics jours 4cux freres; gcmeaux> 
quoique nes fous la memePlanete, fe montrer avec 
des cara£teres abTplumcnt oppo(cs ? L*u[n /^^^ , au 
jour de fa naiflance feulement , aHaifonne des legu* 
mes^fccs avec un pcu 4c faumure , qu il ^hete m 
pot, par un raffi|^eqficnt ^'economic > c'ed lui-meme 
qui rcpand fur If plat line l|g^^ pitic^^ <te ppivrp: 
fon poivre eft facrc : Tautre jeune hommc , plein de 
grands fcntimcps^^ fiW^^'^ ^ cpwps <le cfeflt^^ft riche 
patrimoine. Oh , fans doute , je veux , je veux feire 
ttfa^ de ce que jnai ^^ i Mais pour cek je »lnu 

Oiv 
d by Google 
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Nec tenupm folers turdorum xioSlc iGil^vam* 

' \/LcSc tcnus piropru vive) & granaria , fas eft , 

rl/ -J— ^^^c.^u.Ji4J^ u)l 

^ole« Quid qietuast^ O^; 5^ feges altera in herba 

!^ft vocat officium : trabe rupta, Bruttia (axa 

Prendi^t ^cus inops ; ^emq^ue omnern^ f^rdaqu^a 

Yota 

Condidk lonio ^ jacetque in littorc 3 2c lini^ 

I Ci^'ftcc^^ rf'^ ^ 

f ngcntesf de puppc Dei v jamquc obvia mcrgiiS; 

Cofta ratis lac^rap. Nunc 5?" dp cefpUc viyp. ^ 

Frangc aUquid; largir^ inppi, nc pidus obcrr^r 



C<?rul.cairiul?uia(Scd:c4'&m& 
^ NegHget iratus , quod- rem cuctaveris : urnae 
/^^ioodpli^dal^iuC^u/pircntcin ^ 



/ 

|)as , follement gcncrcux , fcrvir elcs turbots \ xxit^ 
^ranchis. Je ne me piquerai pas copnoitre au 
gout (^uclles gnv^s ont la chair la plus delicate ^7. 
Vivez felon cequc vous rccucillez \ fakes moudrc 
Ic blc qui eft dans vps grai^gcs : vous ^c pouvc?, : 
qu avcz-vous a craindrc i Eh, kbourcz ! Voila dc a 
une autre moiflbn qui s'elcve. Mais up devoir prc^ 
fanf vous appclle : votre ami vicnt de brifer fon 
vaideaii fur Ics^cotes des Bruticns^ II s'eft fauve , c^ 
s accrochant aux rochcrs du rivagc. Il eft fans rcf- 
fource. Sa fortune & fcs vccux impuidans ont etc 
^ngloutis par k merlonicnne. Ilcftlui-memc ctcnda 
fur k plage , & avec lui Ics ftatq^c^ colpffal^s d^ fc$ 
Bieux, qui ont ^c arrachees de la pouppe. Deja les 
pieces du navire fracafle flptcijit au dcvant dcs plpiv 
geons. Voik , voik Ic moment de dcpenfcr. Enta- 
mcz une terre , s'il le faut fcqourc^ votre aitji 
i;nalheurcux : ne fouffrez pas qu'il erre 9a & k dans 
les rues , charge d'uu taj^lcau 914 U (qra p^int a|i 
milieu des flots^ 

Mais voy^ ccojrnez ainfi yos pod^dioos., votEC^ 
l^eritier en colere negligera au jour de vos fimerail- 
les Ic repas d'yfagQ J.L'uai? ou il je^rera vos as, 
^e fera point parfumee ! Peu lui importcra que 1^^ 
^naoxe^ qui £bra employe rende unc odeor 
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Scu ccrafo pecccnt cafia: nefcicc paratus* / ,^ A 

;f- Cu jjnru/^ncuyi <io*)t-*^ exhale* o*^/inZ, Pot 'iu&tA- <Z e t,c<^.^ ^''^'^^ ^ 

.^^f^uilc bona incolumis minuas \ Et Beftius urgcr^ 

Podores Graios ; itSt fie , poftquam fapcrc urbi 

^ Cum pipere & palmis venit jaoftrum hoc maris expers^i. 

fasmCccs^ craflb yitiariint unguioc pultcs^. 

^ Hto cincrc ulterior metoas ^ At , tu , mens hares ^ 

Quifquis eris , pauli^m ^ turba fediKSKor , audi. 

O bone , nam fgnoras \ Mifla eft i Cxfarc laura& ^ 4^ 

Infignem ob cladem Germans pubis » & aris 

Frigidus excinitur cinis ac jam poftibus arma ^ 

Jam chlamydes rVgum > jam lutea gaufapa captis 

i •^.^^-j. . 'V^-^ p. hAu.[^ 

E&daque, mgenteiquclocacCcelomaRhenos^. ^ 
PijU i^tor , genioque ducis > centumiparia , ob m I 
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pide , qu*on ait alter^ la ca(Ie , cn y tnelant At la 
gomme dc ccrificr ! Quoi , va-t-il dire ^ vous n'avc? 
cprouvc aucun malhcur , & vous diminucz votre 
bien ! Ec puis j'cntcnds Bcftius qui prcflc vivcmcnt 
Ics Philofophcs Grcc^ , & s'^cric ; voilJt gii nous cn 
fommcs ^ dcpuis qu'avcc Ic poivre & Us dattcs on a 
introduit )i Rome jc nc fais qucHe philofophic qui n a 
rien de male Aujourd'hui nos fauchcurs mcmcs 
gatent leur manger par de fins ailaifonnemens 

Ecende^-vous vos craintcs au-dctii du tombeau ) 
Pour vous , qui que vous foyez , qui dcvcz. ctrc un 
jour mon heririer , ecartez-vous un peu de la foule, 
5c ecoutez-moi. Eft-ce que vous ne favcz pas,^ 
mon chcr , la grande nouvelle ? Ccfar a envoyo 
unc Icctrc ^uronnec de lauriers , pour annoncer 
une infigne vidtoirc remportee fur Ics Germains. Il y 
aura un rriomphc. Dcja on cnl^vc Ics cendres froi- 
dcs qui ctoient reftces fur Ics autels Pcja Tlmpc- 
ratrice Ccfonic fufpend aux portes dcs, temples lc& 
armes d^s vaincus : die loue de riches panteaux 
pour les Rois prifonnicrs , & dea cafaques jaunes^ 
• pour les fimplcs Soldats , & des cbaripts du pays ^ 
& dcs Gaulois de grande taille *9 ^ & moi , poui; 
rendre graces aux Dlcux & au genie du General 
c^xit expedition famcuCej> jc condtiis fur Xztkr^ 
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Egregic gcftas , induco.. Quis vctat > Audc : 

cUi^<X^.>ti AuJii /7at^i "'^^^^i.rAf 

Vx , nifi connives. Oleum , anocicaCiiic popcllo 

/U ^^ /e^W ^^^^^^ ^^^^ , 0t4OJ4^.^^^/^^ 

Exoflatus agcr juxta c(L Age , fi mihi nulla ^ 
1^ tc*a fta^^i ^ ^fc>^n*a^ yU-^:.^ mc^ 

Jam reliqua ex amitis , patrueljs nulla ,^ proneptts ^' 



Jitf-uj±^ Nulla manet : patrui ftjpcilis matercera vixit ^ t 
Peque avia nihilum fupcrcft > acccdp Bovill^. 
Clivumquc ad Vir^ij pracftb eft mihii Maijius hapres.— - 
Progenies terror Quaere ex me, quis mihi quartuit 
Sit pater; hAud promptc^ dicann taoien^, Adde etiaipt 

unum,^ • ^ 4^4Av^ 

Unum etiam ; teres eft jam fitius , & mihi rirch 
M^us hac genieris prope major avunculus exit. 
Qui prior es , cur me in dcqurfu.Iampada ppfcis^. ^«/tnr 
Sum tibi Mcrcurius : vcnio Deus hqc csa,.ut4llii: ' ' ^' 
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trcnt paircs dc gladiatcurs ' Qui m cn cmpiSchcroit ? 
Seroit-cc voiis ? Ofcz. MalheUr a vous , vous nt , 
fefgncz ki d'applaudit 5*. Jc fais cnfuite diftribucr 
dc rhuilc & dts pates k la multitude Prctendcz- * * 
vous encore une fois vous y oppofer ? P^rlez net. — 
En veritc k tcrre que vous poflKdcz pres d*ici n eft pas 
aflez bien cultivce, aflcz richc poun..k 3 4^ ^ Je vous 
cntendsk Ehbien, coiiimcjen ^ plus ni taiite ni cod- 
fine , ni petite niece , Sc que la fccur de ma mere eft: 
morte fanis avoir eti d'enfans ^ Sc que du cote de mon 
aieulc il nc teftc plus rien, je m'cn vais ^ Bovillc 5 ^ & i 
la vallcc dc Virbius 3^ j & U je troUvc dabord uA 
heritier darts ManiUS ^^'^. — Manius ! Ah , un 
homme forti de tcrre ! Eh oui ! Tene^, deman- 
dcz-moi quel ctoit mbn quatriemc aieul : je nt 
pourrai paS voUs le dire rur-le-champ ; je vous It 
dirai pourtant ^ la fin. Mais linohtcz Un , deuic degres 
plus haut : jc nc trouverai plus que quclque homme 
forti de tcrre. A cc compte , Mahiils peat bieh pafter 
h peu pr^s pour mon grand onclc*. II eft bien vrai 
que vous ctes mon legitime heritier t mais quoi , 
parcc que rons cfcs plus pres qu'uh ^utre du but , 
vous voulcz que jc forte moi dc la carricrc ! Jc 
fuis done pour vous le Dieu des bonnes aubainesl 
Jc yiens done a v^s ^ cemnic on ^feprefemc Mercurc^ 
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Kngitur: in rchuiis? Vin ttt gaudcrc rclidis > — * 
Dccft aliquid lummae. — Miiiui mihi \ fed tibi totun^ 
eft 

Quidquid id eft. Ubi fit Rt|e qu^rert^ qubd mihi 
quondam 

Lcgarat Tadius , ncu ditJta repoiie t>aternii t 
Focnoris acceJat merces : hinc eximc fumpto^k — 
Quid reliquum cft?-^Rcliquumt Nunc, nunc im* 

penfius unge , j 
Unge , puer ^ caules. Mihi fefta luce Coqttsttur 
' XJrtica , & fifsa fttmofum fincipuf iure j 
Ut tuus ifte nepos oUm fatur anferis extis ^ 
A* ^/(m j^"^ morofa vago fi'ngultiet inguine vena , 
iVvy»w« , ^; Patridas inuneiat vulvae ? Mihi trama figucae <i /#4^ <i, 
Sic rcliqua aft ilU tremat omento popa venter ! ^^-'^^ 
Vendc aniinam lucro \ mercarc , atque excutc l<Atx% 
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SATIRE SiXtEME. aij 

ttne bourfc \ la main ! Voyons , rcfufcz-vous ct que 
jc vous laifle t Le rcccvcz-vous avec joic ? — II 
manque quelque chofc au capital. — Cc qui man* 
que jc Tai pris pour moi : mais le relic , a quelque 
fommc qu*il fc montc , eft a vous tout entier. A 
prefent nc venez pasitie dctnandcr cc qu'eftdcvcna 
le legs que Tadius nfi'avoit fait autrefois. Nc prencx 
pas , en me parlant, le ton d'un pcre qui Hit )l fon 
fils : il faut mettre votre argent A ufurc ; il faut que 
f intent de votre argent paie vos d^penfes 59. — r* 
Enfin que laiflez-vous ? — ^Ce que jc laiffc ! AUons, 
cuifinicr , fers-moi dorcnavant dc^ ragouts, plus 
friands. A votre grc , nc faut-il pas que jc me nour- 
riire les jours dc fetes dcs hcrbes les plus viles , & 
de quelque raorccau de tctC dc pore enfumce & 
pcrcce aux oreilles j afin qu*un jour votre libertin 
de pcfit-fils fe raflafic i loifir de foies doies 
& que , degoutc dc maitreiTes vulgaires , il aflbuville 
fa fuperbc luxurc dans les bras d'une Patricienne ? 
Quoi J jc dcviendrai ctique , je confervcrai «l peine 
la figure d'homme , afin qu'un jour on le voic , 
comme un Prctrc vidtimairc ^5 , porter un ventre 
cnormc & tremblant fous le poids de la graiflc ! 

Enfin done rifquez tout 44^ la vie menic , pouc 
vous ehrichir. Faitcs le negoce. Vifitez cxademcnt 
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114 SAtiRA SEXTA 
Otnne latus t^undi > ne fit pr;^ftahtior alter 
Cappadocas rigida pingues plaufiflc catafta. > 
Rem duplica t feci \ jam tripkx ^ jam mihi quatto^ 
/ 4^^vAm decies tedit in rugatn. Depunge ubi imam ^ 
Inventus > Cbryfippe^ tui finitor acervi; 
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Satire sixiEMB. xi\ 

^ous les coins dc TUnivcrs. Ne foufFrez pas qu utl 
iautre remporte fur vous daiis 1 art cJe riourrir & 
d'ctalcr fur un cchaffiiud de jcunes Cappado- 
cicns Doublez Votrc fortune. — La chofc eft 
faite 47 : jc Tai meme triplee, quadruplce, que 
ttis jc, dccuplec. Montrcz-moi 4* on point oii ii 
faille m'arreter » & moi je vous trouverai une fiii 
fameux argument die Chryfippe 
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NOTES 
SUR SIXIEME SATIRR 

* A Ccfius Baffiisu ^ 

T L y a eu plufienrs Ecrivain^ iUuilres du ^otn Ah Ba^» 
Celiu-ci itoit un Poete lyrique,qui p^rit, dit Fancien 
Scholiafte, pres de Naples, dans une eruption du Vefuve^ 
dont Pline Tancien fut auiC la vidime. Au reile , cette 
Satire roule touteiur les avares, & particuli^ement fur 
ceux qui fe privenr fptem^ du n^ceflaire i pour laiiTer de 
grands biens k Asa jb^itier s 

^ Dans le piy$ des ^hm. 

Les Romains aiflU aU<Heat k la campagtle , m&tAt pen« 
daht ITiyver; la plufpaft uni^uement pour jouir, dans les 
Provinces miridionales, d'un air doux & tempore ; quel- 
ques-uns pour vaquer librement a Tetude , loin du tumulte 
de Rome. On peut dire que les plus beaux Ouvrages de Ci- 
c^ronont et^ compofes dans fesmaifons de campagne.Son 
fejour dans celle deTufiulum donna naiiTancc' aux Livres des 
Ttifculanes. II fit dans une agr^able retraite qu'il avoit 
pr^s de Naples, une partie des Philippiques, les Offices » 
& les Paradoxes. 
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Jvor^i LA Satire P^i. 

jba yoit que Qjefius-Safl^ pi^^^oit, cpn^he |Joi:ace/ 
1^ habitati^on le p?ys des Sajjins. L*endrok 91^ Per^ 
'4toa all^ pafler r^rriere-^fai^oxi, etplt dai^ les environs 4$ 

baie de tigurie , ^ i:|re(ent le terptoire d/^ G^qes , pr^ 
du ^p.rt de Luna, dont il il^Xul;>fi/fte a^oi^:d*b^ qu^ ^ 
mines appeloesX/^ difiruttai 

. ^ 5qu^ votrc ^irdbet feycjgc;, 

pECtEN , crochet y avec quoi les jdiieiiis de ifre mei^ 
toient les coi*des en vibration. Ce n'eft pas li propremeht 
\'archet; mais ce dernier mot fait ici fe mSme effet que 16 
mot pfopre qui nous manque. 

Tctricus eft le nom d'une moritagne du pays des Sabins i 
& comm^ ce peuple avoit la reputation d'lme grande 
fivirite de nio^Urs, tetrkus afignifie, par mitaphore, trifle^ 
auftere. Tite Live, livre premier j dit, en parlant de Numa 
jPompiliuS : Injlrufhim fuijje opinor difciplind tetrkd ac trifti 
vcterum Sabinoram. » je crois quil avoit ite ilcvi fidvant td 

mithode trifle & auftere des anciens Sabins i a 

^ L^origihc des chofes* 

ycurum primordia rerunik 

Nomb^e de Commentateiirs lifent veterxJm *AlAioil* 
, t>lA . VQCjyAl : TorigVie Jfis , anciens , ntpts. En . confequeiice « 
-ikY^uteotftuVn,P^ils,(;}t^ li9np??b}?nientp3rA}JuTG9l4 

Pij 
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h y comme ayant icrit fur la Grammaire , (oit c^iu k ^ 
Perfe adreffe cette Satire. Mais il ne font pas attentioii 
iqu'Au u-Gclle dit expreffement que les Ouvrages de ce 
Grammairien Solent en profe ; & il s'agit ici d'un Poete 
lyrique. De plus , le prinom du BaiTuis lou6 par Aulu-Gelle 
itoit Gabius : Tami de Perfe s'appeloit Coefius Bafliis , ainfi 
que le prouve le titre de cette Satire dans toutes les ^di* 
tions. Au fond , k quoi fefVent ces difcuffion^ fur des pei^ 
(bnages ignores I Cette demangeaifon d'etaler un iavoir 
inutile ^ & de hazarder dcs conjefhires en Tair , a &it 
tomber le dode Hermolaus Barbarus , ou pluft6t Barbaro^ 
dans une meprife fort plaifante k Toccafion de ce m6me 
Baffus. Au lieu de cette phrafe d'une lettre oii Pline le jeune 
raconte la mort de fon oncle; acgepit codicillos re- 
JTI?J^. ClASSIARII, &c. » Ilregutfis tabUttts dRitineXepen^ 
j> dant les folddts de la flote > &c. notre Critique, r^formant 
le texte de fapropre autorite, icrit: accepit codicil- 
los Retina Coisii ; // regut un billet de Rctinc ^ fimmc de 
Cejius Baffus, Ainfi il fuppofe, peut-etre tres-gratuitement> 
que Baflus ^toit marie ; & il fait une femme d'lm village* 
II a prls pour le coup le Piree pour un homme. 

^ £c les exploits gtoneux des heros. 

£gregics lufiffe fetus* 

' Bentlei » qui aime a propofer des corrections i pr^end i 
^fur la foi ^ afTure-t^il , de deux manufcrits >;qull &ut fub^«: 
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SUR LA SATtRB 

teer egrepus k cgrcgiQs. Cette le^on a centre die .toi|te» 
les ecbtions anciennes que nous avons vue^ ^ la Bib)io^ 
theque du Roi & k cette de S. Vidor., 

^ Jc paflc lafaUbn dcs tcmpctcs^ ^ 
U y a dans le texte hybern at mare , la met hyvme ^ 
pour jt pafe Vkyvcr gris d€,ldm<r» hybeoK) ad mare^ 

7 Non loin de h mcr dc hi» patric* 

Ceft^ardire pr^ de lamer de Tofcane/ Noas avons d6j» 
rapporti dans la vie de Perfe qu'U naquit k Volterre , vUlc: 
de Tofcane , ou ( fuivant le nom, ancien ) d'Etrurie. 

* Citoy ens , ii* faut voir le bcaa port (k Luna< 

Lunaiponum eft oftr^e cognofcere , civei.. 

Ce vers latin fe lifoit au commencement des Annates. ' 
^nnius , Ppeme qui n'eft pas yenu jufqu'a nous. Ceux qui. 
icrivent 

Lufuu pretcwTLeft oper^ eognofcere civt's ^ ^ 
r> II connoicte Ics Citoyens de Luna <c 

ifont pas pris garde que Perfe &it ici Fdoge de la fitiuK. 
tion heureufe de cette viBe, &iioncehu d»sfa^itans* D\dl- 
notce legon n'o^non que. de conforme a I'u&geNde- 
plufieurs 1x^19 Aivteuc&t Tite.Iive :^ , entip'a^tiief , ibus^ 
^ntend fouvent prctium zftH efl opcne. ^ 

Ztmai^ur Lumt. Les andens Poetes aimoientaX^^parciSr 
Mipfi 9 1% fiR d'un mpt^ le^ yoy eUes d*une diplttonguC/^ . 
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^ Ainfi Fordonhe £tinius ^ mais lEtimus t>icn ra/Iis* 

Cor jubet hoc Ennu , 

Cor Enni , la rdfim (TErmius , pour Ennius ben^ 
CORDATUS , Enniils devenu raifohjUihU, P'erfe prSvtent le 
lieftettf qll^tliiius , loifqu'il loua le port de Luni , daiis fe& 
Annales ; ^oit gu6ri des chiftiere^ de fa mi tfetitpfytofe. 
vieux Poete s*etoit imagine dans commencemens que 
Tame du divin Homere avolt paC^ lui : il pretendoit ^uflS 
alors avoir ete fSiQn^fms dom<, ajoute ici un judici^ux 
Commentateur » a caufe Vidat & de la varUU qtd difim-: 
guoit fcs Pocfks. Perfe carafteiife pjaifamment Textravaj 
gance d'Ennius , par le nom qu'il lui donne , lequel eft 
compofe du foot latin Qainius , prenom de ce Poete ^ & du 
<iom patronymique Grec d'Homere^ M<Ieonid£$, fils de 
^ceon, Quintus Homere^ 

M. de Voltaire s'eli (ervi d'une denomination du m^mc 
gehre, mais dans une intentionT>ien d'ifFerente,en parlant 
du dernier Traduftew dps. Q$orgi^es;,il Tappellc /P/r-. 
^ilius pdilU^ , . . .. : 

Suivarnkdo^ftrincAjpytrfe^Cc . 

X)h feit ^uelVtTvS|bre-¥J?tfe >i%fti&^^ 
«i KaKe dogmfe de laWt^pfyc«R^:-Il % xffWt hii^ 
meme pour preuve de foh l^rflSfi*. ir&^ratJ'p^l6if ti&- 
iB?en fei aSTerehtfe *faiiftnigrati6fis-aef3n ^'e.^^S't^e 
j)hildropl& Ij&e HilhfcfSifr Jdafen'^ifWit fili-e i^vivre 
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SUR I A SATIRE V 1. ijx 
le fiin temps* Fomir Id \ 3 ibtrtrehoit , i^it Sb£c^ene> 

* * Sans m*inqui<jtcr* 

//ic fecurus, 

Securus n^efi pas tout-^-&it fynonyme 4e : 
fignifie qui eft en fureti ; SECURUS, qui ft crok tnfureti. 

Tout cc qu'il y ^ Ac plus vil par I'cKtraftiott 
s'enrichir ourre m^rufi^. 

£tfi adeo omnes 
Ditefiant orti pejoribus* 

Notre Auteur n'en voudroit-il pas aox cfdavii^ enrichk 
par le tyrant rc 
j4ded nous a paru £tre id fynonyme 4e tAm : ^£ 

s^enrichijfent tant, , . 

*^ Me cotidamner i vifiter cent fois i le nez fur 
le cachet , unc bouteille lie mauvais vin. 

J£:ifigbuminvapuU nf^ i€tigijfeltig«H4^ ; ^ : ' 1 l :i 

Nous avons dija remarqui que les R.omains endoSbient 
de pofac goulot de leurs bouteiHes , & les cachetoifeni^,. 
Ce vers pditt trcs-bieir l^iiion d'un avare qui examine fi 
fcs vadets iie iui ont pas Imdn yia. Nous avoiis tradulrfideh 

Vir 
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Ument cett« image que M. FAbb^ le Moimier a cm ^krv<Ar. 
adoudr. Nous ne devinon^ pas quel a et^ fon modfl 

'4 Ne voit-on pas tous l^s jours ^ux freres ge* 
tneauxj qu0ifiu9n.es fous la meme Planete, fe montrerx 
tvcc dcs caradercs abfolumcnt ppppfes^^ 

•CeminoSjkorofcopessVara 
Producis geiuQ, 

'Horofcopt eA au vocatifc Void la conifaiidion. Horost^ 

COPE » PRODUCIS GEMINOS GEKIO VARO« Horofiope 
|tf vois fudtre fouvait des ghneaux de girue dijfermt. 

Horace avoit fidt la meme remarcpe. affarologitpie Au\ 
Cailor & Pollux. 

Cajlor gaudet equis , ovo prqgtuuus eodcm 
Pugnis* 

» Caftor aime les cheraux » <c Pollux « qui i^^utc du m^mc ctfti ^ 
W qoe luis fe plaSc 4 la lu^e cc. Jjvrc % 9 Sat, 

' ^ L'un au jour dc fa naiflancc fculcmenr, 

P^rfe va peindre deux^^eaux^ dpnt Tun eft avare 8c 
Tautre diffipateur. Tous les traits de ces deus; tableaii^c 
font ach^y^St Tingh. Uavare emploie (1 peu de fauce , qu*il 
ne fait» pour am& dire,^ qu^en ttinJre fes legumes: oUu 
^ccum ; encore font-ce d,^s I4$umfs fees , de la marchandife 
de rebut : MURICE EMPTA CAi'lC^t^ ^ achete de la fau^ 
piure au pqt. A quoi liii ferviroit de &ire des provifions } 
}i Afi r^ale ^'une fois dans I'^oni^e. Vafcr. U €;ni;ea4.Qi^^. 



Digitized by 
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Vellleu^ent I^s moyens d*^nomifer. Ipfi , c'eft Iid^ 
mimt y & nbn un autre, qui aflaifonne le plat ; inroransy 
en Varrofant d'une ligere pinc6e de poivre : il ne le jette 
pas avec profiifion ; facnfpi fifif^ ily touche avec autant 
:de refpe£t que it c'^oitune chofe £icr^. 

S'agit-U a prifent du prodigue ? Per^ n'emploie que 
quelques aiot$ , prefque tpus daSyJ^. 

Crandi4tmagtuuunius peragit puef^ 

La precUion du ftyle , jointe a la rapidke de la mefurc , 
exprime parfidtement la diligi^nce av^ hquelle le jeimp 
fibertin dipicht fon patrimoine. 

Ceft avec le meinev art que Lafontaine peint ea uiv 
feul vers, com^fe defyllab^s braves, Textreme avidift^ 
i^renard-: 

£^e drQ|^ en; la]^ l^.touc eau;( tnomcncr. 

Oh^ fans dputc , je vcux, jc vcux fairc iifegc 
4^ ccq^c j'ai! Ma^s. ... 

Xltar ego* \ Vfxau 

De in^nie Horace, dans de|;iu^re Epitre du.troifi^me^ 
fiyre,^ 

ex modico , quantum res pcfctt , aceryo 

7i?Umm. 

» J'urctai dc mon bicn ^ }c pf cndrai dans mon pctk taf , autant ^u'it 
^U£uid^tf.^ 
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»5* ' IfOtlii 

*7 Connoitre au gout qucllcs grives .ont la chair 
la plus delicatCi, 

. Turdorum miffe fiiiyam. 

Saliva^ proponent fative^ On doit entendte ^iar ce 
mot le gout ou ]a fdveur qui fait venir Teau k la boucbe,^ 
comme on dit vulgairement* 

Quelques editions portent maW-propos turdanm de 
turdaj^ qui nefe(Ut pas, au lieu dettfn^oviim^ 

Vivcz felon gc que vous rccucillcz* 

Mejpt tcnus proprid vivck 

Nous aurions pu traduire avec plus de pricifion: ^ve^ 
filon votre rcvenu. Mais le rapport "de MESS£ , moijfon , avec 
les mots qui fuivent dans le texte, gran aria, gr^mgipj 
fiMOLEjfaites moudre , &c. n'eilt pas ^t6 marqu^. 

^9 Mais un devoir prcflaat vous appcllc. 

M. TAbbe le Monnier ^tablit ici, d'apr^ quelques Gjm- 
mentateurs, un dialogue entreTavare &Perfe. Pourquoi 
recourir k une fuppofition inutile , & meme forc^e ? Eft-it 
neceffaire que Perie , apres avoir recotnmande d'ufer du 
bien qu'on a, introduife un Interlocuteur itranger^ pour 
' dire qu'il n'en feut pas ufer pour foi feul ? Eft-il naturel que 
I'avare parle de foi-memo a la feconde peribnne i Seloa 
i?pus, Perfe continue Ic^ difcpurs en.fon nom. VoulaoiL 
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k fed ieltetti-s tiKil^ Ufage des r kHefles , U 
oflfre i favar^ , dans une defcription pleine de chjfleUr &de 
verite, un ami k peine ichappe aux horreurs d'un nau- 
frage, oil il 3, tout perdu, Quoi qu*il en foit , la peinture 
eft fi rive, qucDryden 1^ jiJg^e au deftus d^s fences de 
Perfe, & I'k attribute a TAuteur de la Pharfals , qui aura 
cu la geniroSte de travailler pour fon foible ami. Coni- 
ment Dryden s'eft-il mepris fi groflierement fur le talent 
de Perfe, & comment ^-t-^l daigni traduirc un Ecrivain 
qu'il eftimoit fi peu ? ^ 
M, TAbbe^ le Monnier n'adimre pas tant x;e tabfeau. 
II penfe que l^s debris du navire allant 4 1^ rencontre 
des ploi^eons font un detail puerile qui appauvrit k 
grande image , & detele en effet le pinceau de Luoain. Oa. 
.diroit que , pour juftifier c^tte critique, il a .<ionni ex- 
pres une teinte de burlefque i fit traduftion. Cependant 
la circonftance que Perfe a peinjte n'eft point triviale ; & » 
loin de rien affoiblir , elle rencherit fur le refte. Le Po^ete 
veut emouvoir I'^me dure de Tavare : pow cela ^ il raverfit 
que les momens fopt pr6cieut , tpae fon ami n'a jplus 
d*efp<Sr j, ^Je vaiflfeiu eft brlfS. II lui ittofftre enfih fes 
debris ^otafis'deja au gre d^ ^ndesb & <Jevfemls le jouet 
des difeaux de mer, . . £t puis tes harratiolis de la S^ii^ 
ne foht j)as ceUes de IH^p^e. Ce&, .dftns la Pharfale, 
c'eft darfs un. PoSmte Wroique , :oii Gefw eft rcpre^ 
femi pipetja trdverfer fur wie terque la m^r agitee.^ 
pour voler au fecQurs d^ fes troupes , que l>4aum4^ 
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NOTES 

ration minutieufe de tov$ 1^ s(C<;^d«ais ifuxm tempjite 
d^placee. 

*® Entamcz unc terrc^s'ilic fixnu 

Un de nos devanciers a traduit: tranche^ dans U vifi 
Nous croyons que cette exprefGon prife de la Chirurgie „ 
rend mal une mitaphore empruntee de TAgriculture. 

Negligera, au jour de yps funcra^llcs > le repas 
4ufagc. 

La cerimonie des fimiraffle^ chez les Romains dtoit 
prtcedte & fuivie de plufieurs repas, dont le principal fe 
fofoit fur la tombe m^me du mot% ^mre fes proches & fes^ 
amis. On appeloit ce ft^m^filkemUm, des mot& £lcre & 
eemtre; pM-ce les manes ^oiait .cenfts le re^n/^ren 
fiknce. Nous obferverons , en paffant, que Plme , livre lo,^ 
chajHtre lo , affure de bonne-foi qu*oq n'a jsanais vu de 
milan, quelque vorace que kit cette efpece^ entever rien 
4e ces repas facrfe. 

La remarque de OifiuAon fur: cet endroit eft curieufe. 
Perfonne, dit-^l, n'oublioit <d*ordt)raier dans fon teftament 
que ce rigaleflj lieuaprts fa mortv: car Fafege conftant 
itoit qu'on fit zigvks kl>aQfmet.uui h\o^ eck ferme du d^ 
font. Les Grecs, de qui venoijent ces pratiques^ diioient 
proverI»alement d*un hofflme d^nui de tout nitrite ^quH 
rfavoit ricn qu'on pfit louer , m^e le jour dif repai^ 
toiisbr«. 
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^* Peu lui importcra que Ic cinnamc qui fcra em- 
ploye rcnde une odcuf infipide* 

Sen fpinnt cinriama furdufk. 

Mot-^-mot, exhale me edeur fourie. II eft Certain qud 
ribtre langue he f^aurbit s^accommoder de cette meta- 
phore m oritur fourde. Aimera-t-oA odcur imoujjee , que M. 
TAbbe le Monnier prtfere ? 

^5 Quoi, va-t-il dirc> vous navez cprouve au- 
cun malheur I 

Incolumis fignifie propremen^ ipiiaiUpriftrvidequdqitt 
malheur. L'h^ider de I'avare crok qu*on ne doit d^penfef 
que pourfoi. 

^4 Je nc fais quelle philofophic qui n'a rien de male. 

Sapere. ^» . ncflrum hoc maris expers* 

Les Commentateurs ont beaucoup difpute fur le fens d« 
ces mots maris expers, Signifient*ils qui tta rien de mMe,o\i 
qui a paJfeU tner? Cette demiere interpretation a plufieurt 
partifans, Mais il nous femble que la premiere s'accorde 
mieux avec Fidte que Ton doit fe former de Beftius d*apr^ 
le difcour$qu*il tient« Cetoit vtaifemblablement un homme 
auftere & brutal, qui voyoit de la foiblefle jufques dans 
h pi^t6, & accufoit la Plulofophie d'amollir le courage. 
II met iUr fon compte le luKe & la molefTc qui gagnoient 
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t n Mxpers eft cdnij^f^ ^€x qiii marquee prbw 
tion , & de pers qui eft pour pars, Ainfi fxpw Tignifie ^lu 
eft privcy qui n*A point de part: ExPERS MARIS ^ qui n'd 
tien de mak^ 

*^ Nos fauchfcurs mettles gatcnt Icur manger pat 
de Ans aflaifoiviemens* ' 

Fanifeca crajfo vitidrum ungume pulies^ 

L^escpreifion latine pultes fignifie pota^e ^ houlllie. Mai^ 
ces mots Fran9ois n'oflfrent point a Fefprit fidee d*une 
nourriture groffiere. Nous n'avons trouve que legumes 
pourdT^endte la penf^ de Befttus qui pretend que le gout 
(k bixxme^h^e eft devenu general , & qui fe plaint da; 
ce que les payfans aiTaifonnent ce qu'ils mangent* 

Eft-cc que vous nc favdat pas, mon cher , la 
grandc nouvclle ? 

' ^erfe^it ici un anachronifme.voiontaire, dont funique 
but^^fans doute , eft de donner plus de vivacit^ au tableau 
qu'il va peindre. II fe tranfpoirte au regne de Caligula; il 
feint d'ecrire cette Satire k Tepoque oil roapr^j^oit un 
triomphe pour xeiPriace, qui fe vantoit d'avoirremporti 
une .viSoire ^fignalee fur Ids Germains & >les 'Bataves«^ 
rrous fes es^ploits cependant s*^toient'born^ ^^iaire ra^ 
mafler des coquilles Au* le rivage, &4 nommer cela^Ies 
depouiJl€^ d^ i'Ocean. Quoiqu'il n'eut pas combatm ua 
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feul ennemi » il n^avoit pas laiiTti d*ordonner ce triooipbe t 
il vouloit qu'il fut de la plus grande magnificence. On 
loua des Gaulois dc haute fkture, pour feire le perTonnage 
de captifs : &, comme leur langage Ics auroit trahis , on 
leur fit apprendre des mots Allemands. Cefonia , poiu- com-^ 
plaire a fon mari , fe mela des preparati& de ce grand 
jour : ce qui lui a valu quelques traits mordans de la part 
de notre Poete. Une taxe generale paya la fete. 

^7 On enlevc Ics cendres froidcs qui ctoicnt rcftecs 
fur les autcls. 

Le Satirique n'a-t-il pas voulu feire entendre , par ces 
tcndres froides reftees fur Us Autcls^ que depuis long-temps 
les guerriers Romains n'avoient pas xs^kntk de triom^ 
pher? 

Deja rimperatcicc Ccfonic fufpcnd aux portcs 
des temples les armcs des vaincus. 

On attachoit aux portes des Temples les armes enlev^es^ 
ik Fennemi. Citoit un ufage que TEmpereur n'avoit garde 
de neg%er : non quH confentit par-la i feire hommage d« 
fe viSoire a quelque Diviniti que ce fut , car il croyoit 
etre im Dieu fup6rieur aux autres; mais parce ^e cette 
ceremonie ancienne ^oit regardee comme indifpenfeble , 
& que , fi elle eut kik omife, fon triomphe n'eut pas ite 
complete 
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' *9 Ellc louc dc riches manrcaux pour les ftoii 
prironniers , & d^s cafaqucs jaunes pour les (implex 
Soldacs , & des chadocs du pays , 8c des Gaulois de 
grande taille* 

Jam cklamydits re^fn » J dm lui'td gaujkpa caplU \ 
EJfedaquc , ingemefque locat Cefonia JVuncit* 

ChLAMYS , habit ctroit & ferri ; GAUSAPA , ca/aquei 
jaunes k I'ufagc foldat^, fiir-tout pendant Fhyveri 
isS£DA> chariots des Gaulois ; ils itoient couVerts d< 
cuir. Cefar en iait mention dans ies Q>mmetitaires » liv. 4; 
{LHENOS pour RHENANOS , les peupUs voifins idu Rhih : 
Perfe veut parler des Gaulois^ 

5^ Au gcnic du General; 

Ironie. Perfe feint d'etre convaincu de h divinit^ de 
Caligula. Ce Prince etoit fi jaloux de paffer pour un Dieu , 
qull faifoit perir ceux xjm refufoient de jurer par {on 
ginie. 

3^ Je conduis iur larcnc cent paircs de gla- 
diateurs. 

Centum paria. • • • indueo* 

II &ut[fous- entendre GLAdiatORUM, cent paircs dt 
gladiatetirs. 
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Mdheut i VDus > & vbus ne fie^c2 piu id 
^appkudir! 

\ niji conhivis ) 

tonnivei eft i dduble entente : il iig^ii^ igaleMst 

Je (ais diftribuer enilttitt ddl f^teii i k miil^ 
Ititud^i 

Anoertas*. . . '. popcti^ 

\a!axi vifierati^. / 

H feft vcritc , k rcrrc que Voiis jiblfcdei ptcs did 
fci'eft pas alTez Bien cultiy^e ^ a^ez ridi^ poor. • • ^ j 

- ^ Non adt6 inputs ^ ' / 

j^dti^e Poete pietnt e^li^ihent tiii hdritier zviic Ik 
hife ^ cbnis it p^rfonnage imagtflaire du fkk Gelui-ci, potir 
d^urner Perfe Iibiralit6^qu11 pn^jette> ttotede lui 
petfuadW ifdt fa. terre eft en itiauv&is ^ti il a&^e in&nt 
de ^lndiS^reh(^e fii^ 'i&i li6rita^e ii niifidef. Perfe devine 
Ton intention , & lui dedarr cpill fa damut foobien i uil 
autre. . . 

£xOSSATys » f/an; 4 i// ^i. (U mot ei| 

Q 
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pien-esitsuit regardees comine les os de h tetre. 

. ' 5 Jc m ctti vai$ i Bovillc. 

/""(.. < _ ■ " 

^ . fo\^e^ village fitu^dans letehitoire de Rome, pris 
de la vote Appieime, & peupl<i de mendians , k caufe du 
voifin^ du grand chemift. II fut riomxai Boville (village 
boBitf) p^ce (jpi'uivkBtif ^chapp^ de PAutel avoic eri 
t^spns dam ^ endroit , & immole fur la place. 

3^ £t ^ la colline de Virbitis^ 

&cri 4 Ifippolyte ou Vilnius , itoix, ii .quatre ouUe eld 
Rome* 

Horn propre. Ceft line ^ditidil bien irafinie ^e celte 
de quelques Cofmnentateu]:^ qui^difent que Mmdus fignifii^ 
:%nlhimic vUiSt0Ufrj^^ paEce^ilue ce mot vient de^A- 
mM jJiptrti ,de/fdu^ que leg HQunices fiufoient pour 
i^YfUHer l^urs QOurriffiHiSi 

, . .3* ypos youlezqueje forte ^ moi> delacarriere. 

Mot-a-motj Povrquoi me demande^-vous man fiamhedi^ 
"Jkflufioh i une ISte des At1^iilii»ii <pA fe cHibrok eh Yhoa^ 
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lieu cte cem Vi^gt - ifciii^ p& |;6o}itariiiiies (T^entftie , te* 
nant i la msun un flambeau allumi^ qulls fe rem^fbient 
I'un apr^s Pautre. Lucrece Uv. % , vers \ Varron ; dans 
fon buvtage it ft mftiedy li^. 5, chaJi>. 16 ; Ck^rori, clang 
fa Rh^orique i H&rehnius^ ch^. fbtil in^rion dei 
Xampadroffiits. 

^ ^ il fauc itnettre vdore argem ^ tirurei il 
t^lUe rihcerec de vbtre aigciit paie vbs dtq)cMfes* 

iFarhd)*^ kcciddt merces : iune extme Xumj^ms. 

Hint tombe vifiblement fulr irttrcts jfknorisf Aiilfi hki 
tximt fumptns voudra dire rttrancht^y prtnt^fur la fohimt it 
Votrt biin dt quoi fuhiithir d iios depenfcs tUceJfdirts. 

4^ Votrfe iibcruh ic pfetit-filsl 

Tuus ifit nepos . 

Nous avons rendu ipe par li^rtifk Ct prOndm fe. preitii 
fouvent en inaUvaiie part. D'sulleurs; cette qtialific&tidii 
de libertin eft un r^ultat n^eCure de ce 'q\x6 f ecCt^k 
^es habitudes {utiires du pedt-fils de foa h^Sritielr* 

4» Scraflaficaloifir dcfoi^ 

Saiur anCkris extii\ ■ • 

Romkins aimOient b^u€Oup les-fiMe^d'bte; Mtdrm 

Qi) 
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anefte que les Cuifimers htaSoteat foie d^ok it taut 
de chofes, qu'il devenoit plu$ gcos que faimpal ender 
inline. 

4* Je conferverai It peine la figure dliomim^*^ 

Mihi trama jfgurJt 
Sit reliqua* . 

Mot-^^mOt J Je fCaurai plus que la tram de la figurcm 
V«:>ili encore une dece$ m^i^res eictfaordinaifesque 
Ton rencontre fr^emment dan^ Perfe. La trame eft le fil 
que la navette entrelace k diverfes reprifes dans la chahie : 
c'eft le premier dflii de la toile. Lorfque la toile eft ufie » 
h trame paroit. Les netfi font, dans le fens de Perfe , la 
tram du corps humain. 

43 D*un Prctrc viAimairc. 

PoPA , Prim viSimaire. Perfe dornie ce nom au ventre 
m^me. D*autres entendent par vopa^ gateau, m ventre 
giteau; c'^-i-dire rempli de gdteaux , de pitiileries 
frUmdes. 

Popa eft id une e3r[M'effion fort fmgulierei de quelque 
maniere qu'on Tentende. 

44 Enfin done rifquez tout. 

Ceft toujours le Poece indigni qui inveSive contra 
faxare, fi^nh^tier* 



Digitized by 



SUR LA SATIRE 145 

♦5 Dc jcuncs Cappadocicns. 

Les^ efdaves de Cappadoce Itoient fort redier€h& k 
caufe de leur b^ut£. 

II ne fera pas hors de propos de rapport^ id unepar*^ 
ticularitd bien bonteufe pour les peuples de Cappadooe. 
Soumis d'abord k d^ tyraiis,ils s*^ient laifl!& vamcre» 
fans beaucpup de r^fiibnce, par les Romains. Ceux-ci ayant; 
daign6 leur of&ir la liberty ^ ik la refiifereat. Voyez -^Ar- 
pcandrc ab AUxandro , liv. 2 , chap^ 27. 

Sur un cchaflFaud. 

Ouafia , efpece d*amphithiiire ou d'dcbaffilud , fiit 
lequel les marchands expofbient les efclaves. qu*il$ vour 
loient vendre«. Li , Us £ufoient remarket aux sicheteurs la 
^lancheur de leur peau ^ leur vigueur , leur en-bon-^point. 
Quelquefois , pour montrer qu*ils avoient la^ chair ferme ». 
lis les fiappoient l^^erem^ dc.la maUw ce que Per& 
fnteiidpai:/^^!/^.. 

47 La^chofc eft faite*^ 

Difcours de Pavare , hMtier de Perfit 

4^ Montrez-moii. 

Dtfunge. 

plus grand, npmbre des Editions portent depunge 

Qiij 
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muurquei avee m point, On lit <bns <)ue|<{ues ^pf^ ^jWjJPWr ^ 
GEf pelgnei, repnf€nti{. 

49 Aufameux argument deChryjfipp^ 

Chryfippe , c^ebre DialdPicien de la Se&e de Zf&npiy 
5 ayok ixiventS U Sorite. Ccft une ^pcce 4*arguinent. 
progreflif , comppfS de propofidon^^ d^uites les unes des 
autres , avec tant d'art , qu'pn peut apQter de pguv el}es^ 
jiifqu'^ l*infini. Le (ens du Poete eft qu*il eft au^ difficile 
d*affigner des homes i Tav^^^ » de trou yer une fin 
Sorite de Chryfippe. 
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J'4i Iv , par prdjre M wfrigDeui: le Sarde ies $cc?aja^, pa^ 
^aoufcrit iijtitul^ • Satire Pcrfe , TradnSiiqn 6»r. f4r 
M, Se-hs^ L*exaditude avec la^uellc cet habile Traduc-^ 
feur paroit avoir rendu fop te^te, la n^tt^tf & la pr^cifioa 
go'il a employees dan? le 4cveJ[oppeipen.t des d^ 
Priginai , les Notes (ayanres & luipjneures done il a en-r 
richi faTradu^on ; tout cela, jpinta la critique fainc & jti- 
dicieufe qui I'a guid(6 dans ce genre de trayail fi lipinenx, 
me femble devoir lui in^rite^, Tapc^eil dp PubHc , & les i\i£i 
fi-ages favorables d^s Gens de gout. Donaii a Paik , ca 
$F^Trifi:i77<. 
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Lou , par la grace de Dieu , Roi <3c France & dc Navtrrie i A 
no^ am(fs & f^aux ConfeiUen , les Gens tenant nos Cours de 
Parlement, Maitres des Requ^es ordinaires de noire Hdtel » Grand 
Confeil , Prev6t de Paris , Bifllifs, S^ndchaux, Icuri Lieutenans Civils 
& atitres nos JufticierK qu'il appartiendra ; SAtUT : Notre am^ le iieur 
FouKNiER, Libiaire, Nous a fait expofer qu'il d^ifireroit &ire iinpri- 
ther & donner aa Public un Ouvrage qui a pour ticre : Sdtires di Ptrfe% 
traduites avec des Noitt ^ pat M. SELIS « & Epitres du mhne Juteur, S'it 
Nous plaifoit lui accOrder nos Lctrres de permi/!ion poiir ce n^ceflaires* 
A CES Causes, vouiant favorablement traiter TExpofant , Nous 
lui avons permit & permetcons par ces Pr^fentes , de ifaire ini« 

£ rimer ledic Ouvrage autant de fdis que bon lui femblera » & dc 
; faire vcndre & d^biter par tout notre Royaume , pendant Ic temp#^ 
lie trois ann^es conf^cutives , i compter du jour dela date des Pre- 
fentes : Faifons defenfes atous Imprimeurs, Libraires & autres perfoHT 
lies , de quelque qualic^ & condition qu'elles foient , d'en introduire 
^*impre<!ion etrang-ere dans aucun lieu de notre ob^iffance ; 4 la 
charge que ces pr^fentes feront enregiftr^es tout au long fur 1q^ 
Regiftre de la Communaut^ des Imp/imcurs & Libraires de Paris ,^ 
dans trois mois de la date d*icelles; que rimprefHon dudit Ouvrag-e" 
^ra faite dans notre Royaume , & non aiUcan , en bon pallet 
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mtm di^ 1» Librairie , & notamment ^ celul du to Avril 17%^ » ^ 
feise d^ch^ance de It pr^fente PenniiHon ; qu'avtnt de Texpofer 
cn yeme^ne Manufcrit qui aura fipryi de copie }l I'impreffion diidic 
Owrage » fen remit diiu le menoe I'approWatioa v aura 

^nn^e , it maint de notre tret-cher & ftal Chevalier , Garde dev 
Sceauxde France, le S^eur HUE D£ MIROMENIL: qu*if 
fera. enfuite rcipit^ deu^ Ei(cmBlaircs. dans notre Bibliotheqae 
fttblique , un dant ceUe die no^re Chiteau du Louvre • un dans celle 
de notre tris-cher & f6a> Chevalier* Chancelier de France le fiear 
DE MAUPEOU,ft andimceUedudit St. HUE DEMlROMENiL^ 
le tout 4 peine de nullv^ des Pr^fentea* Du contenn defquelles vous 
mandons i enjoig^oni de 5dre jouir ledit Ex^iaot, & fet ayant-caufea, 
pletnement ^ paii^lea^t » Tans fouifeir qa*il ienr foit fait aucua 
trouble on cmp^hement* Voulons qn'i^ la cofk des Pr^fentet 
md fera impiim^e tout aip V>ng > commencement ou a la fin 
dudit Ouv^g^f foi foit a)DU;t^e commc. 4 TOrigiiut. Commandons 
to premier notre HuiHhr ou Setgent fo^ ce requit , de faire , pour 
rex^cudon d'iceHes, tous ades requit. & a^cefllures* fans demander 
aatre permiifton, ft aonobftaat Clameac de Haro , Charte Normande» 
dc Leores 4 ce contrairct $ car tel eft notre plaiHr. Doaa^ 4 Pans> 
|e diz-feptieme jour du moif d'Avril» Tan de rracemil fepc cena 
lbixance-(ette » d^ de nove R^gae k da oxieaM. Par le R^i ea Co^ 
CaafciL 

1.5JIEG.VB., 
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FAUTES A COkRIGER^ 



X A<^1 t6» vers t » : USttdicUr^ 
Page 23 , ligne io» lifez /rj 
Page 24, v)^9 » dtez la yyrgule. 
Page 5 1 , lighe 1 5 , xikVy lilez xxK. 
Page 59^ l&z ainfi les deux premieres ligtles de h tOiiiup^ 
tion : Macrinus ^ > marquer avic wu pUrre Blanche > ci 



Page 669 Vers x i » luppl^ , pour marquef changement 
ainterlocuteur^ tin trait apr6s Hum? — & un apret 

Page 61, vers 7) td&hius fifez U&^us & vers dernier^' 

'Quid lifez Quidauid 
Page 64 , vers 9 , luppl^z un point apr&s liquejiant. 
Page 96 , vers t , imus doit toe en caraft. itahquep 
Pige 104 , vers i , fuppl^ un trait apr^ Quirites^ — 
Page 105 ^ figne ) > mppl^ un trmt apr^ ipauUs. 
Page lyiywets^^ carmine lUezcarmina 
Page 161 y vers 9 , iuppl^z un trait aprte tolk. — Sc vert 

12 , unapr^ vctavit? — 
Page 164, vers it , lUez 

Page 173 , ligne .8 , luppltez Un trait apris larmes ? — fit 
Hgne 19 » un autre apr^ & je n'irai pas ? — 

Page 183 , ce qui fe trouve en itaUque dans les deux der«. 
nieres Ugnes doit toe en romain. 

Page 197 y ligne 6 , ^ ^cro^ , lifez en un feul mot v^r«r« 

Page 209 , ligne 21, aipi. lifez aigu. 

Page ft 10 » vers 6, jacctquc lifez yocrr ipfe^ 
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